












GEUVRKS COMPLETES

DB

SAINT FRANCOIS
DE SALES





CEUVRES COMPLETES

DE

SAINT FRAIVCOIS
DE SALES

EVEQUE ET PRINCE DE ^ENEVE
PUBLIEES D APRES

LES MANUSCRITS ET LES EDITIONS LES PLUS CQRREUTES

A.VKC UN GRAND NOMBRE DB PliiCES INEDITE3

DE SA VIE

Kt ornees de son portrait et d un fac-simile de son ecriture

HU1TIEME EDITION

TOME V

3KRMON3 (Suite et fin)

PARIS
LOUIS YIVES, LIBRAIRE-ED1TEUK

13, RUE DE LA MERE, 13

1899



\

OCT -4 1933

SEP 6 195S



SERMONS

PREMIER SERMON

POUR LE JOUR DE LA PENTECOSTE 1
.

Je viens et me presente icy avec 1 esprit de sousmission et

d obeyssance ,
selon lequel je desire marcher tout le terns de

ma vie, lequel encore qu il soit favorable a toutes sorte*

d entreprises ,
si est-ce neanmoins qtie j ay sujet de craindre

que quelqu un ne disc de moy ce qu aujourd huy a grand
tort les Juifs ont dit des Apostres, a scavoir : Mustoplenus
est iste ; il faut bien dire que celuy-cy soit enyvre de quel-

que temerite, qui en tel terns, en tel lieu, et en son noviciat

ecclesiastique ,
ose monter en cette chaire apres de si grands

personnages. Mais je dis au contraire que le terns m invite a

prescher, puisque je voy que tous annoncent les merveilles

de Dieu : Omnes coeperunt loqui magnolia Dei, et que ce

jourd buy est le commencement de toute predication. Le lieu

me donne courage, puisque j y voy mon reverendissime

prelat avec la fleur de son clerge ,
mon vray pere spirituel ;

j y voy le meilleur de la ville, en laquelle ayant este nourry
et esleve en ma plus tendre jeunesse, je 1 honnore et m en

pense prevaloir comme d une bonne mere. Que si les peres

et meres, quoy qu ils prisent plus les aisnes, caressent nean

moins et cherissent plus tendrement les plus petits : je vous

* Premier sermon de I autheur, qu il composa avant que d etre prestre,

pris sur roriginal escrit de sa main (Edit, de 1643).

V. 1



2 PREMIER SERMON

accorde, mes bien-aymes auditeurs, que comme la rayson le

veut bien
,
vous prisies plus tous les autres predicateurs ;

mais je demande par droit de petitesse et de minorite d estre

ihery, et qu on prenne en bonne part mes affections, au lieu

auquel j ay jette les premieres semences du fruit duquel

mamtenant je vousoffre les premices. Au reste, c est aujour-

d huy que non seulement les vieux, mais aussi les jeunes

doivent prescher, puisqu il a este prophetize de ce jour,

qu en iceluy les fils et les filles prophetizeroient, et les jeunes

auroient des visions : Prophetabunt filii vestri, et filice ves-

trce, etjuvenes vestri visiones videbunt. On medira que cela

s entend de ceux qui avoient receu le saint Esprit; eh bien
,

pourquoy ne le recevray-je pas avec vous? Si feray certes,

si comme les Apostres et disciples ,
nous nous mettons tous

unanimement avec devotion a prier Dieu, cum Maria Matre

Jcsu, avec Marie, Mere de Jesus, laquelle afin qu elle nous

assiste de son intercession, mes freres, a ce mien commence

ment, jettons-nous plus fervemment que jamais a ses pieds,

et la saliions, et puis .... in nomine Domini laxabo rete.

Ave Maria.

En 1 incomprehensible, et beaucoupplus indicible abysme
de cette eternite, en laquelle regne glorieusement la Majeste

divine, le Pere eternel
, regardant sa propre substance et in

finite
,
conceut en son entendement

,
et produisit , parla ,

et

dit une Parolle, ou un Yerbe, representant et exprimaiit si

parfaittement sa substance, essence et divinite, qu
r

a ce Verbe

il communiqua sa propre essence et divinite , engendrant en

uette maniere son Fils aussi vrayement Dieu que le Pere
,
et

par la mesme divinite que le Pere
,
si que le Fils est vraye

ment Dieu de Dieu
, lumiere de lumiere; il est Dieu, puis

qu il a Finfinie divinite pour son essence et substance
j
il est

Dieu de Dieu
, pour ce que cette divinite ou essence divine ,

il Fa recoil tf par la fecondo communication que son Pere
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eternel luy en fait et a fait eternellement
,

1 engendrant et

enfantant de son sein devant qu il y eust aucun Lucifer entre

les Anges au ciel spirituel et invisible, ny aucune belle

estoille, ou Diane entre les estoilles au ciel corporel et visible :

Ex utero ante Luciferum genui te *.

Adam
,
ainsi qu il est escrit au comniencement de la Ge-

nese
,
fut dolie d une telle sagesse , que donnant les noms a

chaque chose
,

il exprimoit fort vivement sa propriete. Mais

Dieu le Pere, voulant exprimer et dire ce qu il entendoit,

consideroit et pensoit de soy-mesme, commes il sefustvoulu

donner un riom propre ,
et se nommer soy-mesme ,

il dit un

mot, uneparolle, un Verbe qui le representa si naifvement,

et exprima si vivement ce qui estoit en luy, que ce Verbe

fut un autre luy-mesme, et fut vray Dieu de vray Dieu, non

pas qu il y eust deux dieux, mais parce qu il y cut deux per-

sonnes participantes d une seule, simple, indivisible et totale

divine essence.

Or le Pere
, voyant 1 unique et souverain bien de son es

sence tant en soy qu en son Fils
,
et le Fils voyant le inesme

unique et souverain bien tant en soy qu en son Pere
,
ne

pouvant estre un souverain bien cans un souverain amour,
saisis en cette eternite d une pure et souveraine amitie,

d une seule et mesme volonte, ils produisirent un amour

tellement parfait, qu a cet amour ils communiquerent la

mesme divinite et essence, laquelle estoit commune au Pere

et au Fils. saint amour ! 6 amour eternel et infiny ! DODC-

ques, mes freres, deslors, c est a dire des 1 eternite, avant les

siecles
,
en i infinite

,
en 1 abysme de la perpetuite ,

ce Pere

et ce Fils eternels, jettans a force d une mesme et seule vo

lonte, d une mesme et seule amitie, d un mesme et seul cou

rage; jettans, dis-je, par une mesme et seule bouche, un

souspir, une respiration, un esprit d amour, ils produisirent.

ils expirerenfc un soulfle qui est le saint Esprit, tierce per-

i p*ai. c:x,
*
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sonne de la Trinite, Dieu de Dieu, lumiere de lumiere, Dieu

vray de Dieu vray, Dieu le Pere
,
Dieu le Fils, Dieu le saint

Esprit, trois personnes qui ne sont qu un seul Dieu, une seule

tres-sainte et tres-adorable Trinite.

Grand a la verile
,
et parfait fut Famour que 1 Espouse

portoit a FEspoux au Cantique des Cantiques , puisqu a sc

parolle
* son ame sembloit se fondre et dissoudre comme faf

la cire aux rayons du soleil : Anima mea liquefacta est, cuf

dilectus meus loquutus est (Mon ame s est liquifiee quanti

mon bien-ayme a parle). Mais tout autre est cet amour in-

finy , par lequel le Pere et le Fils s entr ayment ;
car en cet

amour ilz ne se fondent pas, ilz ne se dissolvent pas ,
ce qui

seroit imperfection ; mais sans alteration de leur nature ,
ilz

produisent un saint Esprit, Dieu parfait de Dieu parfait,

possedant pleineraent une mesme divine essence avec eux ;

et sans se deffaire de Fessence divine
,

ilz la communiquent
toute entierement et parfaittement a ce saint Esprit et Amour.
De quoy si je voulois paiier davantage, on pourroit bien dire

a bon droit de moy ce qu aujourd huy les Juifs disoient sans

rayson des Apostres : Musto plemis est iste (Cettuy-cy est

remply de vin) ,
c esfc a dire, il faut bien que cettuy-cy soit

enyvre d une grande presomption de vouloir expliquer les

interieures operations de Dicu, qui sont voilees de leur in

finite en tello facon, que Fesprit de Fhomme n y pent appro-
clier que de bien loin. Je m arreste done, mes freres et chers

auditeurs, et ce que j
en ay voulu dire, e a este pour mons-

trer en quelque facon qui est celuy duquel nous celebrons

la feste, qui est le saint Esprit et Amour, procedant eternel-

lement du Pere et du Fils, vray Dieu avec le Pere et le Fils,

et encor pour vous donner a entendre que de toute eternite

C3 saint Esprit venoit par cette incomprehensible procession,
et respiration du coeur du Pere et du Fils, combien qivil ne

soit pas venu, ou, par mauiere de dire, arrive, et que cette

1

Cant., V.
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mission n aye este bien accomplie qu a tel jour qu aujour-

d huy, il y a environ 1559 ans. Maintenant je parle des choses

claires et fort intelligibles aux fidelles.

Que si Fobscurite de ce que j ay dit avoit destourne vostre

attention, revenes et escoutes devotement tout ce que la sainte

Trinite opere, etfait hors d elle-mesme en realite ; car toutes

les trois personries y communiquent et operent sans division

ou distinction quelconque. Ce que nous voulant enseigner,

lorsqu elle parle de la creation des choses en leur estre na-

turel , patiant de celle de Fhomme, elle introduit la Majeste

divine en ses trois personnes ,
disant : Faysons un homme a.

nostre semblance
;
car si une seule personne eust creeFhomme,

elle eust dit : Je fais, et non pas Faysons, comme nous treu-

vons escrit : Faciamus hominem ad imaginem et similitu-

dinemnostram. Et David chante : Benedicatnos Deus, Deus

nosier, benedicat nos Deus
(
Dieu nous benisse, Dieu nostre,

Dieu nous benisse); ne reprenaat par trois fois ce nom de

Dieu, sinon pour nous monstrer que non seulement le Pere

benit, non seulement le Fils benit, mais encor le saint Esprit ;

et tous trois ensemble sont celuy qui benit : ainsi faut-il con-

clure de tout le reste
, qu une personne ne fait rien sans les

autres quant a ce qui se produit hors la Divinite. Neanmoins

par une certaine appropriation et commodite de langage, les

ceuvresqui ressentent plus lepouvoir ont accoustume d estre

appropriees au Pere, comme la creation et semblables, parce

qu il est source et origine de toute puissance et divinite
;
les

ceuvres qui ont plus d apparence de sagesse , au Fils
, digne

generation de Fentendement paternel ;
celles de bonte

, au

j
saint Esprit, amour et charite unique du Pere et du Fils.

Done encore que Foperation merveilleuse et puissante,

qui a este faite esco3urs de FEglise naissante a tel jour qu au-

jourd huy, aye este faite egalement par le Pere, le Fils et le

saint Esprit ;
neanmoins parce qu en icelle reluit une prin-

cipale bonte, misericorde et masmifique liberalite , on ne dit
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pas que toute la Trinite soit venue sur les Apostres ,
mais

on dit et on celebre la descente du glorieux saint Esprit : h

condition que vous ne vous imagineres pas que pour cela il

aye change de lieu pour descendre ;
car estant Dieu

,
il est

tellement par tout par essence
, presence et puissance , qu il

est dans le monde sans y estre renferme, il est hors du monde

sans en estre exclu : Est in mundo non inclusus, extramun-

dum non exdusus. II remplit le ciel et la terre : Ccelum et

terrain ego impleo. Spiritus Domini replevit orbcm terramm,

et /ioc quod continet omnia scientiam habet vocis.... Jovis

omnia plena.... Spiritus intits edit, totamque infusa per ar-

tus mcns agitat molem, et magno se corpora miscet.

Vous scaves hien que nosfcre arae est par tout le corps ,
et

toute en toutes les parties d iceluy : autrement elle ne seroit

pas spirituelle ,
ou nostre corps seroit mort en la partie en

laquelle Tame ne seroit pas. Tout de mesme done Dieu est

par tout le monde, vivifiant tout
;
et comme nous disons Fame

estre en lateste pour ]es principales operations qu elle y fait,

aussi disons-nous que Dieu est au ciel pour les principales

operations qu il y fait
, y monstrant sa gloire ouvertement.

Et comme parlant cles gourmans, nous disons qu ils ont Fame

en la panse, et de certaine nation qu elle a Fame au bout des

doigts, pour ce que ne se monstrant d ailleurs gueres d enten-

dement, elle en fait plus paroistre es ouvrages manuels;
ainsi nous disons que le saint Esprit descend la ou il fait

quelque particuliere operation et participation de ses graces,

ou pour le moms quelque demonstration ,
comme quand il

descendit sur nostre Seigneur en son baptesme : car il ne luy

communiquapas nouvelle grace, Jesus en ayant la plenitude

des sa conception; mais il donna seulement Fattestation de
1

sa grandeur.

Vous scaves done mamtenant ce que c est a dire
, qu|nd

on dit que le saint Esprit est descendu sur les Apostres, et

que cela n est autre sinon qu il y a faifc quelques signalees et
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grandes operations. Or ces operations sont de deux sortes ,

les unes exterieures
,
comme les signes qui apparurent en ce

saint jour, le feu et le son vehement
;
les autres interieures,

a scavoir 1 onction de la grace ,
et Fillumination invisible es

coeurs et esprits apostoliques : et celles-cy estans signifiees ,

figurees et representees par celles-la, en considerant les pre

mieres nous apprendrons aisement lessecondes; c est a dire,

par les signes exterieurs nous apprendrons les effets iriterieurs,

qui sont comme le principal de ce mystere ,
le reste n estant

qu accessoire
, puisque toute la gloire de la iille du roy est

au dedans : Omnis gloria filice regis ab intus.

Or sus, je treuve done, pour ne m arrester pas, comme je

pourrois, sur chaque parolle, je treuve, dis-je, deux signes

avoir este faits, Fun qu il se fit soudainement un grand son,

un bruit
,
un tonnerre du ciel porte par un vent vehement ,

qui remplit toute la maison ou estoit la beniste trouppe de

es premiers peres du christianisme.

C est la coustume de Dieu d imprimer sa sainte crainte es

courages de ceux esquelz il veut communique! ses graces ,

afin qu apres la crainte vienne 1 amour. Aussi est-elle le

commencement de la sagesse, comme Fesguille par le moyen
de laquelle on couvre avec la soye cramoisie de charite le vil

resetiil de nos consciences.

Ne scaves-vous pas que le plus souvent
,
1 este principale-

ment, avant que pleuvoir il tonne et fait vent? Ainsi au-

jourd huy il tonne et fait un vent vehement, pour monstrer

qu il veut pleuvoir les douces pluyes des consolations du

saint Esprit ,
ainsi qu il est escrit : Son Esprit soufflera

, et

les eaux decouleront : Flabit Spiritus ejus, et fluent aquce.

Quand nostre premier pere eut peche, 1 Escriture dit qne

lorsqu il eritendit la voix de Dieu qui se promenoit dans le

jardin, il se cacha avec sa femme : Cum audissent vocem Do*

mini deambulantis in paradiso ad horam post meridiem ,

abscondit se Adam et uxor ejus. Mais maintenant Dieu se
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laysant ouyr par le bruit d un grand vent
,

il remet la force

es courages apostoliques ,
et la Constance que le peche leur

avoit ostee. He ! ne vous est-il jamais advenu en une seiche

et alteree saison d este de voir vos jardins a gueule beante
,

Fouvrant par maniere de dire pour recevoir la pluye ,
et ne

venant point de secours du ciel a leur soif
,
enfin les herbes

paslir et seicher, les fleurs se ternir et faner, et les arbris-

seaux sembler plustost un bois mort qu une plante? Les

paisans alors s assemblent , font des prieres et processions

pour impetrer ramollissement du ciel
,
et la desiree liqueur

pour les champs. Mais voicy un vent impetueux et chaud,

lequel ramassant toutes les exhalaisons ja relevees
,
trame

une grosse et noire nuee qui semble voiler tout le ciel
,
de

dans laquelle s engendrant le tonnerre etbrillant les esclairs,

semble que bientost, au lieu d apporter soulagement aux

fruits de la terre, elle fracassera par la foudre, la gresle et la

tempeste ,
ce peu de biens que la seicheresse a laisse sur la

terre, et semble menacer les hommes d une totale ruine.

Alors ces pauvres laboureurs en plus grand soucy, avec

plus de souspirs et d affections eslevant les mains au ciel
,

prient le Createur de destourner son ire, representans la mi-

sere de leur pauvre famille, si cette nuee vient a 1 effet dont

elle menace ; quand voicy que goutte a goutte cette nuee

descend toute en pure eau, et abreuve ces alterees campagnes

asouhait, ressemblant plutost a une grosse rosee qu a une

impetueuse pluye. Lors le laboureur a bien de quoy lotier

Dieu de voir son jardin et les campagnes reverdir plus que

jamais, les fleurs se redresser, et tous les fruits par maniere

dedire reprendre Fhaleine que lachaleur leur avoit ostee, et

representer aux pauvres semeurs le banquet pretendu d une

abondante cueillette.

! qu il me semble maintenant vous avoir bien donne a

* entendre le mystere de cette grande journee ! Le jardin de

1 Eglise naissante estoit demeure desja quelque temps prive
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de Feau vive , quce est veluti fons aguce salientis in vitam

ceternam, c est a dine de la douce presence de son bon et ay-

mable Seigneur ;
la peur et la crainte de la persecution ju-

daique avoit terny les saintes fleurs
,
fane et mis en friche

toutes ces pauvres plantee, qui pouvoient bien dire : Expandi
mawts meas adte, anima mea sicut terra sine aqua tibi

(J ay esleve mes mains a vous pour demander votre assistance,

parce que mon ame sans vostre grace est comme terre seiche

et sterile qui ne peut rien produire) : excepte le lys beny de

la sacree Vierge, sur laquelle, par une particuliere influence

du divin amour, la rosee celeste tomboit tousjours surabon-

damment. Tous ensemble faysoient prieres pour impetrer la

sainte rosee de FEsprit Consolateur, quand voicy ce vent im-

petueux et ce bruit du ciel qui vient remplir de frayeur leurs

courages, et leur faire jetter de plus en plus des souspirs et

prieres a la divine Majeste : mais ce bruit, ce vent, cette in&amp;gt;

petuosite, au lieu de frayeur, se changea en une douce pluye
des graces celestes, qui abreuva si a souhait leurs courages ,

que des lors il ne se parla plus de seicberesse, ny d aridite,

ny de flestrissure
;
car il leur arriva ce qui est dit de Fhomme

de bien par le saint roy David, qu il sera comme Farbre plante

le long des eaux, qui est tousjours verdoyant, qui donnera

son fruit en son terns
,
et tout ce qu il fera luy prosperera :

Tanquam lignum quod plantatum est secus decursus aqua-

rum, quod fructum suum dabit in tempore suo ; et folium

ejus non defluet, et omnia qucecumquefacietprosperabuntur*
Mais c est asses parle de ce premier signe pour le peu de

terns que nous avons; venons a parler du second, qui fut des

langues de feu
,
ou comme de feu. Si ce& langues furent de

vray feu ou non, je n en diray rien
;
il suffit qu elles avoient

representation et figure de feu, et estoient comme feu.

saint feu ! feu qui consume toutes superfluites ;
feu qui

cbasse toute froideur, feu qui consume parfaittement Fholo-

causte de nos ames sur 1 autel sacre de Fobeyssance !
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Au commencement du monde, je treuve que Spiritus Do-

nini ferebatur super aquas (L Esprit du Seigneur estoit porte

&ur les eaux en la premiere formation du monde :
)
c est a dire,

le chaos, ou monde elementaire, ou bien le globe des eaux
,

ijui
couvroit toute la face de la terre

,
estant cree

,
le saint

Esprit de Dieu estoit porte par dessus, pour dormer a ce chaos

informe
,
a cet element infecond

,
telle fecondite

, que sans

1 eau, desormais ny plante, ny animal ne pust estre engendre : ;

de maniere qu il veut quasi dire qu il couvoit et fecondoit

les eaux, aim qu elles produisent les animaux aquatiques ,

t servent a la production de toutes choses animees. Ainsi ce

mesme Esprit aujourd huy est porte par dessus le feu
,
non

pour creer ou former le monde
,
mais pour le recreer et re

former : Et apparuerunt illis dispertitce lingua* tanquam

ignis, seditque supra singulos eorum (II apparut aux Apostres

des langues departies comme de feu, qui se poserent sur

chacund eux). Et comme pour le creer il fecondoit les eaux,

aussi pour le recreer et renouveller il semble qu il fecondast

le feu : Emitte Spiritum tuum , et creabuntur, et renovabis

faciem terrce (Envoyes vostre Esprit, et ils seront crees, et

vous renouvelleres la face de la terre). Et dautant que le feu

est plus noble que 1 eau, dautant est cette reformation plus

grande que la formation
;
et dautant que le feu est plus actif

que 1 eau, et plus puissant, reduisant en feu quasi tout ce

qui luy est presente en un moment, ce que 1 eau ne fait pas,

aussi y a-il plus de puissance et de majeste a reformer le

monde qu
:

a le former, a le renouveller qu a le creer. Pour

le former, vous treuveres par tout simplement : Fiat lux t

apparent arida, faciamus (Que la lumiere soit faite, que la

terre apparoisse, faysons) ;
mais pour le reformer, le Verbe

s est fait chair : Verbum caro factum est ; et devant que
1 ceuvre de la reparation aye este faite, combien a-il couste de

sang a Jesus-Christ mesme, vray Dieu et vray homme, devant

qu oser dire et s asseurer de cette grande parolle : Consumma-
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est (Tout est consomme) ! combien de peines a-il endu-

rees ! ains quelles peines n a-il pas endurees et soufFertes?

OrlesTheologiens, noncontens de scavoir que plus admi

rable a este la Majeste divine en la reformation
, qu en la

formation du monde, ainsi que plus est admirable la justifi

cation du pecheur , laquelle neanmoins se fait tons les jours

en cent mille lieux du christianisme
; noncontens, dis-je, de

le scavoir, demandent entre eux pourquoy? affin par apres

de pouvoir rendre compte aux curieux de leur dire, et de

faire mieux connoistre aux hommes la grace que Dieu leui

fait quand il les appelle a penitence; et respondent tous

qu en la formation du monde leschoses furent faites de rien,

et ne falloit faire autre que destruire le rien pour donner

estre aux choses, lequel rien ne faysoit point de resistance a

la volonte de Dieu, mais luy obeyssoit, se changeant en estre

a la simple parolle du Createur : Ipse dixit , et facta sunt ;

mandavit, et creatasunt (II a parle, et toutes choses onteste

faites
;
il a commande, et elles ont este creees). Et quoy que

le rien fust infiniment oppose a Dieu
,
esians tout a fait de

party contraire le neant et le souverain estre
;
si est-ce nean -

moins que n ayant aucune puissance ,
et le rien ne pouvant

rien faire avec sanulle puissance, le tout qui estoit Dieu, au

simple projet de sa volonte
,
mettoit en fuitte le rien

,
chan

geant sa neantise en un bon estre lorsqu il faysoit les crea

tures. Ainsi done Dieu en la creation n avoit point de resis

tance , mais bien tout au contraire en la recreation et refor

mation du monde, c estadire en la justification du pecheur.

combien de resistance treuve Dieu en cetle besongne ! Que
si vous me demandes : He ! qui est si ose et si temeraire que
de faire resistance a Dieu? et qui le peut faire ? S. Paul ne

dit-il pas en ce chapitre scabreux, et qui ne devroit estre leu

que des doctes (c est aux Romains, IX) : Voluntati ejus quis

resistit (Qui est-ce qui resistera a sa volonte)? et David, au

Psalme CXIII : Dem autem noster in ccelo; omnia qucecum-
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que voluit, fecit (que Dieu qui est au ciel fait tout ce qu il

1

veut
)
? Je scay bien ,

6 doctes
,
la vraye et recevable distinc

tion que font les Peres et les Theologiens ,
S. Chrysostome

et S. Bonaventure, de la volonte de Dieu, in votuntatem

signi et voluntatem beneplaciti, antecedentem et consequen-

tem, efficacem et inefficacem (en volonte de sigrie et volonte

de bon playsir, antecedents etconsequente, efficace et irieffi-

cace). Mais je veux estre entendu de tous mes auditeurs.

Des choses que Dieu veut estre faites, il veut les unes estre

faites sans nostre consentement
,
et en celle-cy tousjcurs il

est obey; telle est la production des choses, la pluye, la

neige, la tempeste, les maladies et les afflictions. Les autres,

il ne veut pas qu elles soient faites sans nostre consentement

et sans nostre concours. Et quant a celles-cy mesmes ,
il est

tousjours obey au ciel, et partant il y fait tout ce qu il veut :

Dens autem nosier in cosio, omnia qucecumque voluit fecit.

Mais en terre, il n y est pas tousjours obey ;
autrement s

dites-

moy , qu aurions-nous besoin de demander que sa volonte

soit faite en la terre comme an ciel (Fiat voluntas tua sicut

in ccelo et in terra) ? Et d ou vient ,
me dires-vous ,

cette

difference entre les volontes des bienheureux qui sont au

ciel
,
et celles de nous autres qui sommes en la terre? En

peu de parolles je vous le diray : c est que les volontes des

Bienheureux sont tellement appuyees sur la volonte de

Dieu , que les unes ne se peuvent mouvoir sans 1 autre ,
et

n ont pas la liberty de contrariete
,
c est a dire de mal faire ,

ains seulement de bien faire
, grace et gloire tout ensemble.

C est la perfection du franc arbitre que ,
ne pouvant mal

faire, il suive volontairement le bien, et d estre tellement

appuye qu il ne puisse jamais descheoir. Mais nous autres*,

pendant qua nous sommes en ce miserable monde
,
nous ne

sommes pas ainsi appuyes; mais aim que nous puissions

mieux meriter selon la suavite de la divine disposition, nous

sommes tellement appuyes de la gro^3 de Dieu , que nean-
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moins nous pouvons descheoir : la grace nous fait vaincre

nostre infirmite ,
et nous fortifie dans 1 amour et la pratique

du bien
,
nous laissant neanmoins tousjours en danger de

iomber. Que si quelques-uns en ce monde
,
comme la sainte

Vierge ,
ont este tousjours sans descheoir par une speciale

grace de Dieu
,
encore ne sont-ils pas semblables aux Bien-

heureux
,
n estant pas necessites a bien faire tousjours et en

toutes facons
,
comme les Bienheureux

, et, pour nous cori-

duire en paradis, Dieu se sert des remedes telz qu ils ne

puissent pas lever la liberte qu il nous a donnee.

Un seigneur ajure que si vous preneslapeine de ramersur

un batteau jusques a un certain lieu, de la il vous conduira

en un autre lieu plein de toute arnenite pour y joiiyr le reste

de vostre vie de tons playsirs : il desire infiniment que vous

le facies
,

il vous le commande
,

il vous excite
,
il vous me

nace
,

il fait tous ses efforts pour vous faire prendre 1 aviron

en main et voguer. Cependant , pour ce qu il a jure de ne

vous pas faire ce bien que vous ne ramies
,
si vous ne rames

pas , quoy qu il le desire , il ne fera rien pour vous. Ainsi

Dieu en la constitution et reformation des choses jura , par

maniere de dire, ,
sur son immutabilite, que si nous voulons

voguer sur la nacelle de 1 Eglise parmi 1 eau amere de ce

monde, il nous conduiroit en paradis, il le desire, il le

commande
,

il nous exhorte
,
il nous menace

;
mais de nous

y conduire sans que nous nous aydions ,
il ne le peut pas

faire, puisqu il a jure le contraire. Dieu pourroit bien

nous creer en paradis ,
nous y mettre des Fenfance

,
et en

tout terns; mais nostre nature requiert qu il nous face ses

cooperateurs ,
et que celuy qtii nous a faits sans nous

,
nf

nous sauve pas sans nous. G est icyou jerespondray a vostrt

demande : Qui pent resister
, qui veut resisier a Dieu? Je 1*

venx demander a mon ame, luy proposant les doutes qu(

j ay en cecy ,
et si vous faites mes demandes chacun a la

vostre , vous entendres de belles responses en vous-mesmcs.
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mon ame
,
ma chere moitie

,
n as-tu jamais ouy en toy-

mesme le Seigneur ton Dieu te commander, et te dire comme
a Abraham : Ambula coram me, et esto perfectus (

Marche

devant moy ,
et sois parfait)? Oiiy sans doute

,
et Iny as-tu

jamais respondu : Recede ahobis*, viammandatorum tuorum

nolumus (Je ne veux point marcher en la voye de vos com-

mandemens
,
retires-vous de moy)? eombien de fois avec

tant de peches as-tu rejette les inspirations de Dieu! eom

bien de fois luy as-tu fait resistance Ah! la lamentable voix

que Dieu rend par Isaye, se plaignant de nous autres ! Tout le

jour, dit-il, j ay tendu mes mains a un peuple mescroyant ,

et qui me contredisoit : Tota die expandi manus meas ad

populum non credentem , et contradicentem mihi. Et cette

autre parolle qui se lit dans la Genese : Posnitet me fecisse

hominem (II me deplaist d avoir fait 1 homme). Ah! bon

Dieu, cette plainte serait suffisante de nousfendre lescoaurs,

s ils estoient de chair. Nostre Dieu ne se plaint point d avoi 1

fait 1 homme pour la creation
;
car quand il 1 eut cree : Vidit

cuncta quo* fecerat, eterant valde bona
(II

vit quetoutes les

choses qu il avoit faittes estoient grandement bonnes
,
et s y

complut) ;
mais pour la peine que devoit avoir son Fils fait

homme a le reformer, dont il dit qu il fut touche d un

regret interieur en son cceur : Tactus dolore cordis intrin-

secus.

Ce n est done pas merveille, si le saint Esprit ayant fe-

conde les eaux pour Institution du monde, il a voulu

feconder le feu pour la restitution d iceluy; car il estoii

besoin de plus d efficace pour le reformer que pour le faire.

J eusse pu aller recherchant en plusieurs endroits de FEs-

criture ce que ce son fait au ciel et ce feu signifle; mais je

.Vay treuve tout en un psalme si gravement descrit, que ce

^eroit peine inutile de le recliercber ailleurs : c est le psalme
XXYIII.

lsaye, XXXVL
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Et premierement, le litre d iceluy est : Psalmus David

in consummatione Tabernaculi (Le psalme de David en la

Kmsommation du Tabernacle
)

. Qu est-ce que la consomma-

tion du Tabernacle, sinon la mission du saint Esprit, qui
consomma et perfectionna le tabernacle de 1 Eglise chres-

tienne? Done est-il dit en ce psalme que la voix du Seigneur
est sur les eaux : Vox Domini super aquas ; Deus majestalis

intonuit; vox Domini super aquas multas. II appelle icy les

nuees eaux, a cause que des nuees se fait la pluye et les

eaux
,
comme s il voulait dire : Factus est repente de ccelo

S07ius tanquam advenientis spiritus vehementis (Que sou-

dainement il fut fait du ciel un son impetueux, comme un

grand vent qui s esleve d un nuage) ;
car le tonnerre ne se

fait pas sans nuages. II dit done que le Dieti de majeste, le

mesme Dieu qui se monstra tant terrible sur la montagne de

Sinay, a fait un son vehement sur les eaux et nuages en 1 air.

Vox Domini 9 dil-il
,
in virtute ; vox Domini in maynificen-

tia. Ce son, cette voix du Seigneur, elle fut in virtute , en

grande vertu et puissance, vehemerite et magnifique, pour/
monstrer qu elle ravigora, donna force et vertu, commu-

niqua une grande Constance et magnariirnite aux Apostres.

Si que Jes Apotres estans comme les cieux de FEglise ,
on

peut bien dire d eux : Verbo Domini cceli firmati sunt, et

spiritu oris ejus omnis virtus eorum; les cieux apostoliques,

par 1 influence desquelz Jesus-Christ, comme premier mou-

vant, nous communique sa foy et ses graces, ont este confir

mee par la parolle de ce Verbe de Dieu
, lorsqu il les laissa

pour monter au ciel
,
leur faysant ses beaux advertissemens;

Et spiritu oris ejus; et par le saint Esprit qui est respire par
la bouche et sapience du Pere comme un souspir d amour,
toute leur vertu a este perfectionnee ,

et tellement establie,

que deslors, selon la plus probable opinion ,
non seulement

quant a la foy, qui est chose certaine
,
mais mesme quant

aux moeurs, les Apostres ne firent aucune faute. Done,
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pour monstrer cette force ,
il dit : Vox Domini in virtute

(La voix du Seigneur est en vertu). Et pour monstrer com-

bien de dons celestes il departit lors a ses Apostres ,
et par

consequent a son Eglise ,
il adjouste : Vox Domini in

mag&quot;

nificentia (La voix du Seigneur est en magnificence). Et

puis , pour monstrer 1 operation de ce son n estre pas seule-

ment pour ses Apostres, mais aussi pour 1 extirpation de

toute la puissance mondaine
,

il dit : Vox Domini confrin-

gentis cedros, confringet Deus cedros Libani (que la voix

du Seigneur brisera
, otiy ,

Dieu brisera les cedres du

Liban) .

II va poursuyvant, que les Apostres fortifies par cet esprit

deracineront la gloire et vanite mondaine : Et comminuet

eas tanquam vitulum Libani ; c est a dire, que le Seigneur

ayant console ,
conforte et corrobore avec ce son

,
ce vent et

ce feu
,
les coeurs des Apostres , par leur ministere il fracas-

sera
,

il fera sauter, il dissipera les cedres du Liban
,
Cedros

Libani , c est a dire
,

les plus haut esleves mescreans et

infidelles : et ainsi il est advenu
,
mes freres. Ou sont ces

glorieux Cesars
,
ou sont tant de grands personnages en

guerre qui estoient du terns des Apostres? ou eux
,
ou leur

posterite ,
ne se sont-ils pas mis a genoux aux pieds des

Apostres ou de leurs successeurs ? Dites-moy un peu ,
ou est

la memoire de Neron? il ne s en parle plus qu en mal.

quelle, et combien sainte et venerable est la memoire du

glorieux Apostre S.Pierre; pauvre pescheur, descbausse,

desnue et simple ! Grand est le palais ,
la basilique ,

le mo
nument de S. Pierre

;
celle de Neron n est plus rien. Ainsi

les petits pescheurs ont surmonte les grands pecbeurs ;
clone

cette voix
,
ce son

, estoit signe que par la parolle de Diem

portee par la voix des Apostres, Uidolatrie avec ses aclberans

seroit boulleversee comme les veaux qui paissent au Liban
,

et que le son de leur voix seroit entendu par toute la terre
,

In omnem. terrain exivit sonus eonon, el in fines orbis terras
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verba eorum, et que, Portce inferi non prcevalebunt adver-

sus earn, et que , Reyes erunt nutritii Ecclesice, et prindpes

pulverem ejus lingent.

Et comme il s ensuit au mesme psalme : Vox Domini in

tercidentis flammam ignis, c est a dire ce son
, qui replevit

totam domum Dei, est intercidentis flammam ignis; ce son,

dis-je, dispersa une flamme de feu en plusieurs parties,

selon qu il est dit : Sedit supra singulos eorum (qu il s assit

sur chacun d eux) , pour monstrer que la parolle evaugelique,

portee par les Apostres ,
devoit faire part a un chacun du

saint feu duquel nostre Seigneur disoit : Ignem veni mittere

in terram (Je suis verm mettre le feu en terre) ,
c est a dire

le feu de la charite ou de la foy vive. que ce n est pas sans

cause que le prophete royal dit que la parolle de Dieu est un

feu, Ignitum eloquium tuum, Domine, et servus tuus dilexit

illudl car par la parolle de Dieu nos ames sont du tout en-

ilammees en son amour, et a Fextirpation de toutes nos im

perfections : Vox Domini concutientis desertum , etc. Or le

prophete appelle desert le lieu ou estoient les Apostres ,
ou

les Apostres rnesmes, pour ce que 1 Eglise dit : Sine tuo nu-

mine nihil est in homine, nihil est innoxium; et paiiant

peut-estre du saint Esprit ,
il veut dire qu il descendit alors

en une terre deserte sans chemin et sans eau
,
In terra

deserta
,
invia et inaquosa. C estoit un grand desert

, puis-

qu il n y avoit aucune herbe verte de saintes resolutions
,

ny aucun chemin pour aller a la predication innocente
, ny

aucune eau de consolation
;
et partant il 1 appelle le desert

de Cades ,
Desertum Cades, qui estoit une grande et vaste

solitude vers 1 Arabic.

Apres , poursuit le prophete : Vox Domini prceparantis

cervcs , rcvelabit condensa , et in templo ejus omnes dicent

gloriam. On dit que les biches ont une si grande difficulte

de faonner ou faire leurs petits , que jamais elles n en vien-

droient a bout , si les tonncrrcs no les favsoient faonner de
W

v. 2



18 PREMIER SERMON

1rayeur ,
ou qu elles n usassent d une herbe appellee siselle

;

et en 1 hebreu, au lieu que nous avons : Prceparantis cervos

(Preparant les cerfs), il y a dansl hebreu : Parturire facien-

tis (Les faysant enfanteij . Ainsi semble-il que par ce son vehe

ment nostre Seigneur aye voulu faire enfanter les saintes

predications a ses Apostres ,
et par le moyen de ses Apostres

a tout le monde, lesquelz estoient comme engrosses de la

connoissance d un vray Dieu et Sauveur par plusieurs con

jectures naturelles et du paganisme ;
de quoy je rne rapportc

Eusebe, De Prceparatione Evangelica. Mais de nous&amp;lt;

mesmes nous ne pouvions enfanter qu apres cette sainte \

venue du saint Esprit, qu apres ce feu, ce vent, ce tonnerre,

quand la promulgation de FEvangile commenca.

Or ce n est pas sans cause que vous voyes les Apostres

compares aux biches : car les biehes ne sont point armees de

comes et de branches comme les cerfs
;
aussi les Apostres

estoient nuds d armes corporelles ,
ne combattant le monde

qu avec la faim
,
la soif et la tribulation : et d ailleurs ces

animaux courent d une extreme vitesse
;
et tels ont este les

Apostres desquelz la voix acouru tout le monde : In omnem
terrain exivit sonus eorum, et in fines orbis terrce verba

eorum; et a raison d eux il fut dit : Spiritus Domini replevit

orbem terrarum, et hoc quod continet omnia scientiam habet

vocis (que 1 Esprit du Seigneur a remply toute la terre
,
et

que sa voix a este entendue par tout) . Aussi estoient-ilz am-

bassadeurs vers tout le monde , et portoient la parolle pour
isn monarque qui est extremement prompt et courant, parce

que Nescit tarda molimina Spiritus sancti gratia (La grace

du saint Esprit ne scait ce que c est que de retarder). Et

David : Lingua mea calamus scribes velociter scribcntis (ma

langue est comme la plume d un escrivain prompt a escrire).

Et de cet enfantement des Apostres, que s ensuit-il? Deus

rcvelabit condensa ; il s ensuit que le sombre et touffu bois de

Fignorance et aveuglement du monde a este esclaircy et des-
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couvert ,
les arbres en ont este abattus et jettes par terre , si

qu apres cette descouverte il n y a persorme qui puisse plus

dire : Quis ostendit nobis bona (qui est-ce qui nous monstre

le bien) ? car par tout le son de la trompette evangelique a

este ouy , pour nous advertir de quel coste nous nous devons

jetter a la retraitte
,

et par tout il y a des autels dresses a sa

divine Majeste et des temples ,
si que In templo ejus omnes

dicent gloriam (Tous en son temple diront et raconteront sa

gloire) : et quelle gloire, quelle lofiange pourront-ils dire?

ils diront : Dens diluvium inhabitare facit , et sedebit Do-

minus Rex in ceternum; c est a dire, qu autresfois il sefitun

deluge pour repurger le monde avec 1 eau
;
mais maintenant

il se fait un deluge avec la parolle de Dieu
, laquelle puriiie

et illumine les ames, et ce deluge durera tousjours : Verbum

Dei manet in ceternum : si que ,
comme ce premier deluge

nettoya ,
reforma et renouvella la terre

,
aussi cettuy-cy la

remet
,
la reforme et la renouvelle; dont nous chantons :

Emitte spiritum tuum et creabuntur, et renovabis faciem
terrce (Envoyes votre esprit ,

et ils seront crees, et vous re-

nouvelleres la face de la terre) ,
et desormais Sedebit Rex

Dominus in ceternum (Le Seigneur estant Roy, il s assiera

eternellement) ,
c est a dire Jesus-Christ

, Qui regnabit in

domo Jacob, et regni ejus non erit finis (Lequel regnera en

la maison de Jacob
,

et son regne sera eternel) . Dominus

mrtutempopulo suo dabit. Dominus benedicet populo suo in

pace. Seigneur Dieu
,
6 doux Jesus

, que dis-je ? Dominus

mrtutem, etc. (Le Seigneur Dieu donnera vertu et force a

son peuple, le Seigneur benira son peuple enpaix). Enpaix,
mon Dieu ! et que feres-vous de nous, Seigneur, quisommes
en guerre ?

Mes chers auditeurs, maintenant que vous aves ouy quel-

que cbose de I mfinite des graces que le saint Esprit commu-

niqua a sa venue
,
et quoy que ce que j en ay dit soit pen ep

comparaison de ce qui en est : si est-ce que je ne croy par
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que vous ne desirassies extremement une venue du saint

Esprit sur vous autres
;
cu si vous estes si durs que de ne la

pas desirer, je vous oseraybiendire a 1 imitation de S. Paul,

pour la premiere fois que j ay eu cet honneur de vous parler

de la part de Dieu : O insensati Allobroges, quis vos fascina-

vit (0 insenses Allobroges, qui est-ce qui vous a ainsi seduits

et trouble 1 esprit) ? Mais je ne le dis pas ,
ne pouvant croire

tant de mal de ceux ausquelz je desire tant de bien. Je ne

m arresteray done pas a vous persuader de desirer le saint

Esprit ,
mais plustost je vous mettray en avant ce qu il faut

faire de nostre cosle, comme il se faut disposer a le recevoir
;

car disposes que nous serons
,

infailliblement
,
selon son

infinie bonte, il arrivera en nous avec toutes ces benedic

tions.

Regardons un peu comme les Apostres estoient disposes

quand ils le receurent
,
au chapitre premier des Actes

;
il est

rapporte qu ils perseveroient unanimement en orayson avec

les femmes
,

et Marie Mere de Jesus
,
et ses freres : Erant

perseverantes imanimiter in orations cum mulieribus , et

Maria Matre Jesu , et fratribus ejus ; un peu apres : Erat

autem turba centum etvigenti. Je trouve quatre conditions.

La premiere : Erat turba centum et vigenti (La troupe estoit

de sixvingts). La seconde : Erant omnes unanimiter (Ils

estoient tous unis ensemble) . La troisieme : Perseverantes in

oratione (Ils perseveroient en o*rayson) . La quatrieme : Cum
Maria Matre Jesu, et mulieribus , et fratribus ejus (Avec
Marie Mere de Jesus

,
les femmes

,
et ses freres). Revenons :

Ils estoient six vingts ,
c est un mystere ,

mes chers audi-

teurs : douze estoient les Apostres au commencement,
ct maintenant ce nombre de douze a este multiplie par
dix.

II faut apprendre de cela que si nous voulons recevoir le

jjaint Esprit ,
il nous faut multiplier et enrichir les douze

ci tides de la foy par 1 observation et execution des dix com-
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mandemens delaloy. Nous croyons tous; mais fort peu font

e que la foy leur apprend. Ne scaves-vous pas le dire de

FApostre : Justus ex fide vivit (que le juste vit de la foy)?

Peut-estre ne Fentendes-vous pas. Je vousdirayun sens ayse

a nostre propos, et que peut-estre ne scaves-vous pas encore,

et neanmoins saint et veritable. Justus ex fide vivit, c est&amp;lt;l

dire, le juste vit a la forme de sa foy ,
il vit selon la regie d&amp;lt;s

sa foy. Ne dit-on pas : jEger exdieta vivit, et regula medici

(que le malade vit selon la diette ou la regie de la maniere

ordonnee par le medecin) ?Ne dit-on pas aussi que lesavocats

vivent de leurs livres et de leur estude? Ainsi voulons-nous

dire que le juste vit selon la foy ,
c est a dire selon qu elle

enseigne ,
Ex prcescripto fidei , et aussi qu il vit du gain

qu il fait en la foy ,
c est a dire des bonnes ceuvres

, qui sont

selon la foy.

La seconde : Erant omnes unanimiter (Us estoient tous

d un mesme accord). Que ferons-nous , mes freres
,
nous

qui sommes, comme
j avois commence a vous dire, en

guerre? La guerre est un fleau de Dieu, et pendant que nous

en sommes chasties, il nous faufc croire que c estpournos

peehes ;
car si In terra pax est hominibus bonce voluntatis

(En la terre la paix est pour les hommes de bonne volonte) ,

done Bellum hominibus malce voluntatis (La guerre est pour
les hommes de mauvaise volonte) ; car, comme entre la bonne

et la mauvaise volonte
, Bonce voluntatis et malce volunta

tis, il n y a point d entredeux
,
il n y en a point aussi entre la

guerre et la paix ,
Bellum et pax. Pendant que la guerre

dure
,
il ne faut pas attendre le saint Esprit , car c est signs

que nos peches durent. Et faclus est in pace locus ejus (Ef

sa demeure est dans la paix). Mais quel peche peut estrc

cause d un si grand desastre? toute sorte de peches. Jeremic

dii .PeccatumpeccavitHierusalem (Hierusalemagrandement

peche). Je neveuxpas m arresterbeaucoup icy ;
car s il plaist

aDieu de se servir de moy en ce ministere, je vous en parle-
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ray plus (Tune fois. Je vous diray seulement : le peche fon-

damental qui nous entretient en guerre, c est Timpenitence ;

et jamais Dieu ne cessera de nous chastier
, jusques a ce que

nous cessions de pecher ,
dit 1 Apostre S. Paul : Tu autem

secundum impoenitens cor tuum , etc. (Mais toy ,
selon rim-

penitence de ton coeur
,
tu te prepares un tresor d ire) . Et

cette impenitence vient d une certaine courtoisie que chacuu

a envers soy-mesme : chacun se flatte
;
chacun est prest de

chercher des excuses pour couvrir ses peches ,
Ad excusan-

das excusationes in peccatis ; chacun rejette la cause de nos

naaux sur le peche d autruy ,
et non sur les siens propres ,

comme Ton devroit
;
et me semble

,
a ouyr les discours que

vont faysant les mondains qui disent qu il faut chasser les

peches des autres
, que je voy jouer au change.

Mais je vous prie ,
mes chers auditeurs, que chacun dise

comme moy ,
et parle a sa conscience propre, et non pas a

celle des autres. mon ame, n est-ce pas toy qui es cause

de ce mal
, qui as fait tant de peches sur peches ,

tant d of-

fenses
,

tant de laschetes que justement Tire de Dieu est

tombee sur toutun peuple? ne scais-tupasqu autresfois, s il

se fust treuve dix homines de bien
,
le bori Dieu , pour leur

respect, eust garde tout une ville de ruine *? Ah ! peut-estre

ne manquoit-il que le dixieme en ce pays ,
et si tu te

fusses reformee
, peut-estre eusses-tu accomply le nombre

;

6 quel grand bien 1 Disons done tous
,
et que chacun parle

pour soy, faysons chacun pour nous en nous eslevant a Dieu :

Mon Pere, j ay peche contre le ciel et devant vous, j ay
fait le mal devant vous

, j ay peche contre vous : Pater,

peccavi in coelwn et coram te, tibi soli peccavi, et malum
coram te fed. Gonfessons nos fautes propres ,

et laissons les

autres confesser les leurs
;
scachons qu il n est pas terns de

dire : Ce sont nos peres qui ont peche, etc., Patres nostri

comederunt uvam acerbam, et dentes nostri obstupuerunt ;

Gen., XVIII.
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car nostre Seigneur nous respondra : L ame qui pechera ,

icelle mesme mourra : Anima qucepeccaverit, ipsa morietur.

Done, puisque tous ont peche, que personne ne s excuse

d estre cause des malheurs de nostre aage ,
nous avons tous

part a la peine et a la coulpe. Jonas estant commande d aller

a Ninive prescher fust desobeyssant ,
ets en alloit ailleurs par

mer
;
la tempeste s esleva tellement, que le patron du navire

resolut d en jetter un dans la mer : le sort tomba sur Jonas,

et quoy que ce fust un sort, si est-ce qu il fut a propos ;
car

apres ,
Stetit mare a fervore suo (La tempeste cessa) . Je ne

parleray qu a moy-mesme; je suis un petit Jonas commande
de Dieu de le loiier par bonne conversation; j ay este des

obeyssant ,
allant et marcbant a rebours du commandement

de Dieu. La tempeste et la bourasque de ce terns calamiteux

est grande ,
et semble qu il faille jetter quelqu un dans la

mer : Domine , si propter me tempestas orta est, projice me
in mare; grand Patron de la navire ecclesiastique ,

Jesus-

Christ, si c estfaute de ma penitence que cet orage s est esleve,

et que la nef se va rompant , jettes-moy, Seigneur, dans la

mer; la mer est la penitence amere, danslaquelle estant jette,

faites que je sois receu dans le ventre de la baleine
,
c est a

dire
,
de Fesperance ,

sans laquelle le repentir n est qu une

bourasque de desespoir : en cette esperance j y demeureray
les trois jours de contrition

,
confession et satisfaction

;
et

alors
, Seigneur, la mer s accoisera, Cessabit mare a fervore

suo. Que si non seulement cette tempeste s est eslevee pour

moy ,
mais encore pour tout ce peuple , Propter me tempes

tas hcecorta est
, sed propter hunc totum populum , changes

nos volontes mauvaises en bonnes
,
et nos courages mauvais

en bons, Cor mundum crea in me, Deus. Seigneur Jesus-

Christ
,
faites encore que de nous ne soit fait qu un cceur et

qu une ame, Sit cor unum et anima una; car alors il y aura

une grande tranquillite, Erit tranquillitas magna. Meschers

auditeurs
, je vous exhorte a 1 amitie et a la bienveijlance
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entre vous, et la paix entre tous; car si nous avionsla

charite entre nous
,
nous aurions la paix ,

nous aurions le

saint Esprit.

II faut se rendre devot et prier Dieu ,
et c est la troisieme

disposition ;
car les Apostres estoient perseverans en orayson :

nostre necessite et la liberalite de Dieu nous y invitent : A&
Dominum cum tribularer clamavi, et exaudivit me. Si nous

nous mettons a faire de ferventes oraysons ,
le saint Esprit

viendra en nous, et dira : Pax vobis, ego sum, nolite timers

(La paix soit avec vous, c est moy ,
ne craignes point). G est

le vray terns de demander et d obtenir, maintenant que
tout le monde est reduit a la pauvrete ;

car il est escrit au

psalme IX : Desiderium pauperum exaudivit Dominus
( que

Dieu cxauce le desir des pauvres).

L orayson parfaite doit avoir trois parties : la premiere est

la demande
;
la deuxieme Fobsecration

,
et par maniere

de dire
, Fadjuration , qui est comme la rayson de nostre

demande; la troisieme, Faction de graces. Que devons-nous

demander a Dieu
,
mes freres? tout ce qui est pour son hon-

neur et le salut de nos arnes
,
et en un mot Fassistance du

saint Esprit, Emitte Spiritum tuum ct creabuntur, et

en ce terns icy, la paix et la tranquillite : Fiat pax in

virtute tua. Rogate quas ad pacem sunt Jerusalem. Mais

gardes bien de faire comme plusieurs, lesquelz ont accous-

tume de dire : ! s il playsoit a Dieu nous donner la paix ,

nous triompherions, nous ferionssi bonne chere! Prenons

; arde ,
mes chers auditeurs : car c est offenser Dieu de

d emander la paix pour faire des superfluites, pour des passe-

tems; il la faut demander pour plus commodement le servir,

comme faysoit ce prophete : Utsine timore, de manu inimi-

corum nostrorum liberati, serviamus illi*; et comme fait

FEglise : Ut et corda nostra mandatis tuis dedita , et hos-

tium sublata formidine y tempora sint tua protectione Iran-

* S. Luc, L
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quilla
f
. II faut demander la paix ut Spiritus pads veniat

super nos, affin que 1 Esprit de paix vienne sur nous.

II nous faut aussi rendre grace a Dieu de tons ses bienfaits,

si nous voulons qu il nous donne des victoires qtii sont com

mencement de paix ;
et pour obtenir le saint Esprit ,

il faut

remercier Dieu le Pere qui 1 envoye ,
de ce qu il Fa envoye

sur nostre chef Jesus-Christ nostre Seigneur son Fils, entant

qu homme : Ut ex plenitudim ejus omnes accipiamus; de

ce qu il 1 a envoye sur ses Apostres pour nous le communi-

quer par leurs mains. II nous faut remercier le Fils, lequel

entant que Dieu 1 envoye pareillement sur ceux qui s y dis-

posent. Mais sur tout, il le faut remercier de ce qu eritant

qu homme il nous a merite la grace de recevoir ce divin

Esprit, puisque sans ses meritesnous ne pourrions jamais le

recevoir
;
car Dieu voyant devant le deluge les grands peches

qui se commettoient
,
ne dit-il pas : Mon esprit ne demeurera

pas avec 1 homme
, parcequ il est chair

, Non permanebit

Spiritus meus in homine, quoniam caro est? sentence ter

rible! 6 decret effroyable! mais nostre Seigneur, lorsqu on

dechiroit sa beniste peau sur 1 arbre de la croix et en la co-

lomne
,
il rompoit par ses merites et effacoit par son sang

precieux decretum chirographi (le decret et scedulle) qui

nous tenoit obliges au pouvoirdes enfers. Or comment Jesus-

Christ merita la venue du saint Esprit? ce fut lorsqu il rendit

1 esprit en inclinant son chef adorable
,
Et inclinato capite,

tmisit spiritum ; car donnant son dernier soupir et esprit au

Pere, il merita que le Pere envoyas t son saint Esprit sur son

corps mystique : et de fait, ce sont les prieres que nostre

Seigneur fit en la croix, desquelles parle S. Paul, qu ef

jours de sa chair ayant prie avec grands cris, larmes et sup

plications ,
il fut exauce pour sa reverence

;
In diebus car-

nis sucepreces supplicationesque cum clamore valido et la-

crhymis offerens, exauditus estpro sua reverentia
a
.

1 Orat. pro pace.
a
Heb., V.
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Quant a lademands que Ton fait aDieu, il fauty adjouster

Tobsecration
,

c est a dire Tadjurer en vertu de quelque
chose qui luy plaise, et premierement par sa mesme bonte,

motif esgal a luy-mesme; secondement par son Fils nostre

Seigneur, vray mediateur entre Dieu et les hommes, et

unique quant a la mediation principale ,
essentielle et natu-

relle, ainsi que fait tousjours 1 Eglise, quoy que les here-

tiques la calomnient
;
troisiemement par ses Saints

, qui sont

mediateurs par intercession et dependance ,
vous autres par-

ticulierement par le glorieux S. Pierre, S. Francois, S. Do

minique, S. Jacques, S. Maurice, et sur tout par le merite et

par 1 amour qu il porte a sa sainte Mere la glorieuse Yierge

Marie
,
et cecy ce sera accomplir la quatrieme condition re-

quise pour recevoir le saint Esprit ;
car ce sera estre avec Marie

Mere de Jesus
,
Cum Maria Matre Jesu. Vous ne scauries

direcombien cette condition estpreignante. Regardes un peu
sainte Elisabeth incontinent qu elle fut en conversation avec

la tres-sainte Yierge : FEvangeliste S. Luc dit, que si-tost

qu elle eut entendu sa salutation
,
Fenfant qu elle portoit en

son ventre se resjouyt ,
et cette sainte fut remplie du saint

Esprit : Ut audivit salutationem Marice Elisabeth, exultavit

infans in utero , et repleta est Spiritu sancto Elisabeth. Et

ce n est pas merveille
;
car elle est Espouse du saint Esprit ,

Fille du Pere eternel
,
et la Mere du Fils. L Evangeliste dit

bien qu il y avoit des hommes et des femmes dans le cenacle,

afin de nous monstrer que nous devons tous attendre le saint

Esprit : inais il nomme celle-cy, pour monstrer qu elle estoit

comine la dame et maistresse des Apostres; et partant il ne

dit pas qu elle fut avec les Apostres, mais qu ilz estoient avec

elle, et a sa suite. Done, quand il dit, cum mulieribus et

Maria matre Jesu (avec les femmes et Marie mere de Jesus),

c est autant a dire comme qui diroit : II est avec le Roy, a la

suitte du Roy : car il ne nomme particulierement cette sainte

dame
,
sinon honoris causa

( par respect )
.
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Que ces suffisans done se retirent
, qui ont peur que nous

ne fassions trop d honneur a la sainte Vierge ;
car elle est

digne de tout 1 honneurqui appartient a la pure creature, tant

spirituelle que corporelle. Et ceux qui ne sont pas avortons

du Christianisme, mais de la vraye religion de Jesus-Christ,

ayment cette dame, 1 honnorent, la louent en tout et par tout :

Beatam me dicent omnes generationes. Nul n aura Jesus-

Christ pour frere
, qui n aura eu Marie pour Mere

; et qui ne

sera point frere de Jesus-Christ, il n heritera point avec lui :

Non habebit Christum in fratrem, qui Mariam noluerit ha-

bere in matrem , et qui non erit frater Christi 3 sane nee

coheres. Mais qu est-ce que receut en ce jour cette sainte

Vierge , puisqu elle avoit desja receu le saint Esprit en 1 An-

nonciation? II est vray ;
mais neanmoins elle receut derechef

une surabondance de graces , avec une telle plenitude ,

qu elless espanchoient de toutes parts : Mensuram confertarn,

et coagitatam, et supereffluentem; car il est dit que celuy qui

est juste se justifiera tousjours : Qui Justus est justificetur

adhuc. qu il faut bien croire qu elle meditoit dans le ce-

nacle en la Passion et es angoisses dicelle, attendant ferme-

ment le saint Esprit, et en priant son Fils, duquel si 1 ab-

sence de trois jours la renditsitristeautresfois, qu est-ce que
fit Tabsence de dix jours? Enfin je croy qu elle disoit devos-

tement a son Fils : Fill, quidfecisti nobis sic? tu prcecepisti

nobis ab Hierosolymis ne discederemus (Mon Fils, pourquoy
nous aves-vous fait cela? vous nous aves commande de de-

meurer en la ville de Hierusalem) . Quant a moil corps, 6

mon Fils, il sera ou il vous plaira ;
mais quant a mon cceur,

il est ou est mon thresor : Ubi thesaurus meus, ibi est cor

meum. Et si Ezechias a dit : In dimidio dierum meorum

vadam ad portas inferi (Au milieu de mes jours j iray aux

portes de Fenfer) ; je diray quant a moy Paradisi (de para-

dis) ,
et en cette meditation s allumera le feu du saint Esprit :

In meditations mea exardescet ignis.
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Done qui veut avoir le saint Esprit, qu il se joigne avec
Marie

, Quia qui cum in ea non
colligit, spargit (Car qui

n assemble avec elle
,
il fait plus de perte que de gain) . Mair

de cecy, une autre fois il faudra que vous me facies ce bien

que de m ouyr sur les lotianges de cette sainte Vierge un

peu plus amplement ;
et cependant je la prieray qu elle me

rende capable. Serves-la
, honnores-la

,
afm que celuy qui

vient a nous par elle
,
nous receive aussi par elle : Per t(

nos suscipiat, qui per te ad nos venit. C est Jesus-Christ

tres-glorieux qui vit et regne avec le Pere et le saint Esprit,

duquel la benediction descende sur nous. Amen.

\



POUR LA PENTECOSTE.

DEUXIEME SERMON

POUR LE JOUR DE LA PENTECOSTE .

/

Charitas Dei diffusa est in cordibus nostris , per Spiritum canctum f qui
datus est nobis. ROM., V.

La charit6 de Dieu est respandue dans nos coeurs par le saint Esprit,

qui nous est donne*.

Toutes les ceuvres de Dieu , qui regardent le salut des

hommes et des anges ,
sont attribuees d une facon particu-

liere au saint Esprit ,
dautant que le saint Esprit est 1 amour

duPereet du Fils. Dieu n est qu un en essence; toutesfois la

divinite est en trois personnes ,
Pere

,
Fils et saint Esprit ,

qui sont un seul vray Dieu ;
et par consequent il est impossible

que ce que fait 1 une des personnes divines, les autres deux

ne le fassent semblablement
;
et comme dit le symbole d6

S. Athanase ,
le Pere est Createur

,
le Fils est Createur

,
el

le saint Esprit est Createur
,
et toutes les ceuvres de la crea

tion ont este et sont esgalement faites par les trois personnes

divines. Neanmoins, parce que le saint Esprit est 1 amour du

Pere et du Fils, on luy attribue les ceuvres qui precedent de

la bonte de Dieu
,
comme est la justification et sanctification

des ames, ainsi que les oeuvres qui procedent immediatement

de la toute-puissanee, comme celles de la creation, sont at

tribuees au Pere
;
c est pourquoy nous disons : Credo in

Deum Patrem omnipotentem , creatorem coeli et terrce (Je

croy en Dieu le Pere tout-puissant ,
createur du ciel et de la

terre). Mais les ceuvres de la sagesse sont attribuees au Fils,

parce qu il est la parolle du Pere
,
Verbum Patris; c est

* Fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte

d Annessy (EdH. de 1641 et 1643).
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pourquoyTceuvrede la redemption luy est attribute, dautant

que, comme un tres-sage medecin, il a sceu guerir la nature

humaine de tous ses maux.

Les ceuvres done qui precedent de la bonte de Dieu sont

attributes au saint Esprit, parce qu il est Famour, c est a

dire le souspir amoureux du Pere et du Fils. Or en cette

feste ayant a considerer les O3uvres du saint Esprit ,
les uns

les regardent comme fruit, ainsi qu ils sont descrits par

FApostre S. Paul en Fepistre aux Galates *
: Fructus autem

Spiritus est charitas, gaudium,pax, patientia, longanimi-

tas, bonitas, benignitas , mansuetudo, fides, modestia, con-

tinentia, castitas (Les fruits de FEsprit , dit-il, sont charite,

joye , paix, patience, longanimite ,
bonte

, benignite ,
man-

suetude
, foy ,

modestie
,
continence et chastete). Les autres

les considcrent et partagent en don de science
,
d inter-

pretation, et autres
, que rapporte le mesme Apostre en son

epistre I aux Cor. Mais pour les ramasser
, je suis content

de les considerer sous les sept dons desquelz il est parle en

Isaye.

II est dit au livre des Nombres *
que Dieu commanda a

Moyse de mettre un grand chandelier d or aupres du taber

nacle
, lequel portoit sept lampes pour ardre perpetuelle-

ment.

S. Isidore
,
et devant luy S. Cyrille Hierosolymitain ,

ont

dit que ce chandelier d or et ses sept lampes representoient

le saint Esprit et ses sept dons : et il est vray que toute lu-

miere
, chaleur, clarte et benediction precedent du saint

Esprit ,
c est a dire de Dieu

,
entant qu il est amour

;
mais

ces clartes
,
lumieres et benedictions sont partagees en sept

dons du saint Esprit.

line verge sortira de la racine de Jesse
,

dit le prophete

Isaye % c est a dire la Yierge ;
et de la Vierge une lleur,

c est a dire son Fils nostre Seigneur ,
et sur cette fleur ie

Gal., V. 2 Nomb., VIII. 3
Isaye, XI.
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saint Esprit reposera, FEsprit de sapience et d intellect, FEs-

prit de conseil et de force, FEsprit de science et de piete, et

il sera remply de FEsprit de la crainte du Seigneur : Egre-

\ dietur virga de radice Jesse , et flos de radice ejus ascendet,

let requiescet super eum Spiritus Domini, Spiritus sapientia

\et intellectus, Spiritus consilii et fortitudinis, Spiritus scien-

ties et pietatis; et replebit eum Spiritus timoris Domini. De

sorte que Fhumanite sacree de nostre Sauveur a este comme

une divine fleur, sur laquelle le saint Esprit s est repose

pour luy communiquer ses sept dons. Ce qui nous est tres-

bien represente par ce chandelier d or avec ses sept lampes ,

qui estoit devant le tabernacle en Fancienne loy ,
et lequel

pouvoit estre appelle une ileur, parce que ses vases estoient

disposes en guise de fleurs de lys.

Voyons maintenant quelz sont ces sept dons : le Prophete
les rapporte selon 1 ordre de leur dignite ;

et dautant que le

don de sapience est le plus excellent et le plus releve , il le

met le premier ,
et les moins excellens il les met a la fin.

Mais nous qui en devons paiier pour nous instruire
,
com-

mencons par le bas bout pourmonter au plus haut
;
et puis-

que nous sommes en terre
,
commencons par le premier

degre; quand nous serons parvenus en haut, je veuxdire

au ciel
,
nous pourrons puiser les tresors de la sapience in-

finie dans le sein du Pere eternel.

Or voicy done
, pour commencer a monter cette divine es-

chelle, que le premier don du saint Esprit est le don de

crainte de Dieu. Mais quelle crainte? me dires-vous; car il

y a double crainte de Dieu
,
inferieure et superieure. Ini-

tium sapientice timor Domini l

, Le commencement cle la

sapience ,
c est la crainte de Dieu, dit le Psalmiste

j
et en un

autre lieu : Timete Dominum, omnes sancti ejus -, Craignes

Dieu, 6 vous tous saints et esleus. Et le Sage dit : On escrit

tant de livres qu on vent; mais Fabrege de tous c est la

* Psal. CX et Proverb., I. Psal. XXXIII, Eccles., XII.
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crainte de Dieu. Mais qu appelles-vous crainte inferieure ou

superieure? dira quelqu un; expliques-nous en quoy elle

consiste.

Or il faut scavoir que cette crainte est double : car ou

craint Dieu
,
ou entant qu il chastie les malfaiteurs

, ou

entant qu il recompense les bienfaiteurs : mais cette crainte

(qui consiste a le craindre entant qu il punit les malfaiteurs}

est servile
,
et semblable a celle des forcats de galere, qui ne

voguent que par force
,

et ne vogueroient jamais s ils ne

craigrioient qu on les accablast de coups de nerfs de bceuf. De

mesme il y a plusieurs personnes , lesquelles ne quitteroient

jamais leur mauvaise vie
,
s ilz ne craignoient la mort

,
le

jugement et les peines d enfer : et cette crainte est la plus

generate entre les hommes, ainsi que 1 experience le fait voir

tous les jours; car, de deux mille penitens, il n y en a peut-

estre pas un qui ne commence son salut par cette crainte de

la mort, du jugement et de Fenfer. C est pourquoy le saint

propliete David parlant a Dieu, au Psalme CXLIX, luy dit :

Vous assujettires sous vostre empire les roys et les grands ,

et les emprisonneres avec des menotes et des chaisnes de fer :

Ad alligandos reges eorum in compedibus , et nobiles eorum

in manicis ferreis.

Ces menotes et chaisnes de fer (dit S. Augustin) ,
c est la

crainte d estre damne
,
et cette crainte est bonne pour com-

mencer son salut, parce que les hommes reconnoissant qu il

est impossible que Dieu ne se venge des pecheurs qui Font

offense, ilz craignent et redoutent ses chastimens : et cette

apprehension est naturelle
;
car comire la nature nous en-

seigne qu il y a un Dieu, aussi, dit S. Clirysostome ,
ilest

impossible de penser qu il y a un monde regi et gouverne par
sa providence, que sa justice ne soit exercee sur les hommes

pour punir leurs peches. C est pourquoy les philosophes

payens ,
comme Platon

,
Aristote et les autres ,

ont craint

et ont pense que Dieu apres cette vie chastieroit les offrnces.



POTT, LA PEiNTrCOSTE.

Et ne lisons-nous pas es Actes des Apostres , que Felix

president
de Judee, trembla et fut saisi d unegrande crainte

nonobstant qu il fust payen, entendant parlor S. Paul du

jugement dernier, et toutesfois il ne se convertit pas? Ainsi

plusieurs craignent les clivins jugemens; mais leur coeur n est

pas transpercedecetle crainte. II leur vient bien une certaine

crainte, laqnelle n estant que dans la partie inferieure, et

dans les sens
,
elle n opere rien dans leurs ames

;
ou au con-

traire la crainte qui nous est donnee du saint Esprit entre et

penetre le coeur, et opere des fruits dignes de penitence.

C est pourquoy vous voyes d ordinaire que ceux qui n ont

cette crainte que dans la partie inferieure s eri retournent

d ordinaire de la predication melancoliques en leur maison,

comme an contraire ceux qui ont la erainte du saint Esprit

s en retournent converts et penitens.

C est le sujet pour lequel David faysoit cette pricre a Dieu :

Confige timore tuo carries mcas, a judiciis enim tuis timid

(Je demande
,
6 Seigneur ,

disoit-il
, que vous lancies dans

mon coeur la sagette de vostre crainte
,
afin qu elle le trans-

perce; car je me suis espouvante a laveuede vos jugemens).
Et S. Hierosme disoit que la crainte des jugemens de Dieu

transpercoit si fort son ame
, qu il luy sembloit tousjours

d entendre retentir ases oreilles cette voix espouvantable des

Anges : Surgite, mortui, venite ad judicium (Leves-vous ,

morts, etvenes au jugement). Mon Dieu! combien de per-

sonnes ont quitte le peche par cette crainte du jugement!
C est done a tres-juste rayson qu elle est dite le commen
cement de la sapience ,

et 1 amour la consommation
, qui

nous fait monfcer au ciel pour nous joindre a Dieu : mais

pour arriver a ce bonheur
,
il faut quitter le peche ,

et pour
le quitter il le faut craindre. Et voilace que fait cette crainte

inferieure.

La deuxieme sorte de crainte que j appelle supcrieure est

cclle qu on a de perdre le ciel
;
ce que je dy dautant. qu ii y

v. 3
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a ties personnes charnelles et attaehees aux choses de la terre,

lesquelles comme s il n y avoit point de paradis ,
ains seule-

ment des peines cVenfer , ne se soucient point de le perdre ,

estant tres-contentes de la possession de ce paradis mondain,
terrestre

,
malheureux et infortune, n ayant point de preten-

tion au paradis celeste. Or la crainte de Dieu ne comprend

pas seulement Fapprehension des peines d enfer
,
ains elle a

encore celle de perdre le paradis. La generosite relevant done

nostre coeur apres ces biens eternels, nous fait dire avec

le Psalmiste : Inclinavi cor meum ad faciendas justificatio-

nes tuas in ceternum propter retributionem 1

(Ah! Seigneur,

j ay incline mon ccEur a garder vos commandemens, a cause

des grand es recompenses que vous donnes a ceux qtiiles

observerit). Mais que veut dire le Psalmiste par ces parolles,

sinon que la crainte nous fait cesser de mal faire, dautant

que voila le paradis, qui doit estre la recompense du travail

de Fouvrier ? c est pourquoy les ames genereuses, pour s en-

courager a travailler a 1 exemple de David ,
se proposent la

gloire eterneile. Pourquoy ne travailleray-je pas, disent-

elles
, pour entrer en possession de cet heritage celeste ? 6

Seigneur, j ay incline mon coeur a garder vos commande

mens, a cause des recompenses. He quoy ! seroit-il bien pos

sible que je voulusse perdre le paradis? serois-je bien si

lasche que de perdre le partage qui m est promis en cette

patrie celeste?

Vous voyes done bien maintenant que cette crainte est

clivisee en deux parties ,
estant appellee inferieure et supe-

rieure
, parce qu elle comprend la crainte des peines d enfer,

et la crainte de perdre le paradis ;
cette deuxieme crainte

esfcant appellee superieure ,
dautant qu elle est plus noble et

excellente que la premiere ,
bien que neanmoins elle soit

imparfaite ,
a cause qu elle regarde nostre interest.

Or la crainte qui nous fait quitter le peche est un don du

1 Psai. GXVJIL
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saint Esprit ,
et luy seul la peut dormer

;
c est pourquoy elle

est appellee le commencement de la sapience , parce qu elle

est d ordinaire le commencement de nostre salut. Et quoy

que les heretiques disent qu elle est mauvaise
,

ils se trom-

pentfort, etlesparolles de Jesus-Christ les condanment abso-

lumont. Ne craignes point (dit-il en S. Matthieu) ceux qui

peuvont seulement tuer le corps ,
mais craignes celuy qui

peut condamner Fame et le corps a la gehenne eternelle
l

,

Nolitc timere eos qui occidunt corpus, animam autem non

pjssunt occidere; sedpotius eum timete, qui potest , et ani

mam , et corpus perdere in gchennam. Ce qui nous fait voir

que cette crainte de Fenfer est bonne , et que c est Dieu qui

en est 1 autheur ,
et la met dans nos cceurs pour commencer

par icelle nostre salut.

Le deuxieme don du saint Esprit est le don de piete. Le

don de piete est une vertu particuliere , laquelle depend de

la justice, qui n est autre que Fhonneur, le respect, et Famour

que nous rendons non seulement a Dieu
,
comme a nostre

souverain Createur, et nostre Pere tres-aymable ;
mais encore

a ceux que nous tenons pour superieurs ,
soit spirituels ou

temporels, comme les peres , meres, prelats et magistrals,

Le saint Esprit done venant au coeur luy communique le

don de piete , par lequel Fame porte un tres-grand honneur

et respect a Dieu
, accompagne d une crainte amoureuse et

filiale.

Et ne voyons-nous pas que sa divine Majeste se plaint de

ce defaut de crainte
,
d amour, d honneur et de respect , par

son prophete Malachie
,
disant : Si ergo Pater ego sum, ubi

est honor metis ? et si Dominus ego sum , ubi est timor meus

(Si je suis vostre Pere
,
ou est Fhonneur que vous me rendes?

si je suis vostre Seigneur, ou est la crainte que vous devez

avoir de m offenser) ? Le fils sert comme ills
,
et non point

comme serviteur, crainte d estre battu, ny pour la recom-

S. Matth,, X.



36 DEUXIOIE ;&amp;gt;E:J:.H&amp;gt;.\

pense, comme mercenaire, mais seulement affin de plaire &

son pere, et luy tesmoigner son amour, dautant que cet

amour est imprime au coeur filial. D oii vient que quand
Tame a eu la crainte de perdre le paradis (dont je vous ay

parle ) ,
elle passe outre, et dit : Quand il n y auroit point de

paradis, Dieu est mon Pere, il m a cree, me conserve, me

nourrit, et me donne toutcs choses; et partant je le veux

aymer ,
honorer et servir parfaitternent?

don de piete, riche present que Dieu fait au coeur! bien

heureux est celuy lequel a cette correspondance de cceur filial

envers le co3ur paternel du. Pere celeste : et c est a cela que
Dieu nous veut faire tendre, quand il veut que nous le nom-

mions nostre Pere qui est es cieux, enl orayson dominicale,

nom de respect ,
d amour et de crainte.

Et pour vous monstrer que ce don de piete ,
c est a dire

cette crainte filiale, nous est donnee du saint Esprit, FApostre
S. Paul escrivant aux Remains, leur dit : Non accepistis

Spiritum servitutis iterum in timore ; sed accepistis Spiri-

turn adoption-is filiorum Dei, in quo clamamus : Abba,
Pater (Nous n avons point receu Tesprit de crainte et de ser

vitude, mais 1 esprit d adoption des enfans de Dieu, par

lequel nous Fappelons nostre Pere) ,
comme voulant dire

que nous devenons ainsi que des petits enfants aupres de

nostre Seigneur. Les petits enfans vivent en une grande

coniiance, ilz ne pensent point que leur pere les veuille

battre, ny qu il leur prepare tin heritage, ains seulement

s occupent a 1 aymer sans penser a autre chose, parce qu ilz

sont portes entre ses bras
, qu ilz sont nourris , dorlotles

,
ct

euiin eritretenus par le soin de leur bon pere. Ainsi devons-

, ious faire, mescheres Seurs, envers Dieu, 1 honorant comme
f Lostre Pere tres-aymable, le servant avec amour, sans appre
hension des suppliers, ny pretention des recompenses, nous

laissant porter entre les bras de sa sainte providence, tout

uinsi qu il luy plaira.
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Le troisieme don du saint Esprit en remontant
,
est le don

de science, qui nous est communique, non pour scavoir

les choses humaines, comme Aristote, Platon, Ilomere,

Virgile ,
et les autres philosophes qui ont eu cette science

,

qui ne leur a de rien servy ,
mais pour scavoir les choses

requises a nostre salut. Or il est necessaire, pour bien exercer

les deux premiers dons, que le saint Esprit nous communique
encore celuy de science

, pour scavoir comment nous nous

comporterons envers celuy que nous voulons craindre et

aymer, et pour descouvrir et scavoir discerner le mal qu il

fautfuyr, et le bien qu il faut suivre. Declina a malo etfac
bonum

(
Detournes -vous du mal, et faites le bien), dit le

Prophete. Car c est la science des sciences ,
et celle qui nous

est donnee du saint Esprit, laquelle les enfans du monde

n ont point eue; car bien qu ils fussent grands philosophes ,

si n ont-ils point pourtant apprisaglorifierDieu, ny a suivre

la justice, parce qu ils ont tenu la verite captive et prison-

mere en 1 injustice, dit 1 Apostre : Veritatem Dei in injus-

titia detinent. Ilz avoient bien la veritedans 1 intellect, mais

non en la pratique, dautant qu ils n avoient pas Fhumilite

chrestienne, qui nous fait prosterner devant le saint Esprit

pour recevoir ce don de science si necessaire pour operer
nostre salut.

La science du bien et du mal est naturellement desiree de

tous
;
c est pourquoy Eve curieuse la desira. Dieu scait le

mal
,
mais pour le detester

,
et le bien pour le prattiquer :

Eritissicutdii, scientes bonum et malum;Vous seres comme
des dieux

, dit le Serpent a nos premiers parens pour les

tromper miserablement
,
en leur faysant prattiquer le mal.

S. Augustin , en une homelie de ce jour ,
dit que les philo

sophes ont parle des vertus magnifiquement ,
mais pour les

jnespriser, et des vices pour les prattiquer, parce qu ils

estoient aveugles ; dautant qu il n y a point de vraye science

que celle du saint Esprit , laquelle il ne depart qu aux ames
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humbles. N avons-nous pas aussi veu plusieurs grands theo-

logiens qui ont ditmerveille des vertus, non pour les exercer,

comme au contraire il y a eu tant de saintes femmes qui ne

scavoient pas parler des vertus
, lesquelles neanmoins en

scavoient tres-bien Fexercice? car on a veu les unes avoir
i

un soin extrenie de conserver leur virginite, les autres avoir*

un coeur pur et net en leur viduite
,
les autres vivre en

la|

chastete conjugate : et qui leur avoit d-onne cedon de science, \

pour discerner le bien et le mal
,
le vice et la vertu

,
sinon

le saint Esprit? Mais, dires-vous, je ne scay point comme il

faut prattiquer les vertus. Mettes-vous en la presence du

saint Esprit ,
humilies-vous

,
et il vous Tenseignera et vous

rendra scavantes.

Certes , on a veu des saintes admirablement scavantes en

leur ignorance, et admirablement ignorantesen leur science.

La peste de la science c est la presomption , laquelle rend les

esprits enfles et hydropiques ,
ainsi que sont d ordinaire les

seavans du monde. quelle ignorance en cette science !

Sainte Catherine martyre fut fort scavante ; mais sa science

estoit humble au pied de la Croix. D autres saintes ont este

ignorantes ,
et en leur ignorance elles ont este admirable

ment scavantes , comme sainte Catherine de Gennes : mais

c esloit le saint Esprit qui les rendoit scavantes ;
et parce

qu elles avoient la crainte , la piete et 1 humilite , Dieu leur

fit ce riche present du don de science qu Eve a tant desire ,

mais par orgueil, pour estre semblable a Dieu.

Apres le don de science s ensuit le quatrieme, qui est

celuy de force
, lequel nous est absolument necessairo, parce

qu il ne suffit pas de scavoir discerner le bien et le mal , si

nous n avons la force pour eviter Tun et prattiquer 1 autre.

Combien a-fon veu de personnes qui ont sceu le bien , et

n ont pas eu le courage de le prattiquer, ainsi que nous

voyons encore aujourd huy en la pluspart des Chrestiens!

Mais, me dires-vous, puisque nous recevons le saint Esprit,
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et avec luy tous ses dons, lorsque nous recevons les sacremens

avec les dispositions requises, d ou vient que nous retombons

si souvent au peche? C est par laschete, dautant que nous

n osons pas entreprendre la guerre contre le vice avec la

fermete et le courage necessaires pour surmonter nos enne-

mis. Par exemple , Ton vient a la confession ,
ou Ton recoit

le saint Esprit ,
avec la remission des peches ;

et neanmoins

combien y en a-t il qui recidivent aux mesmes peches apres la

confession ! et d ou vient cela
, sinon fanle de courage ?

On pense : Qu est-ce qu on dira de moy ,
si je deviens de

vote
,
si je fais penitence ,

si je quitte les conversations mon-

daines? On cruint une parolle dite en Fair
;
et n est-ce pas

tout a fait manquer de force que cela?

Or il faut remarquer , qu encore que nous ayons receu les

dons du saint Esprit ,
si nous ne sommes grandement sur

nos gardes ,
nous les pouvons perdre a toute heure

, quoy

quenous nous puissions servir des uns sans lesautres, parce

qu ilz ne sont en nous que par maniere d habitude : ce qui

fait que nous ne nous en servons que quand nous voulons.

Car il n est pas du coeur spirituel comme du coeur cliarnel
,

lequel , combien que nous dormions, ne cesse jainais d agir,

de veiller
,

et d envoyer ses esprits vitaux, au cerveau
;
ou

(au contraire) au coeur spirituel ,
la volonte ,

le courage et

la generosite sont absolument necessaires pour luy faire faire

ses operations. Et c est pourquoy le saint Esprit nous com

munique le don de force
, par lequel tant de martyrs ont,

vaincu les tyrans ,
et surmonte les tourmens avec tant de

Constance
, que rien ne les a pu espouvanter , ny faire de-

prendre de leurs resolutions, ainsi qu on peut voir en lisant

les histoires de leur martyre ,
comme d une sainte Agnes ,

d une sainte Agathe ,
et d une infinite d autres.

Le don qui suit en remontant est le don de conseil
, sans

lequel la force seroit temerite
;
comrne vous voyes que les

soldats, bien qu ilz ayent de la force, neanmoins il leur faut
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un capitaine pour le conseil. La crainte nous fait deprendre

du peche, la science nous le fait discerner : mais encore nous

faut-il du conseil pour venir a Fexecution de ce que la science

nous fait connoistre. II reste done la methode pour executer

ce que le saint Esprit nous enseigne. Par exemple, vous

verres une personne qui voudra suivre la devotion, qui dira

en elle-mesme : Quel conseil suyvray-je pour prattiquer le

hien que Dieu m a inspire ,
et pour eviter le mal qu il m\

fait reconnoistre ? quel chemin tiendray-je? quel conseil ob-

serveray-je? sera-ce celuy de la chastete, ou de la pauvrete ?

sera-ce 1 obeyssance simple etaveugle? suyvray-je la viduite,

ou le mariage? feray-je Faumosne, oudonneray-je tout mon

bien aux pauvres ? Le saint Esprit residant dans nostre cosur,

nous conseille et nous pousse par son inspiration a faire ce

qui est plus pour la gloire de Dieu et nostre salut. Jusques
a present j ay este avare, sensuel, sujet aux playsirs de la

bouche
; je voy que cela est mal, j ay le desir dem en retirer :

que feray-je done pour petit a petit me defaire de ces mes-

chantes habitudes et me mortiiier ? Le saint Esprit conseille

les moyens qu on doit tenir pour surmonter le mal et pratti

quer le bien.

Vous verres des personnes dans le nionde sujettes a la co-

lere, lesquelles s adonneront au jeu, ou ilz se laissent emporter

pour 1 ordinaire a dire quantitede blasphesmes et d injures;

que faire la? c est qu il faut quitter le jeu ,
leur dit le saint

Esprit inierieurement. D autres aymeront les conversations

ou la medisance regne, a laquelle ils se laissent facilemenl

emporter ;
ils font resolution de ne plus mesdire

,
mais la

conversation les emporte insensiblement a la medisance;

que faire la ? Le saint Esprit leur dit a Foreille du cceui

qu il faut quitter ces conversations. Combien y en a-t il au

monde qui scavent bien qu on s y perd ,
a cause que son air

est si infecte qu il donne la mort eternelle aux ames dans

Jesquelles il entre, ou leur cause de grandes maladies ; quel
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remede a cela? Sortes, leur dit le saint Esprit interieure-

ment, puisque vous connoisses que vous n y pouves pasfaire

vostre salut. II nous conseille done ainsi immediatement par

ses inspirations ,
ou bien il nous conseille de nous conseiller

a nos superieurs et a ceux qui ont la lumiere qu il leur a

communiquee.
Le don suivant est le don d entendement : entendemenl

spii ituel que le saint Esprit enchasse dans nostre entendement

Immain, lequel n est autre qa une certaine clarte par laquelle

nous voyons et penetrons la beaute et bonte des mysteres de

la foy. On entend les predications, on lit beaucoup, et

toutesfois on demeure tousjours dans 1 ignorance de ces

saints mysteres, parce qu on n a pas ce don d entendement.

Une ame simple, prosternee devant Dieu, entendra le

mystere de la tres-sainte Trinite
,
non pour le dire ou expli-

quer ,
ains pour en tirer des maximes pour son salut

, parce

que le saint Esprit luy a communique le don d entendement.

J ay accoustume de dire que presque tous perissent, faute

de suivre les maximes du christianisme
,
comme celles-cy :

Bcatipauperes spirilu , quoniam ipsorum est regnum ccelo-

rum (Bienlieurenx sont les pauvres d esprit ,
car a eux ap-

paitient le royaume des cieux) ;
Beoti mites, quoniam ipsi

possidebunt terram (Bienheureux sont les debonnaires, car

ils possederont la terre). Mais qui est-ce qui void la beaute

de ces maximes
,
sinon ceux a qui le saint Esprit les fait

voir?

Lorsque nous voyons les beaux palais dores , les perles et

joyaux : Ah ! disons-nous
, que ces choses sont belles ! mais

4 qui? aux yeux des mondains. Le monde le dit
; ct nostre

Seigneur dit : Yoyes cette peiie de la pauvrete evangelique,

et a travers d iclle
, voyes le ciel et la felicite eteruelle qui

y est attachee. Mais faute d avoir fortement establi ces ma
ximes dans nostre cceur

,
nous nous perdons miserablement,

et le monde triomphe de nous
,
et nous seduit malheureuse-
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ment par ses fauses maximes. Ah ! pauvres abuses que nous

sommes, nous scavons bien que le monde avec toutes ses

richesses et ses vaines grandeurs ne vaut rien, et neanmoins

nous y mettons nostre affection et suyvons ses maximes.

Soyes fails comme petits enfans
,
dit nostre Seigneur , soyes

simples comme colombes : Estate simplices sicutcolumbce 1
:

et cependantFon n a point de candeur ny de simplicity. L on

veut estre prudent, mais d une prudence charnelle, laquelle,

comme dit le grand Apostre ,
donne la mort a Fame : Pru-

dentia carnis mors est
2

. Et d ou vient cela? c est que nous

n avons pas le don d entendement pour voir et penetrer la

beaute et bonte des maximes de nostre Seigneur. Ab! si

nous les penetrions bien
,
et si nous voyions leur beaute

,

nous quitterions et renoncerions pour jamais aux mallieu-

reuses maximes du monde
, qui ne valent rien

, pour suyvre

celles de nostre divin Maistre : mais particulierement les

ames religieuses doivent bastir et fonder toute leur perfec

tion sur ces saintes maximes, et les establir fortement en

leur cceur ,
aim de n y laisser jamais entrer des maximes

contraires
, suivant 1 exemple de tant de Saints et Saintes

,

lesquelz on a veu aymer plus les larmes que la joye ,
la tri

bulation que la prosperite ,
la pauvrete que les richesses.

Or apres que le saint Esprit nous a donne le don d enten

dement ,
s ensuit le don de sapience , lequel comble Fame

de tout bien. Plusieurs scavanssont fols en leur vaine science,* f

ainsi qu ont este les philosophes payens ;
mais la sapience

est une science par laquelle on savoure, on gouste et penetre

la bonte de la loy ,
et les choses les plus relevees de FEvan-

gile , non pour en parler ,
ou prescher ,

ains pour les pratti-

quer ;
et

, comme Fabeille
,
Fame va dessus les fleurs de la

loy evangelique, succeant le miel de la bonte de Dieu : Quam
dulcia faucibus meis eloquia tua I super mel ori meo 8

/ O
Seigneur ! combien vos parolles sont douces a mon gosier I

S. Matth., XVIII. Rom., VIII. a Psal. GXV11I.
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dit le Psalmiste ;
elles surpassent la douceur du miel quand

je les savoure en la Louche de mon coeur, lorsque vous me
donnes a gouster vos divines maximes contre celles du

monde. que Tame qui estparvenue acedegreestheureuse!
car c est une marque qu elle est remplie du saint Esprit, et

qu il luy a communique ses dons.

II reste maintenant a dire comment nous pourrons savourer

ces dons precieux. Je le dy en un mot : il ne faut sinon estre

en sarite. Les malades d ordinaire ne savourent pas les

viancles, a cause du catarrhe qui occupe les parties destinees

au goust : ce qui fait qu ilz desirent sou vent des choses con-

traires a leur sante. De mesme les malades spirituels veuleat

tout a rebours du bien
;

ilz n ont ny crainte
, ny force

, ny

piete, ny science. Qui veut recevoir les dons du saint Esprit,

il luy faut se purger des humeurs peccantes. Nous avons la

langue ,
c est a dire Tame, chargee de catarrhe

;
il faut quit

ter les dons du monde
, pour recevoir ceux du saint Esprit.

L esprit du monde a ses dons : il a la science pour parveriir

aux honneurs ,
aux grandeurs et richesses ;

la force pour
aller en duel

;
la crainte de devenir pauvre ,

et de perdre le

paradis du monde et ses faveurs : il faut quitter tous ces

dons
;
car ilz sont incompatibles avec ceux du saint Esprit ;

puis il luy faut abandonner nostre cceur, et le prier de nous

departir ses precieux dons, et les conserver en nos ames
,
au

peril de toutes nos affections, de nous donner le don de

crainte pour operer nostre salut
, et d oster de nos cceurs les

autres craintes que le diable nous suggere. Que tout le reste

se perde , pourveu que nous ne perdions point Dieu. Que

peut faire le monde? nous oster deux ou trois jours de vie

temporelle ? He ! que nous doit-il importer , pourveu que
nous ne perdions pas la vie eternelle?

Plaise done a la divine Majeste de nous donner le don de

crainte
,
afin que nous le servions filialement

;
le don de

piele , pour le reverer comme nostre Pere tres-aymable ; le
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don de science, pour connoistre le Lien que nouscfevons

faire, et le mal que nous devons fnyr; le don de force, pour
surmonter courageusement toutes les difficultes que nou*

rencontrerons en la prattique de la vertu
;
le don de conseil,

i|our discerner et choisir les moyens propres a nous
perfe&amp;lt;

Honner
;
le don d entendement

, pour penetrer la beaute c

j utilite des mysteres de lafoy et des maximes evangeliqueL^
3t eiiiln le don de sapience , pour gouster combien Dieu esi

aymable ,
et pour savourer et experimenter les douceurs d&amp;lt;

son incomprehensible bonte. que nous serons heureux
,

sj

nous recevons ces precieux dons ! car sans doute ilz nous

conc!uiront au sommet de cette eschelle mystique, ou nous

serons receus de nostre divin Sauveur
, qui nous y attend les

bras ouverts
, pour nous rendre participans de sa gloire et

felicite. Ainsi soit-il.

JtfEU SOIT BENT.
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TROISIEME SERMON

POUR LE JOUR DE LA PENTECOSTE 1
.

Et apparuewint illis dispertitce lingute tanquam ignis, seditque supra

gulos eorum; et repleti sunt omnes Spiritu sancto, et cceperunt loqui variis

linguis prout Spiritus sanctus dabat eloqui illis. ACT., II.

Des langues comme de feu apparurent & tous ceux qui estoient dans le ce-

nacle, et s estant departies elles se poserent sur chacun d eux, et ilz furent

tous remplis du saint Esprit, et parloient selon qu il leur donnoit.

Nous celebrons aujourd huy la feste des divins presens, et

du don des dons
, qui est le saint Esprit , lequel fut envoye

du Pere et du Fils sous la forme et figure de langues de feu

sur les Aposlres. Mais en ce don incomparable sont enclos

sept autres dons
, que nous nommons dons du saint Esprit.

Ce fut certes un tres-grand don que celuy que le Pere eter-

nel lit au monde, lorsqu il luy donna son propre Fils, comme

tiostre Seigneur dit luy-mesme
8

: Sic enim Deus dilexit

mundum 9 ut Filium suum unigenitum daret (Dieu a tant

ayme le monde , qu il luy a donne son Fils unique). He !

pourquoy done (dit son grand Apostre S. Paul) ne luy don-

nera-t il pas tout autre don avec celuy-la? Quomodo non

\
etiam cum illo omnia nobis donavit 3

?

Vous vous ressouvenes bien, je m asseure , de cette belle

bistoire , qui a desja tant de fois este dite
,
mais qui ne peut

estre asses consideree
;
du grand Joseph , lequel estant vice

roy d Egypte ,
ses freres, qui estoient en la Mesopotamie ,

le

vinrent visiter plusieurs fois
, pour estre secourus de luy en

1 Fidelleraent recueilly par les Religieuses de la Visitation de Sainte Maria

d Annessy (Edit de 1641 et de 1643).

S. Jean, III. Rom., VIII.
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Fextreme necessile
, ou leur bon pere Jacob et eux estoient

reduits a cause de la famine qui estoit en leur pays
*

: vous

weaves aussi comme il les renvoya tousjours a leur pere

charges de bled . Mais lorsqu on luy amena le petit Benjamin,
il les renvoya non comme les autres fois charges de graj[$ et

de vivres donnes seulement par rnesure ,
ains encore accom-

pagnes de tres-riches dons, avec des chariots remplis de tout

e qu ils pouvoient desirer. Ainsi voyons-nous que le Pere

eternel fait en ce jour, et bien qu en Fancienne loy il eust

fait de tres-grands presens a son peuple, toutesfois ce n estoit

que par mesure
;
ou (au contraire) en la nouvelle loy ,

des-

tors qu il vid son cher Benjamin ,
c est a dire deslors que

nostre Seigneur fut rentre en sa gloire ,
il ouvrit sa main

pour respandre ses dons et ses graces dessus tous les fidelles,

ainsi qu il avoit dit par le prophete Joel , qu il respandroit

son saint Esprit dessus toute chair : Effundam Spiritum
meum super omnem camera 2

; c est a dire sur tous les

homines
,
et non seulement sur les Apostres.

Or vous scaves ce qu Isaye dit de nostre Seigneur , qu il

receut des graces infinies
,
et que les dons du saint Esprit

reposerent sur son chef : Et requiescet super eum Spiritus

Domini, Spiritus sapientice et intellectus, Spiritus consilii et

fortitudinis, Spiritus scientice etpietatis, et replebit eum Spi
ritus timoris Domini* (Et FEsprit du Seigneur, dit-il, repe
sera dessus luy , FEsprit de sapience et d intellect

, FEsprit

de conseil et de force, FEsprit de science et de piete, et il sera

remply de FEsprit de la crainte du Seigneur) . Mais pourquoy

cela, puisqu il n en avoit ny pouvoit avoir aucune necessite,

comme estant la grace mesme? Ce ne fut done sinon pour
nous faire entendre que toutes les graces et benedictions ce

lestes nous devoient estre distributes par lay, qui est nostre

chef, en les faysant couler sur nous, qui sommes ses niembres,

je veux dire , enfans de FEglise de laquelle il est le chef.

*
Gen., XLIIl et XLV. a

Joel, II. s
Isaye, XI.
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Et pour preuve de cette verite , escoutes ce qu il dit an

Cantique des Cantiques, a sa bien-aymee : Ouvre-moy,
mon espouse, ma seur... II 1 appelle espouse ,

a cause de la

grandeur de son amour, et sasoeur, pour tesmoignage de

la purete et candeur de cet amour. Ouvre-moy , luy dit-il
,

v mais ouvre-moy promptement, car
j ay mes cheveux et les

I
flocons de ma chevelure tout pleins de la rosee et des gouttes

Ide la nuict : Aperi mihi, soror mea, arnica mea, quia caput
mewn plenum est rore, et cincinni mei guttis noctium. Or

la rosee et les gouttes de la nuict ne sont qu une mesme

chose. Que penses-vous done que veuille dire ce bien-ayme
de nos ames par ces parolles ,

sinon qu il desire ardemment

que sa bien-aymee luy ouvre promptement la porte de son

co3ur
,
afin qu il y puisse respandre ses dons

,
et les graces

qu il a receues tres-abondamment de son Pere eternel,

commeune rosee et liqueur tres-precieuse, de laquelle il luy
veut faire present?

Voyons maintenant comment Dieu envoj^a son saint Esprit

sur les Apostres ,
et les autres qui se treuverent assembles

au cenacle
,
et ce qu il opera en eux

,
et que veut dire cette

parolle de S. Luc, qu ils parloient tous selon que le saint

Esprit leur donnoit. Mais
,
me dires-vous

,
les Apostres ne

Tavoient-ils pas desja receu
, lorsque nostre Seigneur, souf-

flant sur eux apres sa resurrection
,
leur dit : Receves le

saint Esprit : Accipite Spiritum sanctum; quorum remiseri-

tis peccata , remittuntur eis, et quorum retinueritis, retenta

sunt *, les constituant prelats de son Eglise, et leur donnant

pouvoir de remettre les peches , de lier et delier les ames ?

II est vray ;
mais ce ne fut pas toutesfois avec tant de pleni

tude
, ny avec tant de gloire et de magnificence qu ils le

receurent aujourd huy , ny ne leur laissa pas de tels effets.

De mesme
,
le Pere eternel fit un tres-grand don au monde ,

lorsqu il luy donna son propre Fils
;
mais ce 1ut un present

S. Jean, XX.
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couvert
, restreint et resserre dans la bource vile et abjecte

de nostre humanite et mortalite. Ce qui n est pas ainsi du

present qu il fait, oa qu il envoye aujourd huy a son Eglise,

lequel doit estre estime le plus excellent don qui aye jamais
este fait anx hommes

,
dautant que c est le Pere et le Fils

qui Fenvoyent ;
et Ton scayt asses que les presens sont esti-

mes grands ,
selon Famour avec lequel ils sont fails. C est

pourquoy nous pouvons conjecturer de Fexcellence de cettuy-

cy , puisqu il n est pas seulement fait avec un grand amour,
ains que c est Famour mesme qui se donne et qui est donne.

Car chacnn doit scavoir que le saint Esprit est Famour du

Pere et du Fils : et ce que nous disons que le saint Esprit

nous a este donne par le Pere et par le Fils
,
ne se doit pas

entendre qu il soit separe de Fun ny de Fautre
, parce que

cela ne pent estre, n estant qu un seul vray Dieu indivisible
;

nous voulons dire que Dieu nous a donne sa divinite
,
bien

que ce soit en la personne de son saint Esprit : et de cecy il

en faut peu parler et beaucoup croire.

Or nous pouvons considerer la grandeur du don du saint

Esprit avec tous ses effets
,
entant qu il est envoye par le

Pere eternel et par nostre Seigneur Jesus-Christ a son Eglise,

ou bien entant qu il est envoye a un chacun de nous en par-

ticulier
;
et nous ne scaurions asses remercier Dieu de ce

qu il a fait ce singulier present a son Eglise, a cause des

biens qui nous en resultent. Certes
,
ce fut tres-convenable-

ment que le saint Esprit fut envoye sous la forme et figure

de langues ,
etde langues de feu

, puisqtie c est en la langue

que FEglise a toute sa force. Eh ! qui ne scayt qu elle opere

tous ses mysteres par la langue? la predication se fait par Ja

langue; le saint baptesme ,
sans lequel mil ne peut estre

sauve
,

il est aussi necessaice que la langue y intervienne
,

pour donner la force a Feau de nous laver de nos peches et

iniqoites , par les parolles sacrees qu on prononce dessus.

De mosnie, le tres-saint sacrifice, de 1^ messe ne sa peut
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celebrer que par le ministere de la langue; et ainsi des autres

mysteres.

Mais considerons
, je vous prie ,

ce don sacre et precieux

du saint Esprit, entant qu il est fait a un chacun de nous en

particulier. Nous avons desja dit qu il y a sept autres dons

enclos dedans cettuy-cy , que nous appellons de sapience ,

d entendement
,
de conseil

,
de force

,
de science

,
de piete e^

de crainte : et par la suitte que nous ferons de ces sept dons,

en remontant comme par une eschelle mystique ,
nous con-

noistrons si nous avons receu le saint Esprit ou non
,

puisqu il a accoustume de les communiquer aux ames

dans lesquelles il descend
,
et qu il treuve preparees pour le

recevoir.

Commencons premierement par celuy de la crainte
, quoy

que le prophete le nomme le dernier. Le don de crainte est

Je don le plus universel de tous ;
car nous voyons que les

meschans mesmes ont de la crainte et frayeur ,
entendans

paiier de la mort, du jugement et des peines eternelles :

mais pourtant cette crainte ne leur a point fait eviter le peche

ny 1 iniquite, parce qu ils n avoient pas receu le saint Esprit ;

&amp;lt;iar la crainte qui s appelle don du saint Esprit ne nous fait

pas seulement redouter les jugemens de Dieu
,
la mort et

1 enfer; mais elle nous fait craindre Dieu, comme estant

nostre juge : et partant ,
cette crainte nous fait eviter le

peche , et tout ce que nous scavons luy estre desaggreable*

Hemarques, je vous prie ,
ce que dit Isaye , que les dons

du saint Esprit, de sapience ,
et les autres qu il rapporte de

suitte ,
ainsi que nous avons dit , reposerent sur le chef de

nostre divin Sauveur, concluant apres qu il futremply de

la crainte du Seigneur. Mais que veut dire cela ? car il est

certain qu il n avoit point besoin de crainte
, veu qu il estoit

impeccable par I union de son ame et de son humanite avec

la divinite. Nous devons done scavoir qu il fut remply de

crainte ,
non tant pour luy , que pour la respandre sur ua

-v. 4
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chacun de nous
, tant parfaits qu imparfaits ; parce que lea

parfaits doivent craindre de deschoir de leur perfection , et

les imparfaits doivent craindre de ne la pouvoir acquerir.
Et comme nous voyons qu une fiole est remplie d eau

,
sans

qu elle en aye necessite, veu qu elle est si dure
, que mesme

elle n en est pas humectee
;
ainsi nostre beny Sauveur fut

remply de la crainte du Seigneur, non point pour luy, dau-

tant qu il ne s en pouvoit servir
,
ains il la receut pour la

respandre sur ses freres
,
c est a dire sur les hommes.

Passons outre
;
car il ne faut pas beaucoup parler de la

crainte principalement au lieu ou je suis
, puisque Ton ne

s en doit servir que pour venir au secours de 1 amour, quand
il le requiert : et ne se faut pas tenir dans la crainte

, pour

segesner, ou mettre en peine, parce que cette crainte est

servile et nuisible
;
mais nous devons avoir celle qui est

filiale , et la tenir dans nos coeurs
,
alin qu elle soit preste

pour secourir Famour
, quand il en aura besom

,
ainsi que

j ay dit.

Vcnons au don de piete, qui est le second. La piete n est

autre chose qu une crainte non servile
,
comme celle dont je

viens de parler ,
ains filiale et amoureuse , laquelle ne nous

fait plus regarder Dieu comme nostre juge ,
ains nous le fait

regarder comme nostre Pere tres-aymable , auquel iiousne

redoutons pas seulement de despiaire, ains auquel nous de

sirous de plaive et d aggreer.

Mais il nous serviroit gueres d avoir le desir de plaire a

Dieu, et la crainle de luy desplaire ,
si le saint Esprit ne

nous doimoit le troisieme dori
, qui est celuy de science, par

lequel nous apprenoiis a connoistre et distinguer la vertu

ii avec le vice, ce qui est aggreable a Dieu, d avec ce qui luy
ist desaggreable. Plusieurs des anciens philosophes ont bien

sceu faire cette distinction. Aristote a fait des traittes admi-

rables des Yerlus
, lequel nonobstant cela rie lai^se pas de

teuir tous les docteurs en doute de son salut, parce qu ayant
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rceonnu le chemin de la vertu
,
il ne Ta pas voulu suyvre.

Mais le don de science qui nous est donne du saint Esprit

nous fait embrasser la prattique des vertus reconnues , et

nous fait eviter le vice.

Apres ces trois premiers dons, il est tres-necessaire que le

saint Esprit nous donne le quatrieme, qui est celuy de force 1

car autrement il semble que ces dons precedens ne nous ser-

viroient de rien, puisqu il ne suffit pas de craindre Dieu , et

d avoir la volonte d eviter le mal et faire le bien
,
et encore

moins de connoistre 1 un et Tautre
,
si nous ne venions a la

prattique , et ne mettions la main a I o3uvre
;
et pour cela

nous avons une grande necessite de la force : mais il faut que
nous scacbions en quoy elle consisle.

Or ce n est pas a faire commo Alexandra, que les mondains

appellent le Grand , lequel conquit presque toute la terre a

force d armes; car pour cela il n avoit pasle don de force,

combien qu on luy attribue par la conqueste qu il fit du

monde; daufant que sa force ne consistoit qu au grand

nombre de soldats qu il avoit, et aux instrumens de guerre

desquelz il se servoit , et avec lesquelz il fracassoit les mu-

railles des villes
,
et abattoit les chasteaux

, pour assujettir

tout le monde sous son empire : de sorte qu il ne doit point

estre loiie pour sa force ,
et moins encore pour son courage,

puisqu au rapport de ceux mesme qui ont escrit de luy ,
et

qui en font mention dans leurs histoires, il n avoit pas le

pouvoir sur soy de s abstenir de boire un verre de vin, si

bien qu il s enyvroit souvent. Et pour marque de sa foiblesse,

voyes-le pleurer comme un enfant , lorsqu un certain philo-

sophe flattenr luy vint dire qu il y avoit encore plusieurs

autres mondes que celuy qu il avoit subjngne et assujetty

sous sa domination
;

il cut un tel regret de ne les pouvoir
tons conquerir , qu on ne le pouvoit consoler , tant son am
bition estoit grande.

Or faysons nn pen,je vous pne, comparayson du courage
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et de la vaillance d un S. Paul, premier hermite, ou plutost

du grand Apostre S. Paul ,
avec cet Alexandra

,
et vous

verres que cettuy-cy, apres avoir ruine les villes, abattu

les chasteaux, et s estre assujetty tout le monde a force

d armes
,
se laisse enfin vaincre par soy-mesme. Ou au con-

traire nostre grand Apostre, remply de la force du saint

Esprit ,
semble vouloir subj uglier et parcourir toute la terre

pour renverser
,
non les mu rallies des villes

,
mais les cceurs

des hommes
, pour les assujettir par sa predication a son

divin Maistre : et non content de cela
, voyes , je vous prie ,

le pouvoir qu il a sur soy-mesme ,
debellant sa chair

,
assu-

jettissant toutes ses affections
,
mouvemens et passions ,

a la

regie de la rayson ,
et le tout a la tres-sainte volonte de la

divine Majeste.j

Et c est en quoy consiste le don de force et la grandeur de

courage ,
de se surmonter soy-mesme , pour s assujettir a

Dieu
,
en mortifiant et retranchant de nostre esprit toutes

superfluites et imperfections ,
sans aucune reserve

, pour

petites qu elles soient. Et de plus, le don de force nous fait

entreprendre de parvenir a la plus haute perfection, sans

craindre la difficulte qu il y a de Facquerir *.

Mais estant ainsibien resoluset fortifies pour entreprendre
la vraye prattique des vertus

,
il est tres-necessaire que nous

ayons le don de conseil
2

, pour choisir celles qui nous sont

les plus necessaires
,
selon nostre vocation : car bien qu il

soit tousjours tres-bon de prattiquer toutes les vertus
,

si

faut-il pourtant les scavoir prattiquer par ordre et avec dis

cretion. Que scay-je, moy ,
dira quelqu un, si en telle occa

sion il ne sera point plus utile
,
ou plus expedient pour moy

ou pour les autres
, que je ne prattique la vertu de patience

sinpn interieurement
,
et non pas exterieurement ,

ou bien

si je dois joindre Tune avec 1 autre? Pour connoistre cela,

il iaut avoir le don de conseil pour poursuivre 1 exercice que
S. Thorn., 2. 2. q. 139. 2

Ibid., q. 52.
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le don de force nous a fait entreprendre ,
afin que nous ne

nous trompions point nous-mesmes en choisissant Fexercice

des vertus selon nos inclinations
,
et non selon nostre ccces-

site
, regardant seulement a Fescorce des choses ,

et non a la

vraye essence des vertus.

Or apres le don de conseil vient celuy d entendement l
,

lequel nous fait penetrer les mysteres de nostre foy par le

moyen de la meditation
,
nous taysant choisir les maximes

de la perfection interieure dans le fonds desdits mysteres.

Mais remarques , je vous prie ,
mes cheres Ames, que je dy

par la meditation et orayson, et non par la curiosite et

simple speculation de 1 entendement
,
comme font les theo-

logiens dans les escoles
;
car cela ne seroit pas meditation

,

ny orayson ,
ains estude

,
dautant qu il faut que la medita

tion aye pour fin Famour de Dieu
,

et pour cela la science

naturelle ou acquise n est nullement requise : car une pauvre
et simple femme

, pourveu qu elle soit vertueuse et qu elle

aye la foy ,
sera plus capable de faire la meditation que les

plus grands docteurs qui auront moms de piete ;
de faconque

sans science
, ny doctrine ,

elle s en ira promptement remar-

quer ,
en regardant la croix du Sauveur, cette maxime de la

perfection chrestienne : Bienheureux sont les pauvres d es

prit. Oiiy, mesme jusques dedans le coeur de Dieu
,
et an

mystere de FIncarnation , elle y remarquera la rnesme

maxime, et de plus celle de Fhumilite et amour de Fab-

jection.

Yous voyes done bien maintenant quelz sont les effets du

don de Fentendement
, lequel ,

outre ce que nous avons dit
,

nous fait comprendre et penetrer la verite des mysteres de

nostre foy ,
et combien il nous est necessaire de regarder &

la vraye essence des vertus , et non a Fapparence exterieure

seulement ,
et comme il nous est utile de suyvre les verites

connues , lesquelles nous discernons par le don de conseil.

* S. Thorn., 2. 2. q. 8.
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Or le saint Esprit n a pas accoustume de laiser Tame , h,

laquelle il a bien voulu donner ces six dons que nous venons

de dire
, sans y adjouster le septieme , qui est celuy de sa

pience ,
c est a dire de la savoureuse science

, luy donnant

un goust ,
une saveur

,
une estime et un contentement indi-

cible en la prattique des maximes de la perfection chrestienne,

lesquelles elle a reconnues par le don d entendement, qui la

porte tout au contiau c &amp;lt;les personnesdu monde, qui n estiment

bienheureux que les riches
, et ceux qui sont honnores

,
ou

qui vivent delicieusement , contre les maximes du Sauveur,

lesquelles ayant reconnues par le don d entendement
,
elle

n estime bienheureux que les humbles
,
et ceux qui portent

et font paroistre en leur exterieur la mortification proce-

dente de Tinterieure renonciation et mespris d eux-mesmes ,

et de tout ce que le monde estime
;
dautant qu elle puise ces

maximes dans le coeur mesme de nostre Seigneur ; car en

verite la sapience
* n est autre que 1 amour, lequel nous fait

savourer
, gouster et experimenter combien Dieu est doux

et suave : Gustate, et videte, quoniam suavis est Dominus

(Goustes ,
et voyes que le Seigneur est doux) ,

dit le pro-

phete
2
.

Or ce dernier don nous represente le dernier eschelon de

cette mysterieuse eschelle que vid Jacob
, au sommet de la

quelle Dieu estant penche devers nous
,

il donnera le baiser

de paix a nos ames, leur faysant gouster la suavite de ses

sacrees mamelles % meilleures mille fois que le vin des

delices mondaines.

Je finis par cette consideration que je fais pour nostre ins

truction , sur ce que S. Luc dit aux Actes des Apostres , que
tous ceux qui estoient dans le cenacle receurent le saint

Esprit, et parloient diverses langues, selon que le mesme

aint Esprit leur donnoii : Prout Spiritus sanctus dabat elo-

gui illis; et non pas tous d*une facon , parce que tous ne

-&amp;gt; S. Thorn., 2. 2. q. 45 * Ps. XXXV. 3
Cant., I.
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furent pas commis pour prescher 1 Evangile comme S. Pierre

et les a litres Apostres : car nous ne pouvons pas nier qu il

n y eust des femmes, puisque S. Luc *
dit qu ilz estoient en-

; viron six vingts assembles dans le cenacle
,
et que la estoit

Marie Mere de Jesus
,
avec les autres femmes

,
en orayson ;

et neanmoins ils parloient tous selon que le saint Esprit leur

donnoit ,
c est a dire que ceux qui ne preschoient pas pu-

bliquement s encourageoient les uns les autres a loiier et

magnifier Dieu. Mais outre cela, il faut que nous scaehions

qu il y a un certain parler qui se fait sans dire mot, lequel

n est autre que le bon exemple que nous donnoris a nostre

prochain.

David dit que les cieux annoncent la gloire de Dieu Cceli

enarrant gloriam Dei, et opera manuum ejus annuntiat

firmamentum. Et comment cela? car les cieux ne parlent

point. G est a dire
, que la beaute des cieux et du firmament

invite les hommes a admirer la grandeur de Dieu, et prescher

ses merveilles. Ce qu il nous vent encore faire entendre,

quand il dit au mesme psalme , que les jours et les nuicts so

laissentla charge Tun a 1 autre d annoncer la gloire de Dieu :

Dies diei eructat verbum , et nox nocti indicat scientiam ;

car qui ne scayt que lorsque nous regardons le ciel en une

nuict bien seraine
,
nous ne sommes pas moins excites a

admirer et adorer la toute-puissance et sapience de celuy qui

Fa parseme de tant de belles estoilles, que nous voyons un

beau jour esclaire de la lumiere du soleil, ouy mesme quand
nostre Seigneur nous envoye la pluye ,

attendu qu elle sert

a produire les plantes ?

Mais que veux-je dire par la
,
mes cheres Ames

,
sinon

que nous qui sommes plus que les cieux
,
et que tout ce qui

estcree, puisque tout a este fait pour nous, et non pour eux,

sommes beaucoup plus capables par le bon exemple que
nous donnons a nostre prochain d annoncer la gloire de

*
Act., I.
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Dieu
, que les cieux et les astres

,
le bon exemple estant une

predication muette de tres-grande efficace? et si bien tous

n ont pas receu le don des langues pour prescher, tous nean-

moinsle peuvent tousjours faire tres-utilement en cette sorte :

car ce n est pas une plus grande merveille de voir une ame

decoree de plusieurs grandes vertus
, que non pas de voir le

ciel decore d estoilles ?

Les jours se donnent charge Fun a Fautre d annoncer la

gloire de Dieu ,
dit le Prophete ,

et qui ne seayt que les

Saints en out fait de mesme
,
se resignans cette charge les

uns aux autres ? He ! ne voyons-nous pas qu a saint Antoine

succeda saint Hilarion
,
a saint Hilarion d autres ? Et ainsi

ilz iront tousjours , perseverant de siecle en siecle a benir,

aymer, loiier et magnifier cette infinie bonte de nostre

Seigneur, lequel je supplie ,
avec le Pere

,
vous donner

abondamment les graces de son saint Esprit en cette vie
,

et la jouyssance de la felicite eternelle en Fautre. Ainsi

soit-il.

DIEU SOIT



POUR LA SAINTE TRINITfi. 57

SERMON
POUR LE JOUR DE LA SAINTE TRINITfi .

GZuria Patrif et Filio, et Spiritui sancto; sicut erat in principio, et nunc

et semper, et in scecula sceculorum. Amen.

Gloire soit au Pere, au Filz et au saint Esprit, etc.

Entre les signalees faveurs que la bonte de Dieu fit a son

bon serviteur Abraham nostre grand-pere , Tune fut, a mon
advis

,
des plus grandes , lorsqu en la vallee de Mambre

,
sa

divine Majeste le vint visiter en son tabernacle visiblement
,

ainsi que raconte le Genese
2

;
car quel homme estoit-ce

qu Abraham, afin que vous le visities (6 mon Dieu)? Appa-
ruit ei Dominusin convalle Mambre (Le Seigneur lui appa-
rut en la vallee de Mambre

)
. Ce fut le Saint des Saints

, ce

fut Dieu mesme qui luy apparut ;
mais en quelle forme ?

Cumque levasset oculos, aparuerunt ei tres viri (Comme il

eslevoit ses yeux, il luy apparut trois hommes); et sous

Fapparence de trois, celuy qui est unique Seigneur vint

visiter son serviteur. mystere des mysteres ! le Seigneur

unique apparoist en trois personnes a Abraham. II est bien

dit, au commencement du Genese, que Dieu dit : Faciamus

hominem ad imaginem et similitudinem nostram
( Faysons

rhomme a nostre image et semblance
) ; par lesquelles pa-

rolles la Trinite de ce facteur estoit monstree
; mais jamais

Tapparition n en avoit este faite devant Abraham, dont avec

merite an a appelle justement Abraham pere des croyans &amp;gt;

comme ayant eu une si grande revelation de ce mystere fon-

Pris sur I original escrit de la main de i autheur (Edit, de 1641 et d 1643).

*
Gen., XVIII.
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damental de nostre foy : Appamit ei Dominus; tres vidit , et

unum adoravit
(
Le Seigneur luy apparut ;

il en vit trois, et

en adora un
)

. Et afin que nous n igriorions pas que ce fut

une apparition d un Dieu en Trinite, apres qu Abraham eut

[ eu ces trois, il en adora 1 unite : Tres vidit , et unum ado-

twit (II en vit trois
,
et en adora un), dit la glose ;

et Abra-

am leur parlant, dit : Bomine, si invent gratiam in oculis

tuis , ne transects servum tuum, sed afferam pauxillum

aquce, et lavate pedes vestros, et requiescite sub arbore (Sei

gneur, si
j ay treuve grace en ta presence ,

ne te retire pas
de ton serviteur, mais que j apporto un pen d eau

,
et laves

vos pieds ,
et vous reposes sous cet arbre

)
. Tantost a tous

trois il paiie en singulier, et tantost en plurier, pour monstrer

1 unite en Trinite.

C est ainsi que va , et 1 histoire
,
et le mystere. Et main-

tenant
,
Auditoire devot

,
le mesme Seigneur se presente a

nous pour nous visiter, un par essence en trinite de per-

sonnes ,
non plus par urie exterieure apparition ,

mais par
une interne illumination de la foy, en cette bonne vallee de

FEglise, puisqu aujourd huy 1 Eglise celebre une grande
solemnite a la gloire de la toute puissante ,

toute bonne et

infinie Trinite
,
Pere

,
Fils et saint Esprit, affin de graver en

nostre courage Fhonneur et Fhommage supreme que nous

luy devons. Gloria Patri, etc. Nous luy rendrons la gloire,

si nous croyons , esperons, et aymons cette supreme essence

en sa tres-glorieuse trinite, si nous prions les trois personnes
de demeurer avec nous

,
si nous lavons leurs pieds ,

si nous

les invitons sous Farbre : ce que comme on le doive faire
, je

pretends vous monstrer briefvement
;
mais pour cet eftet il

nous faut faire tous ensemble comme Abraham
, lequel leva

!es yeux en haut
,
et autrement n eust pas eu cet honneur.

i Unsi levons les yeux vers cette lumiere eternelle, a celle fin

qu elle daigne nous illuminer de son Esprit, et qu eu sa

clarte nous puissions voir de ce saint mystere ce que nous en,
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devons conrioistre, et ce qu il luy plaira nous en iaire voir,

afin de le croire
,
le croyant y esperer, y esperant Paymer,

et qu ainsi vrayement gloire soit au Pere , et au Fils
,
et au

saint Esprit. Ce que pour obtenir avec plus d abondance
,

employons-y le credit de la fille du Pere, de la Mere du

Fils
,

et de FEspouse du saint Esprit , luy disant : Avt

Maria.

C est Particle fundamental de toute nostre foy chrestienne,

que celuy pour la celebration duquel FEglise solemnise cette

journee ,
a scavcir la sainte Trinite des personnes divines :

car encore qu il semble que cette sainte Trinite se doive

reduire a Funite de Pessence, dautant que selon nostre facon

d entendre Fun est premier que Fautre, si est-ce que Farticle

de F unite d un Dieu n est pas si propre aux Chrestiens que

celuy de la Trinite
;
dautai.it que plusieurs ont connu Dieu

et son unite
, qui n estoient pas chrestiens. Sur quoy se fon

dant saint Paul, il atteste aux Remains
, chapitre premier :

Invisibilia Dei per ea quce facta sunt a creatura mundi in-

tellecta conspiciuntur, sempiterna quoque ejus virtus et di-

vinitas , ita ut sint inexcusabiles, quia cum Deum cognovis-

sent, non tanquam Deum glorificaverunt (que les choses

invisibles de Dieu
,
mesme sa puissance eternelle et sa divi-

nite, se voyent et se connoissent par les creatures; et partant

ils sont sans escuse
, parcequ ayant connu Dieu

,
iis ne Font

pas glorifie comme tel). Mais quant a Farticle de la tres-

sainte Trinite ,
il est tellement particulier aux Chrestiens

,

que mesme le peuple Hebreu n en avoit pas pour la pluspart
connou sauce expresse , non que jamais les payens y soient

arrives : ce qui a occasionne saint Hierosme a s escrier en

1 epislre ad Paulinum : Hoc doctus Plato nescivit, hoc do*

quens Demosthenes ignoravit (
Le docte Platon ne Fa point

sceu, etFeloquent Demosthenes Fa ignore). Sur cet article

de la Trinite est fondee Flncarnation
,
et sur FIncarnation
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toute nostre salvation
;
sur cet article est fondee la mission

du saint Esprit, et sur icelle toute nostre justification. Voicy
done Particle des articles

(
de croire un Dieu en unite d es-

sence et Trinite de personnes) : Fides ergo catholica hcec est,

ut unum Deum, etc. *.

A ceste occasion, nostre Seigneur premierement, puis son

Eglise en radministration du sacrement fondamental
, qui

est le baptesme ,
nous met en avant ce saint mystere par ces

parolles : In nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti.

C est pourquoy 1 Eglise , sous le pape Damase
, par Pexhor-

tation de saint Hierosme, institua qu a la fin de chaque

pseaume on chantast : Gloria Patri, et Filio, et Spiritui

sancto, etc. Et c est pourquoy aussi du terns de Charlemagne,
s eslevarit plusieurs heresies contre la sainte Trinite, on

dressa cette sainte feste particuliere pour la protestation

de nostre foy. comme nous devrions done encore en ce

terns miserable celebrer cette sainte feste
,
et dire : Gloria

Patri, etc ! Penses-vous pas que nos adversaires se soient

contentes de renverser FEglise ? Superbia eorum qui te ode-

runt ascendit semper (
La superbe de ceux qui hayssent la

verite va tousjours s augmentant). Sunt gradus ad impieta-

tem, et nemo repente sitpessimus (II y a des degres pour ar-

river au comble de Timpiete, et on n y va pas tout d un

coup). Les trinitaires sortis de Fescole calvinienne sont-ilz

pas encore en la Transylvanie ? n ont-ils pas escrit ,
les uns

avec Arrius, les autres avec Sabellius? Un Valentin Gentil,

un Servet , un Farel
,
un Viret ,

ont du tout infecte cette

sainte doctrine
,
la ou Calvin et Beze

,
faisans les fins , s en-

tremettent parmi. Si done cette feste a este institute pour
tant et de si justes raisons, avec combien de devotion la de-

vons-nous celebrer, maintenant que les causes de son insti

tution sont renouvellees !

Gloria Patri, etc. Je treuve que nous pouvons souhaiter

* Syrab. 8. Athanas.
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la gloire au Pere, au Fils et au saint Esprit, en deux facons,

on la gloire qui leur est naturelle et essentielle
,
on 1 exte-

rieure et denominative. Premierement
,
Dieu le Pere, en

1 abysme inexcogitable de toute son eternite, plein de son

infinie essence
,
bonte

,
beaute et perfection ,

se regardant

soy-mesme avec son entendement tres-fecond, entendit et

comprit si bien sa nature
, qu en une seule conception et ap

prehension il exprima toute sa grandeur, et cette conception,

^este parolle, ce Verbe, cette diction de son coeur fut un autre

luy-mesme. Desja de soy il estoit glorieux, c estoit toute la

perfection divine : mais qnoy ? voicy sa gloire : c est qu il se

voit, il prend connoissance de soy-mesme , et s entendant, il

engendre son Filz tout esgal a luy-mesme : Ex utero ante

Luciferum yenui te (Psalm. CIX); Hebraice : Ex utero ante

Auroram tibi ros nativitatis tuce. Isa. ult. : Numquid ego ,

qui aliosfacioparere, ipse non pariam? et qui generationem

exteris tribuo, sterilis ero?Ce Filz est la gloire du Pere, dont

il est appelle par saint Paul la splendenr de sa gloire ,
et la

figure de sa substance : Splendor glorice , et fiyura substan-

tics ejus.

quelle gloire au Pere d avoir un tel Filz ! 6 quelle gloire

au Filz d avoir un tel Pere ! Le Fils a toute la mesme sub

stance du Pere; le Pere luy communique toutes ses perfec

tions. Penses quelle gloire a un tres-bon Pere d avoir uii

Filz qui luy ressemble parfaittement : mais s il luy resseni-

bloit taut que ce fust un autre luy-mesme ,
ah ! quelle con

solation 1 J ay veu des peres qui avoient quelque vertn
;
6

combien ils estoient consoles d avoir des enfans ver-

tueux ! etc.

C est cette gloire qui merite d estre celebree a jarnais :

Gloria Patri , et Ft/to, et Spiritui sancto, etc. Mais outre

cela, le Pere voyant son Filz, et le Filz voyant par soy-
mesme son Pere

, quelle exuberance de joye ! Le Pere et le

Filz voyeiii qu ilz sont reciproquement dignes d un amour



G2 SERMON

infiny
;
ilz voyent qu ilz ont la volonte proportionnee a 1 ob-

jet, ilz s ayment Fun Pautre autant qu ilz le meritent; ilz

s ayment souverainement
,
infiniment et divinement : et cet

amour supreme qui les lie ainsi 1 un a Pautre
, procedant du

regard qu ilz ont Fun a 1 autre, est une troisieme personne

divine ergale a eux
,
consubstantielle a enx, infinie, eter-

nelle et independante comme eux, qui est le saint. Esprit,

Famour et Fnnite du Pere et du Filz, et le terme sans terme

de leur mutuelle complaysance et des emanations eter-

nelles.

Chantons done : Gloria Patri, et Filio, et Spiritui sancto,

etc. Je scay bien que vous n entendes pas ce mystere, ny

inoyaussi ;maisil me suffit que nous le croyionstant mieux ;

et ce que j
cn ay dit n est pour autre fin que pour vous le

representer davantage; etvous ayder a le croireplus distinc-

tement. II ya certains exemples qui nous pourroient ayder a

en concevoir quelque chose
;
mais il y a tant a redire

, que ,

sans nous amuser a autre chose
,
nous nous contenterons d^

scavoir que c est la foy catholique ,
itt unum Dewn in Tri-

nitate ,
et Trinitatem in imitate veneremnr (que nous vene-

rions et adorions un Dieu en Trinite
,
et une Trinite en

unite). Nous chanterons tousjours : Gloria Patri, dautant

plus encore que Calvin et Beze
,
et leurs heresies

,
veulent

que toutes les trois personnes ayent leur divinite de soy ,
et

non par communication : ce qui est un blaspheme estrange;

car ainsi il nV auroit ny Filz ny saint Esprit. Superbia eorum

qui te oderunt ascendit semper (La superbe de ceux qui vous

haissent monte tousjours). Au contraire les catholiques per

sistent a dire : Deitm deDeo, lumen de lumine (Dieu deDieu,

lumiere de lumiere) ,
et : Gloria Patri, et Filio, et Spiritui

Sancto. Gloria , en singulier ,
en parlant des trois

, pource

que ces trois personnes ont la mesme gloire ;
Patri et Filio ,

pource que ,
combien qu en ces deux personnes soient un

seul et mesme Dieu
,
et que le Fere regarde son Filz comme
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tin autre luy-mesme ,
il y a neanmoins cette distinction que

le Pere a la divinite par luy-mesme ,
et le Filz par la com

munication du Pere : et sans cela, nyFun ne seroit Pere, ny
I autre ne seroit Filz

;
ains ces deux noms seroient des noms

Jeints et sans fondement
;
et tout de mesme, Spirttui sancto,

qui signifie un respir d arnour reciproque et mutuel
, pour

signifier que le Pere et le Filz se regardans et s aymans mu-

tuellement, produisent cette troisieme personne par ce regard
et cet amour reciproque.

L autre blasphesme, c est qu ilz ne veulent recevoir le

nom de Trinite
;
et leur rayson est

,
dautant que trinite ne

veut dire que les personnes, la personne ne veut dire que
residence et propriete, residence et propriete n est pas Dieu.

Outre plus ,
disent-ils

,
ce n est pas bien parler lat/ ^, mal-

heur de nostre aage ! 6 vanite ! 6 arrogance de Icdprit hu-

main
, qui entreprend de disputer des verites si relevees par

de si foibles raisons ! Ce mot de personnes ,
6 Calvinistes

,.

signifie bien plus que vous ne dites
,
ei les docteurs scavent

que personne est le suppost d une nature intelligente , que
e en est le proprietaire et le possesseur : tellement qu une

personne divine
,
c est celuy qui possede ,

et a en propre
la nature divine. Et quant a cette belle objection que ce

mot n est pas latin, ignores-vous encore que quand il a pleu
a Dieu en Texces de son amour nous descouvrir de nouvelles

verites
,
il a fallu chercher de nouveaux motz pour les ex-

primer? ignores-vous que les motz sont faits pour les choses,

et non les choses pour les motz
,
et qu il se faut bien garde

d assujettir les choses aux parolles ,
et beaucoup plus de re

noncer aux choses les plus saintes et les plus divines
, pou ;

ne pas rencoiitrer dans le langage usite parmi les Romaiiis

des dictions qui les signilient? Suivant cette maxime de

vostre escole
,

il faudroit encore rejetter le mystere fonda-

mental de nostre salut, rincarnation du Yerbe eternel,

pource que ce mot d Incarnation ne se treuve point dans la
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pure latinite. malheureux et infortunes docteurs, qui

ayment mieux estre latins que chrestiens ! G est une des ruses

du diable, qui sous couleur de qnelque plus grande puret6 #?

de latin, tend a nous enlever la creance des premiers et plus
&quot;

importans mysteres de nostre sainte religion. Les Arriens

firent semblable trait, au rapport d Epiphane, en leurs

heresies, dont les uns ne demandoient qu un iota, les autres,

comme Fevesque Ancyritin, demandoient qu on rayast tous

les mots qui n estoient de FEscriture
;
c est chose digne de

deploration de voir leurs blasphemes : Vana loquuti sunt

unusquisque adproocimum suum, linguissuis dolose agebant;

judica illos Deus.

S. Jean Damascene, en son livre troisieme de la theologie,

raconte une histoire pour authoriser Finvocation de la sainte

Trinite : il dit qu a Constantinople, sous Proclus archevesque,

advinrent plusieurs signes de la juste colere de Dieu
;

et

comme le peuple estoit en priere, un enfant fut ravy; et

dans son ravissement, les anges luy enseignerent ce cantique :

Sanctus Deus , sanctus fortis , sanctus immortalis , miserere

nobis, (Dieu saint, saint fort
,
saint immortel

, ayes pitie do

nous.) Cest enfant revenu a soy, et ayant raconte ce qu il

venoit d apprendre, tout le peuple se print a chanter ce

mesme cantique ,
et par ce moyen apaisa Fire de Dieu

,
et

destourna les malheurs dont il estoit menace. Ne laissons pas

done de chanter : Pater de ccelis Deus, miserere nobis; ne

laissons pas de dire que les trois personnes sont adorables et

suradorables pour la gloire essentielle et interieure
,
et pour

la gloire exterieure et attribute.

On appelle la gloire appropriee celle qui vient a Dieu, non

de ses ouvrages interieurs
,
mais exterieurs, ainsi que David

dit : Coeli enarrant gloriam Dei, etc. (Les cieux racontent

la gloire de Dieu) ;
et comme dit S. Paul : Faites tout pour la

gloire de Dieu, Omnia in gloriam Dei facite *. C est lorsque
* i Cor* x.
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nous procurons que Dieu soit glorifie : Ut videant opera

vestra dona et glorificent Patrem vestrum.

Quant a la gioire essentielle, il n y a personne qui la puisse

alterer, pource que Dieu dit : Ego sum qui sum, gloriam

meam alteri non dado (Je suis celuy qui suis
, je ne donne-

ray point ma gioire a im autre) : et c est principalement de

cette gioire que nous entendons Gloria Patri, etc., non la

luy desirans comme chose absente
,
mais nous rejouyssans

en icelle.

Mais quant a 1 exterieure ,
elle peut estre augmentee par

jtos bonnes actions. Glorificate Deum in corpore vestro *
,

dit S. Paul (Glorifies et portes Dieu en vostre corps) ;
et en

cette facon
, lorsque nous disons : Gloria Patri, etc., nous

disons tout autant comme : Fiat voluntas tua, sicut in ccelo et

in terra (Vostre volonte soit faite en la terre comme au ciel).

Afferte Domino gloriam et honorem , afferte Domino glo-

riam nomini ejus, adorate Dominum in atrio sancto ejus

(Rendes gioire et honneur a Dieu , rendes gioire a son nom,
adores-le en son saint temple). S. Paul se plaint des philo-

sophes gentils (lesquelz ayant connu Dieu, ne Font pas glo

rifie comme tel, et ne luy ont pas rendu graces, mais se sont

evanotiis en leurs pensees ,
et leur entendement

, destitue de

la vraye connoissance
,
a esle remply de tenebres

;
car se

disant estre sages ,
ils sont devenus fols ,

et ont change la

gioire de Dieu incorruptible en la ressemblance de Fhomme

corruptible) : Quia cum Deum cognovissent , non tanquam
Deum glorificaverunt , aut gralias egerunt , sed evanuerunt

in cogitationibus suis, et obscuratum est insipiens cor eorum,

dicentes enim se esse sapientes, stulti facti sunt , et mutave-

runt gloriam incorruptibilis Dei in similitudincm imaginis

corruptibilis hominis *. Helas ! il y en a plusieurs parmi les

chrestiens, qui ressemblent a ces philosophes ; qui sontlroids,

Caches ,
et n affectionnent point Fhonneur deu a Dieu et a

ICor., VI. 2
Rom., I.

v. 5



66 SERMON

ses amis. Or qui est ainsi dispose ne pent dire : Gloria Patri,

et Filio , et Spiritui sancto , etc.

Cette gloire est exterieure ,
et se peut entendre de deux

sortes : car pour tous les biens nous devons rendre gloire

au Pere, au Filz et au saint Esprit, mais particulierement

pour la mort de nostre Seigneur et le benefice de la Redemp
tion, pource que Sic Deus dilexit mundum, ut Filium

suum unigenitum daret (Dieu a tant ayme le monde , qu il

luy a donne son Filz unique). Sic Deus (Dieu), voila le

Pere
;
Dilexit (A tant ayme) ,

voila le saint Esprit ;
Ut

Filium suum unigenitum (Qu il a donne son Filz unique),

voila le Filz. Done Gloria Patri qui dedit, et Filio qui datus

est, et Spiritui Sancto per quern datus est (Gloire soit au

Pere qui a donne
,
et au Filz qui a este donne

,
et au saint

Esprit par qui il a este donne) .

Nous devons glorifier toutes les trois personnes ;
et nous

les devons glorifier par la personne du Verbe incarne , et

particulierement par sa Passion
, laquelle il appelle sa gloire

en S. Jean
, VII : Nondum enim erat Spiritus datus, quia

nondum erat Jesus glorificatus (Le saint Esprit n avoit pas

encore este donne, parce que Jesus-Christ n estoit pas encore

glorifie) ;
car ainsi Finterpretent S. Jean Chrysostome et

Euthymius, et formellement S. Hierosme en 1 epistre ad

Hedibiam, q. 9, la ou il monstre pourquoy il 1 appelle sa

glorification, et enfin conclud : Gloria Salvatoris est pati-

bulum triumphantis (Le gibet de la croix est la gloire du

Sauveur, ou il s est rendu triomphateur). Qui gloriatur ,

in Domino glorietur (Que celuy qui veut se glorifier se glo

rifie au Seigneur) . II Fexplique aux Galates *
: Absit mihi

gloriari, nisi in cruce Domini Jesu Christi (Ja n advienne

que je me glorifie , sinon en la croix de Jesus-Christ).

Maintenant permettes-moy que j use familierement de

vostre auditoire. Nous devons glorifier Dieu par la Passion

1
Galat., VI; I Cor., I. *

Galat., VI.
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dc son Fils ;
or cette Passion n est plus presente pour rendre

gloire a Dieu par icelle
,

il faut done recourir a sa memoire.

Nous trouvons deux sortes de memoire de la Passion de

Jesus-Christ en TEglise : Tune vivante
;

1 autre morte. La
memoire vivante de la Passion de Jesus-Christ en 1 Eucha-

ristie : Glorificate, et portate Deum in corpore vestro (Glo

rifies, et portes Dieu en vostre corps). Manducaverunt et

adoravwunt (Us ont mange et adore) ,
etc. La memoire morte

est le saint signe de la croix : ce sont encore les precieuses

reliques des saints qui ont souffert en leurs corps ,
comme

dit 1 Apostre S. Paul
,
ce qui reste des souffrances de Jesus-

Christ, etc.

VKTE
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PREMIER SERMON /

POUR LA VERITE DU SAINT SACREMENT DE L AUTEL 1
.

Caro mea ver& est cibus. JOAN., VI.

Ma chair est vrayement viande.

La verite est si belle et si excellente en elle-mesme, qu es-

tant clairement et naifvement mise a la veue de nostre en-

tendement, il n est pas possible qu il ne Fembrasse avec un

amour et plaisir extresme. C est son objet ,
disent les peri-

pateticiens ;
c est sa viande, disent les platonicieLJ ;

c est sa

perfection ,
disent-ilz tous ensemble avec nos sacres theolo-

giens. Toute la terre invoque et souhaite la verite
;

le ciel

la benit; toutes cboses sont esbranlees parsa force, disoit

le sage Zorobabel
, qui pour cet apophthegme fut repute le

plus judicieux de tous les Persans et Medois. Que si cela se

peut dire de toute sorte de verite, combien plus, je vous

supplie, mes cbers freres, de la verite qui est la premiere

et la plus excellente de toutes; je dy de la verite cbrestienne,

au prix de laquelle toutes les autres verites ne sont presque

pas tant verites que vanites ! verite plus belle que ne fut

oncques cette fameuse Helene
, pour la beaute de laquelle

moururent tant de Grecs et de Troyens, dit saint Augustin,

puisque pour Famour d icelle sont morts infiniment plus de

gens d bonneur et de martyrs tres-saints ! Elle est plus desi

rable que For et le topaze , plus douce que le sucre et le

miel
;
elle resjouyt Fesprit et esclaire les yeux, comme chante

David. C est pour cette raison que desirant
,
en ces sermons

suivans, preuver la verite du tres-saint sacrement de Fautel,

1 Pris sur 1 original escrit de la main de 1 Autheur (Edit, de 1G41 et de 1643).
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j ay creu que je ne pouvois mieux commencer, 6 mes tres-

chers freres, qu en vous faysant voir clairement et distinc-

tement la veritable doctrine de 1 Eglise , doctrine si claire et

sisotlefve, que vos entendemens, au premier regard de sa

beaute, la recevront, je m asseure, avec un amour et plaisir

incroyable, et la reconnoistront assez a son propre maintien

et a sa grace pour estre fille de Dieu
,
sortie de sa bouche

,
et

conceue au sein de son infinie sagesse. Mais aussi, si aupres

d icelle je vous fais voir la face du mensonge contraire, je

ne doute nullement que la laideur incroyable de celuy-cy

ne vous face beaucoup plus admirer et cherir la beaute de

celle-la. G est en somme ce que je pretens faire en ce pre

mier sermon : proposer la verite fort clairement
,
et pour la

mieux faire paroistre, poser aupres d elle les mensonges qui

luy sont opposes. Tenes vos yeux ouverts, 6 Chrestiens;

voyes cette belle verite autant desirable que nulle autre qui

soit en 1 Evangile ,
mais si grande et relevee , que ny vous

ny moy n en scaurions soustenir Fesclat, si celuy qui Ta re-

velee ne nous est propice. Implorons done premierement son

assistance par Fentremise de sa tres-sainte Mere
, que nous

saluerons a Taccoustume , disant Ave.

Un corps ne peut estre mange, s il n est en quelque facon

present a celuy qui le mange; et ne peut estre mange, sinon

en la facon de laquelle il est present a celuy qui le mange.

Nul, comme je pense, ne peut nier cette verite, puisque la

manducation est une application et union de la viande a

celuy qui la mange extremement intime et tres-estroite,

jusques a faire qu enfin la viande se convertit en celuy qui
la mange ,

ou la convertit en soy. II faut bien done qu elle

luy soit presente, et ne se peut entendre qu une viande

soit mangee qu autant qu elle entre et s unit a celuy qui la

mange. Or je treuve que , parlant generalement ,
un corps

ne peut estre present, ny estre applique ou conjoint a un
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autre
, ny par consequent estre mange qu en trois sortes :

reellement
,
et non spirituellement ; spirituellement ,

et non

reellement; reellement, et spirituellement tout ensemble.

La premiere sorte est reelle, mais grossiere, naturelle et

charnelle. La seconde est spirituelle , metaphorique et peu
veritable. La troisieme est autant reelle que la premiere,
autant spirituelle que la seconde

,
et plus admirable que la

premiere et que la seconde. Considerons cecy plus particu-

lierement
,
et voyons quelle des trois facons est plus conve-

nable a la presence et manducation du corps de nostre Sei

gneur au tres-saint sacrement.

Je dy done premierement qu un corps peut estre present

a un autre
,
et par consequent estre mange reellement

,
et

non spirituellement, mais naturellement et charnellement.

Cecy est sans difficulte : ainsi mon corps est present a cette

chaire ,
et les vostres a vos sieges. mes freres

,
c est reelle

ment
;
car c est la propre essence et substance de nos corps

qui y est; mais c est charnellement, car c est avec toutes les

qualites naturelles de nostre chair, la pesanteur, espesseur,

mortalite, obscurite, et semblables marques de nostre mi-

sere et propre nature
;
c est la facon ordinaire et naturelle

de la presence de nos corps, et de tous les corps de ce bas

monde, selon laquelle aussi peuvent-ilz estre manges. Ainsi

le fut le corps de Jezabel par les chiens, car ilz le mangerent
reellement et de fait

;
et charnellement aussi

,
car ilz le des-

chirerent comme estant corruptible ,
ilz le traisnerent ca et

la comme estant pesant, ilz le mordirent comme estant espais,

et enfin ne plus ne moins qu une chair de cheval ou de

bceui . Ainsi turent manges par les lyons reellement et char

nellement les gens que le roy d Assyrie avoit amenes pour

peupler la Samarie, et les erifans qui injurierent Helisee par

les ours. Ainsi les antropophages des Indes s entremangent
les uns les autres reellement et de fait^Tgrant et quant
charnellement. comme s ilz mangeoielH^ ia^clim^^es mou-

( 7\&amp;gt;Y
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tons et des veaux. Et de mesme les deux femmes samari-

taines, pressees de la famine par le siege, mangerent reelle-

ment et charnellement Fun de leurs enfans
,

le deschirans a

belles dents, et remplissans leur estomach et leur ventre de

la chair qui en estoit sortie. G est bien asses pour ce point :

je crois que vous m aves enlendu, puisque je ne vous parle

que d une facon de presence et de manducation ordinaire,

naturelle et charnelle.

Maintenant, mes freres, il faut que je vous dise que les

Capharnaites
*

ayant otiy que nostre Redempteur avoit si

souvent inculque et replique en un sermon qu il leur fay-

soit, qu il falloit manger sa chair et boire son sang, que sa

chair estoit vrayement viande
, que le pain qu il donneroit

estoit sa chair pour la vie du monde
,
ilz creurent qu il vou-

lust donner sa chair en cette premiere sorte
,
c est a dire

,

reellement (car ses parolles estoieat si pregnantes, qu ilz

n en pouvoient douter), mais charnellement, car ilz pen-

soient qu il la voulust donner morte par pieces et morceaux,

grossiere, obscure, espesse, corruptible, pesante, palpable,

visible, et que par consequent il falloit qu ilz la deschirassent

et maschassent comme les antropophages ou mange-gens,

cannibales et margajas, qui s entremangent les uns les au-

tres, comme Ton mange la chair des moutons et brebis. Et

partant ,
tout estonnes de cette promesse ,

ilz disoient entre

ux : Comme peut celuy-cy nous donner sa chair a manger?
&amp;lt;et voyans qu il persistoit a les en asseurer mesme avec son

plus grand serment, ilz adjousterent : Ce propos est bien

&amp;lt;lur;
et qui le peut otiyr? Ilz appellent les parolles de nostre

Seigneur dures, c est a dire, aspres, rudes, estranges, crues,

parce qu entendans que nostre Seigneur leur voulust faire

manger sa chair et boire son sang charnellement
,

et selon

,1 estre naturel et ordinaire de la chair et du sang, a la verite

1
Cypr., de Ccena, et S. Aug., tract. XXVII in Joan., et lib. X, de Civ.,

cap. XXIV.
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cela leur sembloit fort crud, barbare et extravagant. Et a

qui est-ce que les cheveux ne dresseioient d horreur, et que
la chair ne frissonneroit

,
s il luy falloit manger un corps

humain, et boire le sang d un hornme? Mais dautant plus
cela pouvoit sembler fort cruel aux auditeurs de nostre Sei

gneur, que et luy et eux aussi estoient Juifs de nation et de

religion. Or entre les Juifs, la chair humaine estoit telle-

ment hors d usage, que mesme en touchant un corps rnort,

on estoit contamine et souille devant le monde ; et quant au

sang, il estoit tellement prohibe, que inesme il n estoit pas

loisible
,
selon la loy ,

de manger de celuy des bestes. Quelle

merveille done ,
si ces pauvres gens oyant que nostre Sei

gneur vouloit donner sa chair et son sang pour viande et

breuvage, s en estonnerent si fort, estimant qu il la voulust

donner toute morte, et en sa propre forme et condition na-

turelle et chamelle ? Intelligence trop grossiere a la verite ,

et qui procedoit d une grande lourdise.

De cette mesme sorte de manducation grossiere et char-

nelle furent accuses les anciens Chrestiens par les payens

atheistes, et je vous supplie, mes chers freres, de remarquer

cecy. La primitive Eglise , esparse sur toute la face de la

terre, faisoit une profession si ouverte parmi ses enfans de

manger reellement le corps du Fils de Dieu
,
et de boire son

sang , que les parolles avec lesquelles elle le declaroU estant

venues aux oreilles des payens et autres ennemis du Sauveur,,

ilz en prenoient occasion de calomnier les Chrestiens ,
et les

accuser de 1 antropophagie, c est a dire, de manger les petits

enfans ,
les esgorger et deschirer a belles dents

,
et disoient

qu en leur sacrement et mystere ilz faisoient leur festin ue

chair humaine a la cyclopique : Dicimur, dit Tertullien en

son Apologetique, sceleratissimi de sacramentoinfanticidii,

et pabulo inde (On nous appelle tres-criminels
,
dit-il

,
du

mystere de Thomicide des enfans et du repas qui s en fait
)

.

Et de fait, Pline second , en Fepistre oji il escrit a Trajan, et
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qui est cilee par Tertullien, monstre bien que les Chrestiens

avoieni este accuses de ce crime; car il les en descharge, s il

est bien considered Cette calomnie dura jusques au terns de

Minutius Felix, qui recite les parolles d un certain Cecilius^

lequel en accusoit encore les Chrestiens : accusation fort

vilaine a la verite, mais de laquelle la faussete est aucu-

nement excusable en ces anciens ennemis de 1 Eglise; car

nos anciens peres confessoient ouvertement qu ils mangeoient
le corps de nostre Seigneur, et les sacrees Escritures le de-

clarent si ouvertement, que les payens ,
ou entre-escoutaris

les Chrestiens parler, ou entre-voyans les Escritures, ne

pouvoient ignorer que FEglise n eust cette croyance. Mais

d ailleurs d atteindre a la connoissance de cette manducation

reelle, cela estoit hors de leur pouvoir; car c est la seule foy

qui 1 enseigne : et outre cela nos Chrestiens se tenoient si

series et converts en la celebration de ce mystere, que mesme
ilz ne permettoient pas aura catechumenes de le voir : si que les

payens oyans dire absolument que les Chrestiens mangeoient
la chair du Fils de Dieu

,
et ne scachans ny ne pouvans de-

viner que ce fust autrement qu avec une facon charnelle ,

ilz accusoient les Chrestiens d un crime d antropophagie.

Mais qui peut treuver cette accusation en ce terns
, auquel

1 impudence a bien ose passer si avant que de reprendre cette

mesme calomnie pour en deshonnorer les catholiques? Et

qui ont este ces impudens? me dires-vous. peuple! des-

personnesbaptisees, nourries et instruites en 1 Eglise de Dieu,

qui ont mille fois oiiy et veu la celebration de la sainte

Eucharistie
,
et cent fois peut-estre y ont participe ,

et apres

tout cela s estant separes de la sainte compagriie des fidelles

pour faire des sectes a part, ne laissent pas de nous faire des

argumens sur cette calomnie aussi asseurement comme s ilz

estoient tout a fait ignorans de nostre creance. Combien de

fois nous objectent-ilz , que si nous mangeons reellement le

corps de nostre Seigneur, done il faut que nous le deschi-
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rions, maschions et rongions ;
et Jc la ilz passent a des ar-

gumens si insolens ct extravagans , qu il n est pas possible

de plus. Mais y a-t il jamais eu en Fheresie effronterie plus

arrogante que celle-la ?

Or enfin tout cela n est que calomnie
;
vous le scaves bien,

lies tres-chers freres. Non
, jamais cela ne fut dit ny pense

&amp;gt;ar nostre Seigneur, que Ton mangeroit sa chair charnelle-

ment, grossierement ,
et comme Ton mange les chairs

mortes et perissables. Et les Capharnaites qui 1 entendirent

comme cela estoient des pauvresgens, qui n avoient pas bien

considere les parolles de nostre Seigneur, lesquelles ne

peuvent nullement estre tireesa ce sens. Car oyes nostre Sei

gneur; il dit : Ma chair est vrayement viande
,
et qui mange

ma chair a la vie eternelle. Que s il n avoit dit que cela
,

[ interpretation des Capharnaites eusteu quelque apparence,

puisqu il ne parloit que de la chair simplement. Mais quoy !

n exprime-t il pas asses son intention
, quand il dit en ce

mesme discours : Je suis le pain vivant qui suis descendu du

ciel? Voyes-vous pas qu il ne parle pas d une viande morte,

mais vivante? or elle ne seroit pas vivante, si elle estoit des-

chiree, rompue et mise en morceaux. Qui me mange, dit-il,

vivra pour 1 amour de moy. II ne veut done pas donner sa

chair morte, nyseule, mais se veut donner tout entierement.

Or il ne se donneroit pas soy-mesme tout entierement, s il

ne donnoit que sa chair seule et morte. Mais sur tout, nostre

Seigneur avoit rejette disertement cette intelligence grossiere

t toute charnelle par ces parolles : Spiritus est qui vivificat,

caro non prodest quidquam ; verba quce loquutus sum vobis

spiritus et vita sunt
(
G est Fesprit qui vivifie

,
la chair ne

profite de rien
,
les parolles que je vous ay dites sont esprii

t vie
)

. Parolles saintes
, parolles divines , parolles infini-

ment excellentes et propres a deraciner cette lourde et gros

siere intelligence de la manducation charnelle du corps de

oostre Seigneur, et ce par deux beaux inoyens que nos
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anciens peres en out doctement tires et deduits. Et comment

done ,
dit saint Chrysostome, la chair ne prolite de rien? ne

parle-t il pas de sa chair mesme? Ja n advienne
;
mais il parle

des personnes qui entendent charnellement. En ces pen sees,

dit saint Cyprien, la chair et le sang ne profitent de rien,

ny le sens charnel ne peut penetrer rintelligence d une si

grande profondite, si la foy n y survient : Nee carnalis sen-

sus ad intellectum tantce profunditatis penetrat , nisi fides

accedat) etc-

JESUS.
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Je vous disois dimanche, mes tres-chers auditeurs, que
toutesles difficultes que nos adversaires mettent en la ereance

de la realite du corps et sang de nostre Seigneur au tres-saint

sacrement se peuvent reduire a ces deux doutes que firent

les Juifs et les Disciples a Jesus-Christ nostre Seigneur, quand
il leur enseignoit la verite de cet article (en S. Jean, YI) ;

Fun estoit : Quomodopotest hie nobis carnem suam dare ad
manducandum

(
Comment se peut-il faire qu il nous donne

sa chair a manger) ? Fautre estoit : Durus est hie sermo , et

quis potest eum audire (Cette parolle est bien rude , qui est-

ce qui la peut entendre)? Car toutes les oppositions qu on

nous fait tendent la
,
ou que cette realite n a pu estre ins-

tituee et faite , ou qu il n a pas este convenable. Et semble

que tous les lieux qu ils sont alles recberchans en TEscriture

ne leur servent que d une confirmation pour ces deux

doutes. Or je commencay a preuver que Dieu le pouvoit tant

par la commune regie de sa toute-puissance , que par des

preuves particulieres touchant la pluralite des lieux d un

corps. Puis je commencay vous monstrer que la facon en

laquelle nostre Seigneur estoit en ce sacrement, n estoit

aucunement dure ny horrible ,
ains tres-suave et gracieuse.

Maintenant en la poursuite de ce mesme discours, je

montreray qu il n y a nulle impossibility en ce saint sacre

ment, qu un corps soit en un lieu sans y occuper une place,

et garder cette extension exterieure que nous voyons estre

naturellement es autres corps ;
2. Que la transubstantiation

* Pris sur 1 original escrit de la main de 1 autheur (Edit, de 1641 et de 1643).
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n est aucunement impossible, ains tres-veritable en ce saere-

ment ;
3. Je deduiray de tout ce que j auray dit 1 adoration

de ce saint sacrement. Seigneur, je loiieray de tout mon

coeur vostre toute-puissance, pourveu que vous ouvries mes

levres a vos lotianges; j adoreray vostre Majeste au saint

sacrement, pourveu que vous tenies tousjours vos parolles

Jen mon coeur : car vos parolles m instruiront que vous y
estes homme-Dieu reellement et veritablement ,

et que cette

vostre presence n est non plus impossible a vostre volonte ,

quoy qirincomprehensible a nos foibles entendemens, que le

reste de vos reuvres admirables. Afin que cette priere soit

receuede sa divine bonte, joignons-y 1 intercession de nostre

Dame : Ave Maria.

Nous demeurasmes done bien asseures qu un corps peut

estre en plusieurslieux par 1 obeyssance qu il fait au com-

mandement de son Dieu tout-puissant , auquel il n y a rien

d impossible. Je clis maintenant qu un corps peut estre en

un lieu sans y occuper aucune place ,
sans y estre veu ,

sans

y estre touche ny aperceu. Vous aves peut -estre besoin

d entendre pour la pluspart le fonds de cette diiFiculte. Es-

coutes un peu attendvement , et je me declareray bien ou-

vertement.

Quand une chose est en un lieu
,
nous avons accoustume

de concevoir en icelle deux choses
,
deux qualites ,

deux ap-

partenances.

L une c est la presence, c est a dire, que la chose estant en

un lieu y soit presente ,
et cetie qualite n est autre qu estre

en un lieu
,
de facon qu estre present en un lieu n est autret

sinon y estre estre absent
,
c est n y estre pas.

L autre qnalite que nous concevons estre en la chose

qui est en quelque lieu
,
c est qu elle y occupe une place,

c est a dire
, qu elle y soit tellement que la ou elle est nulle

autre chose y puisse estre avec elle. Elle remplit tellement
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le lieu ou elle est
, qu autre chose n y puisse avoir lieu

Ces deux conditions
,
a nostre grossiere facon de penserw

nous semblent estre tellement liees Tune avec Tautre,

qu elles ne peuvent estre aucunement separees. Et nous est

bien advis que quand une chose est en un lieu
,
elle y oc-

cupe place ,
et partant qu une autre chose n y peut estrt;

avec ello.

Or neanmoins la chose n est pas ainsi
;
car il y a grande

difference entre estre present et occuper lieu
,
de facon que

Tun peut bien estre sans Fautre : je veux dire qu une chose

peut estre tres-parfaittement presente en un lieu sans y oc

cuper lieu; ains les choses, dautant que plus parfaittement
elles sont presentes a quelque lieu

,
moins elles y occupent

de place ;
de quoy les exemples vous feront foy.

La Majeste de Dieu est tellement par tout
, que saint Paul

a dit : Non longe est ab unoquoque nostrum : in ipso enim vi-

vimus, movemur et sumus *. Ce qu il disoit aux Atheniens au

propos du Dieu incognu.

Et comme je vous disois dernierement de David : Si as-

cendero in coelum , tu illic es; si descendero in infernum ,

ades. Or quoy qu il soil present a toutes choses, si est-ce

qu il n occupe aucun lieu ou place : ainsi les Anges n oc-

cupent aucune place en eux, de facon que des legions entieres

de diables se sont treuvees en un corps. La presence done

peut estre sans 1 occupation de lieu ,
et Test ordinairement

es esprits.

Mais es choses corporelles, ordinairement la presence

d une chose n est pas sans occupation de place.

Et voicy maintenant la difficulte ouverte entre nous et nos

adversaires; car nous disons que comme la presence est

ordinairement separee de Inoccupation de lieu es choses spi-

rituelles ,
aussi le peut-elle estre es choses corporelles par la

toute-puissance de Dieu. Ilz le nient ,
et nous le preuvons ;

1

Act., xvii.
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et nostre premiere preuve se prend de ce que nous disions

dimanche, comme reciproqnement ce que nous preuvions

dimanche se peut prcuver par ce que nous dirons main-

tenant ,
estant la nature des verites de s entre-aider Tune

1 autre.

1. Nous disions dimanche, etle preuvasmes suffisainment,

qu un seul corps peut estre en deux lieux ;
done deux corps

peuvent estre en un lieu
,
n y ayant non plus de difficulte

que deux corps n ayent qu un lieu
, que de dire que deux

lieux n ayent qu un mesme corps : Facilius est camelumper

foramen acus transire, quam divitem intrare in regnum
cvelorum. His auditis discipidi mirabantur valde, dicentes :

Quis ergo potent salvus esse ? Et eos respiciens Jesus , dixit

cis : Hoc apud homines impossible est, apud Deum omnia

possidilia sunt 1
. Comment se pourroit-il faire qu un cha-

meau entrast par le trou d une aiguille ,
sinon qu il n y oc-

cupast point de place? un si grand animal estre compris en

un si petit lieu
,
n est-ce pas un bel exemple a nostre propos?

Je scay bien qu il y en a eu qui Font entendu d une corde

de chanvre
, qu on appelle cable : mais tous les Peres 1 en-

tendent de cet animal. Voyes-vous ? il dit que tout cela est

impossible auxhommes ;
mais ny cela, ny autre cbose n estim

possible a Dieu. Et s iln est impossible de mettre un si grand f

corps en un si petit lieu
, pourquoy sera-t il impossible qu il

melte un corps humain glorifie en 1 hostie et en la moindre

partie d icelle?

En saint Jean
,
XX

,
nostre Seigneur, le jour de sa resur

rection
,
vint les portes icrmees au milieu des disciples, et

i ut la au milieu d eux
,
et leur dit : Pax vobis. (Ecolampade

dit qu il entra paries fenestres; Calvin, qu il ouvritet resera,

ou qu il aneantit les portes , et tout a coup les recrea. Pierre

Martyr dit qu il entra par quelque ouverture, ou qu il rendit

rares les portes, ou qu il les fit ceder. Je proteste, mes freres,

S. Matth., XIX; S. Marc., X; S. Luc. XVill.
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que ces gloses et interpretations ne sont point en 1 Escriture.

Ah! mon Dieu, que ce que Tesprit humain haitest bienhay!

qu est-ce qu il ne va rechercher pour s excuser? Yoyes en

saint Luc, XXIV, comme ses disciples s esmerveillerent de

cette soudaine apparition, et voyant les portes Lien fer-

mees, ilz pensoient voir un esprit, comme nos adversaires,

lesquelz qimnd on leur dit que nostre Seigneur n occupe

point de lieu
,
ilz pensent que ce ne soit pas son corps. Non,

non, c est son corps : ce n est pas tine contenance spiritu-elle ;

c est son vray corps, mais spiritualise.

Si les bons anciens eussent pense que ces eschappatoires

eussent este solides, ilz s en fussent servis contre les Marcio-

nites, qui objectoient ce passage de saint Jean, pour preuver

que le corps de nostre Seigneur estoit fantastique, comme le

tesmoigne saint Cirille sur ce lieu. Mais jamais aucune

attaque ne leur fit reculerd un pas; ilz voulurent maintenir

en tout et par tout le sens naif et simple de 1 Escriture.

Mais quoy, 6 mon Dieu, 6 mon Sauveur, 6 mon Maistre!

permettes-moy que je parle de la premiere entree que vous

fistes en ce monde
,
en laquelle non vous , mais les Anges

pour vous, vous voyant parmi les homines petit enfant,

pauvret ,
nud et pleurant , chanterent Gloria in altissimis

Deo
,
et in terra pax hominibus bonce voluntatis. En cette

entree icy, Seigneur, comme comparustes-vous au milieu des

hommes? sans doute que vous y entrastes, la porte virginale

de nostre Dame vostre sainte Mere estant tres-bien fermee ;

car elle futVierge en 1 enfantement et apres; jamais il n y
eut aucune corruption ny en sa tres-sainte ame, ny en son

corps. Voyes-vous, mes freres? Nostre Seigneur avee son

vray corps sort hors du ventre de sa mere sans aucune frac

tion ni ruption de sa virginite ;
ne falloit-il pas done que ce

fust sans occuper place ,
et qu il passast par ce corps virginal

par penetration de dimension? A Dieu ne plaise que je die

ce que nos adversaires respondent en cet endroit. C est chose



SUR LA VETNTfi r.TT S. SU.RFMFNT T&amp;gt;E L^AUTEL. 8t

hors de respect; a quelque piix que ce soil, ils veulent que
ce qu ils ont dit une fois soit vray ;

ils ayment mieux blesser

la virginite de la mere de Dieu, que confesser leur faute.

Certes Jovinien a este tenu pour heretique entr autres pour
avoir dit que iiostre Dame avoit perdu sa virginito en enfan-

tant son Fils. Isaye ,
au VIP chapitre ,

dit et proteste que la

Mere de Dieu seroit Vierge, non seulement concevant, mais

enfantant! Ecce Virgo concipiet et pariet; et en nostre sym-
bole : Natus ex Maria Virgine.

Quoy ! nostre Seigneur ne sort-il pas du sepulchre ferme?

sans doute; S. Malthieu, XXVIII, S. Marc, XVI. L ange

leva la pierre aprcs que nostre Seigneur fut ressuscite
;
done

il sortit a travers la pierre sans y occuper aucune place.

Voudries-vous bien, Messieurs, qucje me servisse du tes-

moignage de S. Augustin au XXIP livre de la Cite de Dieu,

chap. XVIII? la il est dit que Petronie eut un anneau (Tun

certain Juif , ou il y avoit une pierre pour la guerir de cer-

taine maladie qu elle avoit; Fanneau estoit tres-bien lie et

attache a un lien bien fort et ferme
;
elle s en va au sepulchre

de S. Estienne
, afin que la guerison ne fust attribute a

1 anneau du Juif; incontinent Fanneau tombe aux piedsde
cette femme sans estre rompu, ny le lien desnoiie ou rompu,

ainsi, dit S. Augustin, qu on doit croire nostre Seigneur estre

sorty du ventre virginal sans aucune rupture. Vous voyes
done comme un corps peut estre en un lieu sans y occuper

place.

Nos adversaires ne scavent que dire
;

ils voyent nos ray-

sons bien establies sur PEscriture
,
dans laquelle ils sont

alles recherchant s il y avoit rien qui pust servir a leur ne

gation ,
et voyant qu il n y avoit rien , ils se sont jettes sur

la philosophic ,
et ont voulu monstrer que eela estoit impos

sible. Si je voulois rapporler les raisons qti alJeguent Pierre

Martyr et Calvin
, je n aurois jamais fait

, quoy qu il me
seroit tres-aise de leur rcspondre en pbilosonhe et a la scho-

v.
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lastique : maisjen ay que taire de me mettre sur la philoso-

phie, quand j ay la parolle de Dieu pour moy. Nostre

Seigneur respond asses a tous ces argumens , quand il dit en

S. Mathieu, XIX : Hoc apud homines impossibile est; apud
Dewn omnia possibilia sunt. Yous n entendes pas? ! il ne

faut pas laisser de croire pour cela. Mais puisque vous voules

laisser I Escriture pour la philosophic, je vous prie, dites-

moy comme vous pouves voir? car ou c est par emission, ou

par immission : si c est le premier ,
comme vostre ceil peut-

il contenir tant de choses, estant si petit? comme peut-il

avoir tant de rayons qu il en faut pour couvrir toute une

montagne qu il voit tout a coup ,
et occuper 1 espace de cin-

quante lieues de loin ? le fil le plus delie du monde
,
en si

grand espace,feroitun tres-gros peloton. Si c est le second,

comme peut recevoir vostre ceil
, qui est si petit ,

une repre

sentation de si grandes choses et si diverses?

Qu ilz ine disent comme la lumiere corporelle penetre

ainsi en tin instant les cieux, 1 air et 1 eau; car encore

qu elle n aye pas de substance
,

si est-ce qu elle est corpo

relle.

Voila, mes freres, laveritedu fait. Nostre Seigneur est

en 1 Eucharistie sans y occuper place. II y est les parties bien

proportionnees ensemble ,
mais sans aucune proportion de

place , parce qu elles n en occupent point.

On me dira : Comme se peut-il faire qu il y soit invisible

et impalpable? Cela est aise; car quand on voulut jetter

nostre Seigneur du sommet de la montagne, il passa a travers

d eux , sans y estre ny veu ny aperceu : quand, apres la re

surrection
,

il laissa ses disciples en Emaus, il disparut devant

eux, et ne le virent plus, encore qu auparavant ils le vissent

et que leurs yeux fussent ouverts.

11 n y a done plus de difficulte de tous ces costes-la : un corps

peut estre en deux lieux, ainsi qu il appert par Fhistoire de

la Conversion de S. Paul. Un corps peut estre en un lieu
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-sans y occuper place, ainsiqu il appert par 1 entree de noctre

Seigneur les portes fermees, et par sa nativite. Un corps

peut estre en un lieu, sans qu on le puisse voir et connoistre

qu il y soit
,
comme il appert par les exemples aue je viens

d apporter.

Mais il y a encore une difficulte
;
car nos adversaires

ne voulant pas abandonner leur Quomodo, demandent :

Comme se peut-il faire qu une chose qui estoit n agueres

pain ,
soit maintenant chair de nostre Seigneur ? il se peut

faire par un changement total de substance en substance,

que Ton appelle fort proprement du mot de transubstantia-

tion. Ceux qui ont suivy le party de Luther pour combattre

1 Eglise ,
ont opinion qu en ce sacrement il n y aye point de

changement au pain ,
ains que le pain y demeure

,
et nean-

moins confessent que le vray corps de nostre Seigneur y est.

Ceux qui suivent Calvin nient le changement au pain, et

quant et quant la realitc du corps. Or 1 Eglise confessant la

realite
,
dit le corps de nostre Seigneur y estre reellement

sans aucune substance du pran , laquelle a este changee en

la chair, etc. Pierre Martyr, au livre contre Gardinerus,

dispute fort et ferme contre cette transubstantiation
,
comme

contre chose impossible : mais je ne scay en quoy ils treuvent

cette impossibilite; car n a-t on pas veu la substance de 1 eau

changee en la substance du vin es nopces de Cana en Gali

lee (elle fut faite vin, en S. Jean, II), et la femme de Loth en

une statue de sel (Genes. XXIXj? Mais voyes comme le diable

mesme reconnoist la transubstantiation estre possible : Si

Filius Dei es , die lit lapides isti panes fiant. Mais quelle

difJiculte, qui convertit petram in stagna aguarum, et

rupcmin fontes aquarum
i
? La verge d Aaron n est-elle pas

veritablement convertie en couleuvre? car 1 Escriture dit que
ce que les autres firent

,
fut par sorcellerie, mais que ce que

lit Aaron fut veritable. Nostre Sauveur n a-t il pas converty
i Psal. GXIII ; Exod., XVII.
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ic rien en tout (Genes. I)? Ne convertira-t il pasnostre pour-
riture en un beau corps, en la resurrection (I Cor. XV)? Ne

convertit-il pas la poudre en chair (Genes. III)? 11 n y a done

plus de doute qu elle se puisse faire. Or je preuve mainte-

nant qu elle s est faite en I institution du tres-saint sacre-

ment.

Nostre Seigneur prit du pain, etdit : Cecy est mon corps;

done ce n est plus pain, si c est le corps de nostre Seigneur:

car si ce qu il prit entre ses benistes mains n estoit pas change,

il ne falloit pas dire que ce fut autre chose que ce qui estoit

auparavant : auparavarit c estoit du pain, mahitenant c est

son corps ;
done il est change de pain en corps. II ne faut

pas dire que son corps y soit
,
et le pain aussi ;

car qui ven-

droit un sac
,

moitie froment
,
moitie avoine

,
et diroit :

Acheptes cecy, car c est froment; sans doute qu il tromperoit

le monde, et seroit repute pour avoir dit un mensonge. Ainsi

qui diroit d un tonneau plein d eau et d huyle : Cecy est

huyle; on le tiendroit pour men*eur. II ne faut pas done dire

que nostre Seigneur disant : Cecy est mon corps, le pain soit

encore. Quand done il dit : Hoc est corpus meum, il monstre

clairement que le pain avoit este change.

Secondement, en S. Jean, VI, quand nostre Seigneur dit :

Panis quern ego dabo , caro mea est pro mundi vita; si ce

qu il disoit n eust deu estre fait par changement ,
il eust esle

faux; car le pain ,
s il demeure pain, ne peut estre chair. II

faut done qu il entendist un pain change ,
et tel qu il descrit

la mesme : Ego sum panis vivus, qui de cwlo descendi.

Mais voudries-vous bien
, Messieurs, qu en ce sacrement

on repeust le ventre et 1 esprit tout ensemble? non
, cela

u cstoit pas convenable. Je scay bien qu il y a de la difficulte

en cecy ;
mais il y en auroit encore davantage autrement.

Et quanta 1 Escriture
,
tout ce qu ils nous scavent objecter ,

c est piemierement que ce nom de transubstantiation n est

point en TEscriture : a quoy je reponds que ny le mot de
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Trinite, iiy Omousios, ny Theotocos, ne s y treuvent. II suffit

que la chose est en 1 Escriture
,
encore que le mot n y soit

pas. Secondement ils disent que ce sacrernent est appelle

pain : mais je respons que ce n est pas parce qu il y aye du

pain ,
mais parce qu il y a apparence de pain exterieure

, on

bien parce qu il a este fait du pain, ou parce qu il ales effets

et proprietes du pain ,
ou parce que, selon la coustume des

Hebreux
,
toute sorte de viande a este appellee pain ,

comme
on void de la manne qui a este appellee pain (Exod. XVIJ.
Done nostre Seigneur n a pas dit : Caro mea vere est panis,
mais AY .--

*
c.ibus , qui est le mesme que quand il dit : Ego

sum paum clous; et que 1 Escriture a accoustume d appeller

les chosesdu nom de celles-la desquelles elles ont estefaites,

ainsi qu il est aiseavoir.&r0c?. VII, ou la verged Aaron estant

convertie en serpent, ne laisse d estre appellee verge : au Gen.

Ill, ou 1 homme fait ettirede poudre, ne laisse d estre appelle

poudre. Tiercement, ilsdisent que cette opinion de trarisubs-

tantiation esi nouvelle : mais ils ont tres-grand tort
; car a la ve-

riteelle a de tout terns esteen 1 Eglise. II seroit aise de recueillir

cequ enontditlesanciens.Oyesenquelques-uns! S. Cyprien,

qui vivoit il y a plus de treize cents ans, In sermone de Ccena

Domini : Panis iste quern Dominus discipidis porrigebat ,

noneffigie, sednatura mutatus , omnipotentia verbi factus

est caro. S. Cyrille Hierosolymitain ,
Cathec. 4 : Aquam

aliquando mutavit in vinum , et non erit dignus cui creda-

mus quod vinum in sanguinem transmutarit? Nyssenus , In

orations magna, c. XXXVII : Recte Dei verbo sanctificatum

panem in Dei verbi corpus credimusimmutari. S. Augustin,

ut citat Beda, c. X
,
I ad Cor. : Non omnis panis, sed acci-

yiens Christi benedictionem , fit corpus Christi.

\
Enfin il y a cinq cents ans passes qu en un concile general

eelebre sous le pape Nicolas II, qui estoit de ce pays de Savoye,
&amp;gt; et d une tres-noble maison , Berengajius fut contraint d ab-

jurer cette erreur.



86 AUTRE SERMON

Voulons-nous abandonner toute Fantiquite si bien fondee

en FEscriture
, pour eviter un pen de difficulte et flatter les

consequences de nostre entendement propre ?

Concluons done qu apres la consecration le vray corps de

nostre Seigneur y est, et n y a point d autre substance

quelle qu elle soit
;
il y est

, dis-je, reellement et tres-verita-

blement.

D ou s ensuit la troisieme proposition que j avois avancee,

que ce sacrement, entant qu il contient nostre Seigneur, est

adorable
,
et que Ton le doit adorer.

Car a la verite
, puisque c est Jesus-Christ

,
et que Jesus-

Christ est Dieu
, qui ne Fadorera, je vous prie, aussi bien la

qu au ciel, puisqu il est escrit en S. Matthieu IV : Dominion

Deum tuum adorabis, et illi soli servies ? car nostre Seigneur,

ou qu il soit, il y veut estre adore. Ainsifut-il adore en croix

par le larron, et marchantparmy Hierusalem par les troupes

qui crioient Hosanna; en la creche par les roys. II est voile

en FEucharistie ,
mais cela ne doit pas empescher qu il n y

soit adore
;
car ainsi fut-il adore des roys ,

voile des langes

et emmaillote. Or afin que tout d un coup je prouve que
nostre Seigneur est reellement selon sa chair en ce tres-saint

sacrement
,
et tout ensemble qu il Fy faut adorer

, Fun ne

pouvant estre sans Fautre
, ny qu il y soit adore s il n y est

pas , ny qu il y soit sans y estre adore par FEglise , qui est

jalouse de rendre a son Espoux tout honneur
; je vous prie

de regarder combien cette affaire est convenable
, puisque

cette adoration ayant este preveue par David, il en tressaute

de consolation, au Pseaume XXI, et chante : Manducave*

runt et adoraverunt omnes pingues terrce. Manducaverunt^
ait Augustinus, corpus humilitatis Domini sui divites terrce;

nee sicut pauperes saturati sunt usque ad imitationem , sed

tamen adoraverunt. Arnobius, Basil., Theodor.; sic explica-

tur locus Psalmi XC VIII, Adorate scabellum pedum ejus,,

quoniam sanctum est
&amp;gt;

ab Augustino.
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Mais S. Paul, I aux Corinth. XI, qu est-ce qu il dit? Qui

manducat et bibit indigne, judicium sibi manducat et bibit,

non dijudicans corpus Domini.

Ponenda est ergo differentia qvam par est adhibere , et

venerari corpus Domini, etc.

Et aim qu il ne semble pas que ce soit une nouveaute,

ains qu on connoisse que 1 adoration de 1 Eucharistie a tous-

jours esle en 1 Eglise, et par consequent qu on a tousjours

creu fermement qu en icelle est le vray corps de nostre

Seigneur , oyes un peu le tesmoignage de quelques grands

Peres.

Et premierement , je produiray S. Chrysostome, qui vi-

voit il y a plus de douze cents ans, et lequel pour son excel

lence a este loiie et appelle Bouclie d or, Homil. 6 ad popu-
lum Antiochenum 1

: Considera quceso , mensa regalis est,

angeli ministrantes , ipse rex adest , tu adstas oscitans?...

igitur adora , et communica ; cum vela videris retrain, tune

superne ccclum aperiri cogita, et angelos descenderc. Idem

lib. VI deSacerdotio, il raconte une vision d un vieillard qu il

appelle admirable, lequel pendant la messe avoit ven une

troupe d anges resplandissans entourer Tautel
,

inclines

comme soldats devant leur roy. Notes cetle comparaison ,

notes le mot d autel. Puis la mesme il raconte d un autie

qu il avoit appris par vision
, que ceux qui prenoient ce

saint sacrement deuement a la iin de leur vie, avoient des

anges autour de leurs corps qui les accompagnoient jusques
au ciel. C est chose belle que de voir ce qu il dit, Homil. 3

et 4 contra Anomceos.

S. Ambroise en son orayson preparatoire invoque ce saint

sacrement, et Tappelle pain saint, vivant, pur, beau,

tres-doux, et luy demande grace de pouvoir aller a son

royaume.
S. Gregoire Nazianzene, Oratione in laudem sororis sues

Al. Horn. Ill in Epist. ad Ephes.
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Gregorice, raconte que sa soeur estant malade (Tune maladie

prodigieuse ,
vint de nuict a 1 autel se prosternant, et priant

celuy qui est adore sur iceluy : Omnibusque nominibus ap-

pellans, atque omnium rerum quas fecerat commonefaciens,

quidfecerit audits : caput cum clamore et lacrymis admo-

vens, se non nisi reddita sanitate discessuram minitans, etc.

Ainsi elle fut guerie.

Et Origene plus ancien encore
,
Homil. 5 in diversa, dit

qu en ce sacrement nous recevons en nous comme en nostre

maison le corps de nostre Seigneur : dis done, dit-il, Domine,
non sum dignus , etc.

Cyprian. Sermone de laicis : Mulier qucedam cum arcam

haberet in qua sanctum Domini corpus posuerat, et indignis

manibus tentasset aperire, igne inde surgente deterrita

est, etc*

VIVE JESUS.
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AUTRE SERMON

SUR LE SAINT SACREMENT DE L AUTEL .

Panis quern frangimus, nonne participotio corporis Domini est? I COR., X.

Le pain que nous rompons, n est-ce pas la participation du corps

de Jesus-Christ ?

Les adversaires de 1 Eglise catholique respondent a cette

Interrogation que non
, parce que Jesus-Christ leur a dit :

Caro non prodest quicquam (La chair ne proiite de rien).

Les catholiques respondent qu oiiy , parce , disent-ils, que :

Accepimus a Domino, quoniam Dominus Jesus in qua nocte

tradebatur, accepitpanem, et gralias agens,fregitetdixit:

Accipite et manducate , hoc .est corpus meum (Nous avons

appris du Seigneur, que le Seigneur Jesus
,
la riuict en la-

quelle il fut livre, prit du pain, et rendant graces, il le

rompit ,
et dit : Prenes et manges, cecy est mon corps) . C est

en cet article, auditeurs, ou je vous desire attentifs, si ja-

mais vous le fustes, pour entendre nos raisons
,
vous conju-

rant de laisser toute passion pour bien juger en une cause si

importante ,
et je suis asseure que, le tout meurement con-

sidere
,
vous feres jugement en faveur des catholiques , tant

leurs raisons devancent en fermete
,
en saintete

,
en solidite

et en bonte, celles des adversaires. Je prie, si jamais j ai

prie humblement et d affection, que celuy qui fait la bouche

des enfans diserte
, daigne par sa bonte me donner Fenten-

dement de bien sonder ses tesmoignages : Da mihi intellec-

tum, et scrutabor legem tuam, et custodiam illam in toto

wrde meo; et a vous, mes tres-chers auditeurs, qu il incline

* Pris sur 1 original escrit de la main de 1 autheur (Edit, de 1641 et de 1643),
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vos coeurs es tesmoignages de sa parolle; car en cette diffi-

culte je voy les ennemis qui m attendent avec une troupe de

doutes et questions humaines : Me expectaverunt peccatores&amp;gt;

tit perderent me, testimonia tua intellexi. Pendant que 1 un

me vent tirer par la voye des figures, 1 autre de Fubiquite &amp;gt;

1 autre des effets, faites, Seigneur, que j aye pour mon

guide vostre seule parolle ,
et qu elle me soit phare en cette

navigation : Lucerna pedibus meis verbum tuum , et lumen

semitis meis. A celle fin qu ainsi soit
, invoquons Fayde du

saint Esprit ,
disant : Ave Maria.

De peur que par un prejuge et supposition fausse vos en-

tendemens ne soient atteints de quelque passion contre nous,

chers Auditeurs , pendant qu on vous pourroit avoir fait

accroire que le different qui est entre nous et nos adversaires

ne gist en autre
,
sinori en ce qu ils ne veuknt rien croire

que ce qui est es Escritures, et que nous voulions fonder

nostre doctrine ailleurs que sur icelle
; je vous supplie de

croire qu en ce particulier different (ny en pas un autre

aussi, non plus qu eux) nous ne leur voulons ceder en

rhonneur que nous avons jure aux saintes Escritures : mais

que tout au contraire, nous protestons ne le vouloir demesler

que par la seule
, pure et expresse parolle de Dieu, ainsi que

nous fismes dimanche.

Si done on vous a dit que FEglise n alleguoit que Fautho-

rite des hommes
,
si on vous a dit qu elle laissoit en arriere

FEscriture
, je vous prie de vous en desabuser, et croire que

FEscriture a tousjours este en nos mains, et que ce riche

thresor n a este garde que par 1 Eglise ;
et que nos adver

saires ne Font eu que de nous. Nous ne voulons icy que
FEscriture.

*

Nous sommes done desja d accord en ce point, qui est que
ce different ne se decide que par FEscriture ; mais c cst en

Finterpretation que gist nostre controverse et dispute : car
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nous apportons de beaux et bons passages de TEscriture
, et

eux en apportenfc de ceux qu ils peuvent penser estre tels.

Tout est de 1 Escriture; mais quoy? ils veulent interpreter

les nostres
,
et les leurs centre nous

;
et nous quasi comme

estant sur la deffensive
,
sans interpreter les nostres, car ils

sont, clairs, voulons seulement rejetter leurs interpretations

afm qu elles ne nous offensent.

Entrons, je vous prie, en matiere, et vous verres claire-

ment la verite de ce que je dis.

Quand Berengarius comparut , FEglise tenoit qu au saint

sacrement de 1 Eucharistie estoit reellement, substantielle-

ment et veritablement le corps et le sang de Jesus-Christ.

Depuis elle le soustint paisiblement jusques an terns de Jean

IIus, Wiclef
; puis vindrent OEcolampadius , Carolostadius,

Zuingle et Calvin, lesquols dirent qu elle se trompoit, et

parloit sans fondement. Mais
,
au contraire

, voicy ses def-

fenses.

Premierement, le sixieme chapitre de S. Jean
,
sur lequel

j ay discourudimanclie. Secondement elle apportelesparolles

de 1 institution : S. Matthicu, XXVI, S. Marc, XIV, S. Luc,

XXII, premiere aux Corinth, chap. XI, en tous lieux nostre

Seigneur paiiant de la viande qu il donnoit
,
instituant la

manducation dela scene, ils rapportent qu il dit que c estoit

son corps par des parolles si expresses , qu elles ne le scau-

roient estre davantage ,
dont 1 Eglise tire cette claire raison :

Dieu 1 a dit, Dieu ne peut mentir
,
clone il y est.

L adversaire respond que Dieu ne Fa pas dit : nous mons-

Irons ses propres mots. II dit qu ilz ne se doivent ainsi en

tendre comme nous pensons : nous disons que si. Voila nostre

different. Qui entend mieux les Escritures? Si je puis mons-

trer clairement que nous sommes bien fondes
,

il s ensuivra

que les adversaires le seront d autant moins qu ilz viennent

combattre le possesseur de bonne foy.

Rayson premiere des catholiques. Icy nostre Seigneur ia-
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stitue un sacrement: or Ics sacrcmuns doivent estre insfitues

n parolles claires ; done
,

etc. La mineure se preuve par

rayson , parce que Fusagc du sacrement nous doit estre also

et commun a tous; done chacun doit entendre ce qui en ost.

Voyes en S. Marc, dernier, et en S. Jean, III, comme nostic

Seigneur se declare instituantle baptesme.

Deuxieme ravson. C est un testament, S. Matthien. XXVI :

/

flic cst sanguis novi testamenti. S. Luc, XXII : Hicest calm

novum tcstamcntum in sanguine meo gutpro vobisfundetur .

Or les testamens doivent estre en termes clairs. Hebr. IX :

Lccto omni mandato legis a Moyse univcrso populo , acci-

piens sangninem vitulorum et hircorum cum aqua et lano

coccinea et hissopo , ipsum quoque librum, ct omnem po-

pulum aspersit , dicens : Hie est sanguis testamenti, quod
mandavit advos Dens. Ad Gal. Ill : Hominis confirmatiim
testamentum nemo spernit, aut superordinat . Abraham

factce sunt promissiones , et semini ejus , non dicit in semi-

nibus. Pourquoy voules-vous
,
6 Messieurs

, adjouster vos

interpretations sur le testament de nostre Seigneur? Si

S. Paul fait consideration sur un singulier et pluriel ,
tant il

vent prendre rigoureusement la propriete des parolles,

pourquoy voulons-nous prendre la licence de renoncer a

la propriete des parolles du Fils de Dieu en ce sien testa

ment?

De plus ,
1 intention de nostre Seigneur en sa sainte cene

,

faysant son testament, estoit de laisser un gage a son Espouse
de 1 amour qu il luy portoit ,

amour si grand que de vouloir

mourir pour elle. Youdries-vous bien
,

chers Auditeurs
,

qu un morceau de pain, un leg si petit, fust le gage d un tel

et si grand amour? Non, c estoit luy-mesme en line autre

forme impassible qu il donnoit comme un juste et asseure

tesmoignage de 1 exces de son amour.

En outre, nostre Seigneur n avoit que son corps et son

sang a donner
;
car il disoit luy-mesme : Filius hominis non
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habet ubi caput siaim reclinct. Done faysant son testament
,

ut laissant des legs a ses amis
,
il ne pouvoit laisser que son

corps et son sang.

Enfin ,
vous semble-t il qu un morceau de pain soit un

present digne d un tel Seigneur ,
et voules-vous que nous

5oyons tousjours serviteurs, n ayant pour heritage qu une

figure , comme les mosaiques?
Troisieme raison. Est lex et dogma, atqui leges et dog

mata numquam tradi dcbcnt obscure, ainsi que dit S. Au-

jnistin ,
lib. II, de Doc,. Christ., cap. VI et IX : Nihilest dic

tum obscure, nee scripturn quod spectet ad fidcm et mores,

quod non pianissimo dictum sit in aliis locis.

Quatrieme raison. II n y a aucune marque de figure,

comme es autres lienx ou il parle figurativement.

Cinquieme raison. Tous les escrivains s accordent.

Sixieme raison. Tous les expositeurs anciens s accordent.

Seplieme raison. Numquam dimittendus sensus littera-

Us, alioquin omnia exposita stint interpretationibus spon-

taneis.

Voila les raisons generales par lesquelles il appert que
nous sommes bien fondes a les interpreter en leur sens

expres et formel
,
non figure et metamorphose.

Maintenant moristrons-le un peu plus parliculierement

centre les argumeris de nos adversaires.

Premiere interpretation d Andre Carlostade : Hoc, id est,

hie, et dit que lePere celeste le luy a revele, dont Luther a

intitule un livre : Contra ccelestes Prophetas. J ay veu une

Bible imprimee en francois
, depuis que je suis en ce pays ,

&amp;lt; u il y a : Cy est mon corps ;
mais le grec y repugne tout

ouvertement
, TCUTO, et le sens ; car quelle rayson? Manges,

car cecy est mon corps.

Une autre est de Zu ingle , qui allegue une vision d un je

ne scay qui blanc ou noir qui luy dit que est vouloit dire

significat. (Ecolampade dit : Corpus, id est, signum corpo-
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ns. Et tout de mesme Calvin , hormis qu il adjouste Vappre-

hension par la foy.

Mais Luther, pour monstrer qu il avoit autant d esprit que

les autres
, pour se mocquer des sacremens en son livre :

Quod verba Domini firmiter stent, dit : Meum , quia omnia

mea sunt. Par ou il appert que 1 institution de ce grand

mystere consistant en quatre parolles ,
il n y en a aucune

qui n aye este attaquee avec grande audace et sacrilege par

les superbes ennemys de la foy, trop attaches a leur sens et

propre rayson t etc.

VIVE JESUS.
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SERMON

POUR LE TROISIEME DIMANCHE D APRES LA PENTECOSTE.

DE L ACCfiS QUE LES PECHEURS ONT A JESUS-CHRIST.

rant appropinquantes ad Jesum publicani et peccatotts, ut audirent ilium,

et murmurabant Scribce et Phariscei dicentes, quid hie peccatores recipit

et manducat cum iMis Luc, XV.

Les Puhlicains s approchoient de Jesus pour ouyr sa parolle, et les Scribes et

les Pharisiens murmuroient centre luy de ce qu il recevoit les pecheurs,

et mangeoit avec eux.

On void souventesfois es bonnes et grosses villes
,
et peut-

stre 1 aures-vous bien remarque, qu arrivant quelque signale

operateur, il fait incontinent publier son arrivee
,
et les ma

ladies desquelles il fait profession de guerir plus particulie-

rement, afin que ceux qui en sont travailles viennent au se-

cours vers luy.

Nostre Seigneur, grand et excellent medecin de toutes nos

infirmites, avant qu arriver en ce monde
,
fait entendre par-

tout et son arrivee
,
et les maladies desquelles il guerit ,

tan-

tost par ses prophetes : Quod confractum fuerit, alligabo, et

quod infirmum fuerit , consolidabo (Je relieray ce qui est

rompu, et conforteray ce qui est foible, Ezech. XXXV) :

^piritus Domini super me , propter quod unxit me , ad an-

lunciandum pauperibus misit me, ut mcderer contritis corde

JL
1

esprit du Seigneur est sur moy ,
il m a envoye pour en-

soigner les pauvres et guerir ceux qui ont le coeur contrit
,

Isa. LXI) : Mundabit eos ab omnibus inquinamentis suis

(Ilsseront nei toyesde toutes leurs iniquites, Ezech. XXXYI):

Tupopulum humilem salvum fades (Et vous sauveres ceux

qui sont humbles, Ps. XVII) j
tanlost par sa propre bouche:



96 SERMON

Venite ad me , omnes qui laboratis , etc. 1

(Venes a moy,
vous tons qui estes travailles

) ;
Mais sur tout lorsqu il se fait

appeller Jesus; car les medecins ne guerissent pas tousjours,

et partant il ne le faut pas settlement qualifier medecin
,

mais Sauveur, dautant que ses receptes sont infaillibles.

Quelle merveille done, si en 1 Evangile du jourd huy nous

le voyons environne de malades, pecheurs et publicains?

vaine et sotte muvmiiration des Juifs, quand ils disent : Hie

peccatores recipit (Celuy-cy recoil les pecheurs)! he! qui

voudries-vousdonc qui les receust? n est-cepas Fhonneur du

medecin d estre recherche des malades
,
et dautant plus que

leurs maladies sont incurables? nostre Seigneur, non tant

pour repousser la temerite de ces pharisiens, que pour nous

donner courage de nous approcher de lny, rejette hieri loing

par similitudes cette consideration pharisalque. Concluons

done pertiriemment par tout son discours, que son playsir est

de ramencr les pecheurs a sa misericorde. Les pecheurs sont

done esloignes de nostre Seigneur? ouy iniiniment : mais

pensons-y premierement un peu de prcs, afin que le desir de

nous approcher de nostre Seigneur nous vienne dautant plus

grand ;
et puis nous verrons les moyens de nous en appro

cher, et les consolations que nous aurons en ce saint rappro

chement, afin que reconnoissant le hannissement auquel les

peches constituent Tame, nous nous en retirions auplustost si

nous y sommes
,
nous nous gardions de jamais y retourner,

- et nous nous approchions tousjours de plus pres de nostre

Seigneur. Mais ces graces sont les effets propres et particu-

liers de saint Esprit : il nous faut done demander sa divine

assistance
,

et pour plus aysement Fobtenir, employons-y
la faveur de sa tres-glorieuse Espouse ,

la saluant : Ave,

Maria.

Je treuve admirable et profonde la description que le

S. Jean, Vil.
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saint personnage et langoureux prophete Job fait dts pe-

eheurs, quand il les qualifie en cette facon *
: Qui dixerunt

Deo : Recede a nobis, scientiam viarum tuarum nolumus

(Ceux qui ont dit a Dieu : Retires-vous de nous, nous ne

roulons point scavoir vos chemins). excellente facon de

parler ! 6 description pleine d une admirable doctrine! Pour

dire les pecheurs, il dit ceux qui ont dit a Dieu : Retires-vous

de nous.

C est vrayement la propriete des pecheurs que de s esloi-

gner de Dieu tant qu il est possible ; mais ceux qui s esloi-

gnent de luy periront : Quielongant se a teperibunt % comme

labrebiettequis esgare parmi les haliers, es montagneset fo

rests, court grand hasard. Dieu s en plaint par un de ses pro-

phetes
8

: Quid invenerunt in me patres vestri iniquitatis,

quia elongaverunt a me, et ambulaverunt post vanitatem,

et vani facti sunt (Quelle iniquite ont treuvee vos peres en

moy , qu ils m ont abandonne ,
et ont chemine en choses

vaines, etsontdevenus vains) ? Et le prophete qui avoit dit *
:

Dominus illuminatio mea et salus mea (Le Seigneur est ma
lumiere et mon salut), parlant du mesme salut : Longe, dit-

il
5
, apeccatoribus salus (Le salut est loing des pecheurs).

Mitto ego ad te filios Israel, ad gentes apostatas quce reces-

serunt a me
(
Je t envoye ,

dit Dieu au prophete Ezechiel 6

,

aux enfans d Israel
,

et aux gens qui se sont retires de moy,
comme apostats) . Longe est Dominus ab impiis

7
(Le Seigneur

est loing des impies). Obstupescite, coeli, super hoc, etportce

ejus desolamini vehementer, dicit Dominus : duo mala fecit

popidus meus, dereliquerunt me fontem aquce vivce
,
et fodc-

runtsibicisternas dissipatas, quce continere non valent aquas

(0 cieux
, estonnes-vous de cette chose, et que vos portes

soient grandement desolecs, dit le Seigneur ;
car mon people

a fait deux maux, ilz m ont quitte moy, qui suis la fontaine

Job, XXI. 2 ps . LXXII. *
Hier., II. - * Ps. XXVI. - * Ibid. CXVJll.

h., XVIII.
&quot;

Prov., XV.

v. 7
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d eau vive
,
et se sont fouy des cisternes rompues, qui ne

peuvent contenir les eaux). Ce sont les deux maux du pe-

che
, que disent les theologiens : Aversio a Deo, et conversio

ad creaturam;Se separer, se retirer, s esgarer, s esloigner

et fourvoyer de Dieu, et se joindre ,
s accointer, s allier et

nnir a la creature. Ne voyes-vous pas le prodigue comme il

s en va
,
in regionem longinquam*, en une region lointaine?

C est en cet esloignement que consiste le grand mal du peche,

e est a direqu il nous separe de Dieu, de maniere qu en Fes-

cole Ton est d accord que Ite, Alles, estle mot principal de la

sentence de nostre Seigneur; et en saint Luc, parlant des pe-

cheurs obstines, il dit qu il leur sera dit : Discediteame, om-

nes operarii iniquitatis* (
Retires-vous de moy, ouvriers

d iniquite); et tesmoigne que : Ibi erit fletus et stridor den-

tium
(
Dans le lieu oii ilz iront

,
il y aura pleurs et grince-

mens de dents).

Mais voicy le gros de la difficulte : comme se peut-il faire

que nous soyons esloignes de Dieu luy-mesme , qui est par-

tout, et ne scaurions treuver un recoinpour cache qu il soit,

me sa Majeste ne s y retreuve? S. Paul parlant aux Athe-

jiiens
,
disoit : Non longe abest ab unoquoque nostrum , in

ipso enim mvimus , movcmur et sumus (II
n est point loin

&amp;lt;i un chacun de nous
;
car en luy nous vivons

,
nous nous

mouvons et subsistons).

L ame se pent retirer et esloigner de Dieu en deux facons :

premierement par affection et desir
,
non loco sed affectu,

dit S. Chrysostome. Anima enim non passibus , sed passio-

nibus ambidat (Les pieds dont Tame se sert pour cheminer

sont ses passions). Les pecheurs voudroient que jamais Dieu

lie les vist
, qu il ne pensast point a eux

, qu il ne fust point

parini eux : Dixit insipiens in corde sito : Non est Dem 9

(Le fol a dit en son coeur : II n y a point de Dieu) . Et si cela

n est
,

il ne tient pas a eux
,

et en cette facon ilz disent a

S. Luc, XIII. Ibid. 3 Psal. XVII.
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Dieu : Recede a nobis , mam mandatorum tuorum nolumus

(Retires-vous de nous ,
nous ne voulons point marcher dans

la voye de vos commandemens) La ou remarques la facon

1 immobilite est propre a Dieu, et la mobilite aux pecheurs

et ilz la veulent renverser : Recede a nobis, etc.

Secondement Fame s esloigne de Dieu , fuyant ses graces

et les moyens qu il nous propose pour uostre salut , comme
Ton dit qu un tel fuit les medecins

,
non pas pource qu il

laisse la personne des medecins, mais les remedes : Scientiam

viarum tuarum nolumus.

Ainsi sont loing de Dieu les pecheurs ;
ainsi sont-ilz es~

loignes de ses misericordes. Quelles douleurs! quelz regrets !

Car ce que dit le grand S. Augustin est tres-vray : Fecisti

nos, Domine, ad te, et inquietum est cor nostrum, donee

requiescat in te (Seigneur, vous nous aves fails pour vous,

et nostre cceur sera tousjours en inquietude jusqu a ce qu il

se repose en vous) . quelle division do rhomme au regard

de son Dieu et au regard de soy-mesme ! Mais il y a cette

seule consolation parmi cette grande desolation : c est qu en-

core que le pecheur soit loing de Dieu, il peut revenir a luy
t estre bien receu : Derelinquat impius mam suam , et vir

iniquus cogitationes suas y et revertatur ad Dominum, et

miserebitur ejus, et ad Deum nostrum, quoniam multus est

ad ignoscendum
*

(Quel impie quitte sa voye, et 1 homme

iniqae ses pensees ,
et qu il retourne au Seigneur ,

et il aura

pitie de luy ;
car il est abondant en misericorde pour pardon-

ner) . Ainsi le chetif prodigue, et Finfortune Absalon *, comme
sont-ilz receus de leurs peres! et sans cela, que deviendrions-

nous? car tous ont peche ,
Omnes declinaverunt. Tout

homme est menteur, c est a dire, pecheur, Omnis homo
mendax. Si dixerimus quoniam peccatum, etc. s

(Si nous

disons que nous sommes sans peche ,
nous nous seduisons

nous-mesmes). Revertere adDominum k

9 et avertere ab injus-

*
Isaye^ LV. a

Roys^ XIV. a
Jean, L Eccles,, XVII.
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titia tua : quam magna misericordia Dominif et propitiattt

illius convertentibus ad se (Retournes an Seigneur ,
et quit*

tes vostre injustice; car sa misericorde est grande a ceux qui
se convertissent a luy). Pourquoy s appelle-t il Sauveur,

sinon pour sauver? Erant appropinquantes peccatores , et

publicani ad Jesum, ut audirent ilium (Les pecheurs et les

publicains s approchoient de luy pour ouyr sa parolle).

II est raconte de David
,
au chap. XXII du premier des

Roys, qu estant dans la caverne de Odolla, les soufFreteux et

affliges s en vindrent a luy ,
et il se rendit leur roy. C estoit

pour figurer que ce second et veritable David clevoit laisser

approcher de luy les pauvres etnecessiteux, les affliges et les

miserables
,
ceux qui gemissent sous le pesant fardeau des

infirmites corporelles ,
et beaucoup plus ceux qui sont acca-

bles sous 1 espouvantable fardeau du peche.

Les pharisiens murmurent parce qu il recoil les pecheurs,

Quia hie peccatores recipit : mais voyons un pen par le pro-

gres comme il les recoit
,
et nous verrons de grandes choses.

Le pecheur se peut bien esloigner de Dieu et de soy-mesme,

c est chose certaine. Spiritits vadens et non rediens (FEsprit

s en va et ne revient point). Perditio tua ex te, Israel (Ta

perdition vient de toy , Israel) ;
mais de moy senl vient ton

secours
,
Tantum ex me auxilium tuum. Et S. Paul : Non

sumus sufficientes cogitare aliquid ex nobis tanquam ex

nobis, sed sufficientia nostra ex Deo est (Nous ne somraes

pas suffisans de nous
,
comme de nous-raesmes ,

d avoir

quelque bonne pensee ,
mais nostre suffisance est de Dieu).

Nous pouvons bien gaster, mais nori pas refaire. Nostre

Seigneur previent le pecheur et le va rechercher, l
appell&amp;lt;

et rinvite a revenir
,
autrement il n y penseroit jamais. Fov

litudinem meam ad te custodiam, quia Deus susccptor meuo

est (Je reconnois que ma force vient de vous
,
mon Dieu ,

parce que vous estes mon secours). Deus meus, misericordia

ejus prceveniet me (La misericorde demon Dieu meprovieu-
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&amp;lt;lra)
, Operatur in nobis velle et pcrficcre (G est Dieu qui

prodnit en nous les bons desirs et Ics bonnes volontes
, et

c est luy qui les perfectionne et conduit a Fexecution). Trahe

me post te, curremus (Tires-moy apres vous, et nous cour-

rons). Qui va par vent en un pays ,
ne revient que par vent

contraire. Jamais Absalon ne fust revenu a son pere David ,

si la femme Thecuite ne Feust obtenu : jamaisle pecheur ne

reviendroit
,
si la misericorde ne le prevenoit. Mais

,
6 bonte

infinie ! nostre Seigneur va reclierchant la brebis egaree ,

autrement elle ne reviendroit jamais ; cette misericorde va

cherchant la dragrne perdue. Ah ! done ,
si ceux-cy mur-

murent, loiions-le
,
nous autres, quia peccatores recipit,

quia qucerit (parce qu il recoit les pecheurs et les cherclie).

Stabat Jesus in die magno solemnitatis, et clamabat, dicens :

Si quis sitit, veniat ad me, et bibat 1

(Jesus estantdansle

temple au jour de la grande solemnite , crioit, disant : Si

quelqu un a soif , qu il vienne a moy et boive). Venite ad

me, omnes, etc.
2

(Venes a moy, vous tous, etc.) Venit

Films hominis queerere, et salvum facere quod perierat (Le

Fils de 1 homme est venu chercher et sauver ce qui estoit

pery). Quoties volui vos congregare , sicut gallina congre-

gatpidlos suos 3
(Combien de fois vous ay-je voulu assembler,

comme la poule fait ses poussins) ! En quoy les preclicateurs

sont advertis de faire ce que dit S. Paul de luy-mesme :

Omnibus omnia factus sum (Je me suis fait tout a tous).

difficile condition des predicateurs !

Mais, 6 miserables que nous sommes t DICH souvent nous

sommes appelles , et nous faysons la sourde oreille. Vocavi,

etrenuistis, (J ayappelle etvous n aves pas escouste), dit Dieu.

Nous sommes attires, et nous nous opiniastrons centre luy.
II s en plaint ,

disant : Tout le jour , j ay tcndu mes mains a

un peuple mescroyant et rebelle : Tola die expandi manus
meas ad populum non credentem, et contradicentem mihi.

Joan., VII. * S. Matth., XI. 3 S. Luc, X.
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sainte, 6 fortunee et heureuse la trouppe de ces pecbeurs
et publicains , lesquelz anjourd huy s approchent de nostre

Seigneur ;
ilz ne font pas comme les convies a ce grand fes-

tin qui s excusent
; ceux-cy viennent et sont les bien-venus.

mon Sauveur, comment sont venus a vous ces pecbeurs,

puisque vous estes juste? Car David dit absolument du

juste que le mal ne Tapprochera point : Non accedet ad te

malum. Decimate a me, maligni (Retires-vous de moy,

meschans). Nemo potest venire ad me, nisi Pater meus tra-

xerit cum (Pcrsonne rie pent venir a moy ,
si mon Pere ne

Fattire). Et eum qui venit ad me, non cjiciam foras (Et

celuy qui vient a moy ne sera point rejclie. Puisqu aiusi est

done
,
6 San veur

,
6 Redempteur ,

6 bon Dieu ! je peux bien

dire a ce peuple de vostre part : Acccdite ad Dominum, et

ilhiminamini , et fades vestrw non confundentur , quia hie

pecca tores rccipit (Approches-vous de Dieu
,

et vous seres.

illumines, et vos faces ne seront point coiuondaes; car il

recoit les pecheurs) .

Mais voyes la maniere de s approcber de Dieu
;
c est qu il

faut abandonner le pecbe. Recede a malo (Re tires-vous du

mal). Egredimini a Babylone , fugite a Chaldceis , non est

pax impiis , dicit Dominus *

(Sortes de Babylone , fuyes les

Chaldeens, la paix n est pas avec les impies, dit le Seigneur) .

Vous aves este en peche de coeur
,
de bouche et d oeuvres

;
il

faut aussi eniployer trois cboses contraires ,
savoir : contri

tion, confession et satisfaction.

Nostre Seigneur est comme le soleil qui va par tout : A
summo ccelo egressio ejus (Sa course est du baut du ciol).

II va dardant ses rayons sur les justeset injustes, et des plus

fangeux bourbiers il tire les vapeurs en baut, lesquelles ar-

rivees a certaine distance, sont converties en une douce pluye,

laquelle descendant donne vie
,

et fait germer les fruits. II

tire des plus grands pecheurs les exhalaisons saintes, qui

Isa., XLViil.
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sont les considerations de leurs fautes jusques a un certain

degre de crainte et d apprehension , jusques a la moyenne

region de Fair, considerant qu ils sont entre le paradis et

Fenfer, entre la damnation et salvation. Flabit spiritus ejus,

et fluent aquce. (Son esprit soulflera, et les eaux couleront).

Ce sont les eaux de contrition qui font germer cette terre, et

produire des fruits de salut. II faut done nous laisser tirer
,

il faut ressentir nostre miseral)le estat. Hie locus est partes

ubi se via finditin ambas. Sortons, sortons de cette Egypte;

approchons-nous de nostre Seigneur ; faysons provision de

bonnes oeuvres
; que les pieds de nos affections soient nuds :

revestons-nous d innocence ;
ne nous contentons pas de crier

misericorde
,
sortons de FEgypte : Egredimini de Babylone,

fugite a Chaldoeis. Quid est Israel, quod in terrainimicorum

inveterasti in terra aliena ? Voulons-nous estre ensevelis en

Egypte ? Egredere f egredere in fortitudine tua, Sion. N at-

tendons plus : Hora est jam nos de somno surgere (L heure

est venue de nous lever du sommeil) , puisque nous scavons

qu il recoit les pecheurs. Les Anges attendent nostre peni

tence ;
les Saints prient pour icelle ,

etc.

t Psal. GXLV.

VIVE JESUS.
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SERMON Vj

POUft LE JOUR DE SAINT PIERRE *.

Tu es Petrusj et super hanc petram cedificabo Ecclesiam meam. MATTH., XV

Tu es Pierre, et sur cette pierre j edifieray mon Eglise.

II pourroit sembler estrange a quelqu un
,
mes chers au-

diteurs, que vous ayant apporte du pain la semaine derniere

en cette chaire
,
vous disant : Hie est panis

2

qui de coelo

descendit (G est ici le pain qui est descendu du ciel) ,
main-

tenant je ne vous y apporte qu une pierre ,
disant : Tu es

Petrus , et super hanc petram cedificabo Ecclesiam meam

(Tu es Pierre
,
et sur cette pierre j edifieray mon Eglise) : et

neanmoins quand je vous invitay a cette exhortation, je

vous promis une semblable refection spirituelle que cells

que je vous presentay alors. Non, je ne m abuse point; car

je vous apporte cette pierre ,
sur la parolle toute-puissante

de nostre Seigneur , laquelle nous asseure que cette pierre

nous doit tous repaistre : Petre, amas me? Tu scis, Do-

mine, quia amo te. Pasce oves meas (Pierre, m aymes-tu?
Vous scaves, Seigneur, que je vous ayme. Pais mes brebis.

Adressons-nous a nostre tres-glorieuse Dame la sainte

Vierge ,
et la prions qu elle dise a son divin Fils, non pour

le tenter, maispour le glorifier : Die utpetra hcec panis fiat

(Dites que cette pierre se convertisse en pain) ;
et soyes as-

seures que la semaine passee nostre Seigneur vous a repeus
de son celeste froment (Cibavit vos ex adipe frumenti)

3
;

1 Sermon pris sur 1 original escrit de la main de S. Francois de Sales (Edit*

de 1643).

S. Jean, VI. 3 Psal. LXXX.
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maintenant il vous rassasiera du miel par la pierre : (De petra

melle saturavit tos); et pour cela implorons 1 assistance de

celtesainte Vierge, en disant : Ave, Maria, etc.

Amen, amen , dico tibi, cum esses junior , cingebas te, et

ambulabas ubi volebas ; cum autem senueris , extendes ma-

nus tuas , et alms te cinget , et ducet quo non vis (En verite,

en verite
, je te dis que quand tu estois jeune, tu te ceignois

et allois ou tu voulois
;
mais quand tu seras vieil, tu estendras

tes mains, et un autre te ceindra et te meneraou tu ne voudras

pas), dit nostre Seigneur aS. Pierre. Omniatempus habent,

tempm nasccndi, et tempus moriendi (Toutes clioses ont

leur tems
;

il y a terns de mourir
,

il y a terns de naistre) ,

dit FEscriture sainte : dont je prens occasion d admirer que
I Eglise catholique ,

nostre mere
, aye commande

,
et noa

sans raison, que dedans 1 octave d une si grande resjouys-

sance, comme est cellede la nativite de S. Jean, on celebrast

la glorieuse memoire du martyre de S. Pierre
, grand gou-

verneur de I Eglise militante, car si, comme dit FEscriture,

Musica in luctu importuna narratio est (La musique est un.

entrction nnnuyeux en un deiiil) ;
s il y a tems de mourir et tems

de naistre, pourquoy done a-t on mesle en une mesme octav(

la mort de S. Pierre avec la naissance de S. Jean? Certes,

mes chers auditeurs, il sera bien aise de trouver responce a

ce doute
,

et satisfaire a cette admiration. Mais pen t-estre
,

me dires-vous, que I Eglise ne tient pas que ceux qui meurent

martyrs soient morts
,
mais vivans ,

et estime que passant a

une meilleure vie
,
on a une grande occasion de se resjouyr

en leur mort, et pource que leur nativite estant accompagnee
de peehe ,

elle les amene aux miseres
,
et leur mort les meue

a la gloire, on celebre leur nativite le jour qu ils meurent.

Mais si la nativite des Saints est miserable et leur mort glo

rieuse
, pourquoy a une chose glorieuse, comme est la mort,

donne-on le nom miserable de nativite ?
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Je treuve qu il y a taut de similitude entre la nativite de

S. Jean et la mort de S. Pierre
, que toutes deux se doivent

appeller mort
,
ou toutes deux nativite : car il n y a nulle

apparence que deux choses si semblables doivent avoir diver-

site de noms.

Quand je regarde la ressemblance et belle convenance qu il

y a entre la creation du monde ,
et la recreation et reforma

tion d iceluy, j
admire extremement ce grand Createur,

lequel a si bien sceu par un si beau moyen et divin artifice

en la creation et reformation ,
monstrer Funite du Createur

et Reformateur. Mais aujourd huy je ne veux pas m arrester

sur ces choses pour vous les prouver; je ne prendray que ce

qui fait a mon propos pour la solemnite de ce jour.

Quand je considere que 1 Eglise nostre mere nous propose

en la joyeuse octave de la nativite de S. Jean la solemnite de

la mort douloureuse de S. Pierre
;
scachant qu elle est con-

duite du saint Esprit , je crois qu elle le fait pour quelque

similitude et rapport qu il y a entre la mort de Fun et la

nativite de Fautre
; pensee en laquelle je suis d autant plus

confirme, que je voy que la mesme Eglise appelle aussi bien

naissance la mort de S. Pierre que la nativite de S. Jean
;

et que non seulement en leur mort ,
mais encore en leur vie

mesme, s y treuve certaine alliance et grande ressemblance,

quoy qu en certains points il y aye de la dissimilitude, comme

il y en a tousjours entre les choses du vieil et nouveau Tes

tament.

Certes
, quand j ay leu au Genese

, que Dieu fit deux

grands luminaires au ciel
,
Fun pour presider et esclairer le

jour, et Fautre pour la nuict, incontinent j ay pense que
c estoient ces deux grands Saints, S. Jean et S. Pierre

;
car

ne vous semble-il pas que S. Jean soit le grand luminaire de

la loy mosayque , laquelle n estoit qu une ombre, ou comme

une nuict au regard de la clarte delaloy de grace, puisqu il

estoitplus que prophete? Encore qu il ne fust pas lumiere,
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toutesfois il portoit tesmoignage de la lumiere
, par quelque

participation
de la lumiere

, laquelie luisoit es tenebres
,
Et

lux in tenebrislucet. Et vous semble-il pas que S. Pierre soil

Evangelii luminare majus (Le grand luminaire de FEvan-

gile), puisque c est luy qui prceest diei Evangelii (qui pre

side aii jour de la loy evangelique) ? Lesquelz deux lumi-

naires out este mis au ciel ecclesiaslique par celuy qui Fa fait

et forme, qui est Jesus-Christ nostre Seigneur.

Nous lisons qu il y avoit autour du Propitiatoire deux

clierubins lesquelz s entreregardoient. Le Propitiatoire, mes

chers auditeurs, c est nostre Seigneur, lequel le Pere eternel

nous a donne pour eslre la propitiation de nos peches : Ipse

propitiatio estpro peccath nostris, ct ipsum proposuit Deus

propitiationem. Ces deux clierubins sont
,
comme

j
estime ,

S. Jean et S. Pierre, lesquelz s entreregardoient, Fun comme

propliete ,
et Fautre comme apostre. He ! ne penses-vous pas

qu ilz s entreregardoient , quand Fun disoit : Ecce agnus

Dei (Voicy Fagneau de Dieu) ,
et que Fautre disoit : Tit es

Christies Filius Deimm (Tu es le Christ Filz du Dieu vivant)?

II est vray que la confession de S. Jean ressent encore quel

que chose de la nuict de Fancienne. loy , quand il appelle

nostre Seigneur agneau ;
car il parle de la figure : mais celle

de S. Pierre ne ressent rien que le jour : Quia Joannesproe-

erat nocti, et Petrus did (Parce queS. Jean estoit luminaire

de la nuict
,
et S. Pierre celuy du jour). Ce que je ne dy pas

pour vous faire entendre que S. Jean ne sceustbienla verite,

mais alin que vous scachies que comme S. Pierre qui estoit

le luminaire qui presidoit au jour , parle ouvertement ,

aussi S. Jean , pour s accommoder au terns auquel il presi

doit
, qui estoit le terns des ombres et des figures, parle plus

couvertement.

Au commencement du monde on treuve que FEsprit de

Dieu estoit porte sur les eaux 1
: Spiritus Deiferebatur super

*
Gen., I.
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aquas. La naifvete du texte en sa source veut dire
, fecun-

dabat, vegetabat (qu il fecondoit les eaux) . Ainsimesemble-

il qu en la reformation du monde, nostre Seigneur fecondoi

les eaux
, lorsqu il cheminoit sur le bord de la mer de Gali

!ee, Ambulabat juxta mare Galilece *, et avec la parolk

qu il dit a S. Pierre et a S. Andre : Venite post me (Vene&

ipres moy), il fit esclore parmi les coquilles maritimes

S. Pierre et S. Andre : en quoy S. Jean a encore quelque
similitude avec S. Pierre

, puisque ce fut au bord de Feau

ou S. Jean eut la premiere fois Fhonneur de voir celuy qu il

annoncoit
,
comme S. Pierre aupres de Feau reconnut son

divin Maistre et le suyvit. Mais puisque nous sommes sur le

mystere de la vocation de S. Pierre
, je veux descouvrir a ce

propos une consideration plus profonde.

Pharaon avoit commande aux sages-femmes des Hebreux

qu elles tuassent tous les enfans masles d Israel *
;
la mere

de Moyse Fayant enfante
,

et garde trois mois
,
enfin ne le

pouvant plus cacher, elle le mit en un paiiier de joncs qu elle

accommoda le mieux qu elle pust , piris Fexposa parmi cer-

taines herbes aquatiques au bord de Feau
;
et la fille de Pha

raon y venant pour se baigrier, Fappercevant, le fit prendre,

et voyant que ce petit enfant estoit fort beau
, par bonheur ,

elle le fit nourrir par sa mere propre ;
et parce qu elle Favoit

retire des eaux
,

elle Fappella Moyse ,
c est a dire retire.

Vous apperceves-vouspoint du mystere que contient cette his-

toire ? Moyse estoit chef de la synagogue ,
et fut a cet effet

sauve et retire des eaux par la providence de Dieu. Et voicy

que nostre Seigneur , Funique sapience du Pere eternel ,

retire le grand chef de FEglise militante, S. Pierre, des eaux

aupres de la mer de Cesaree, lequel on pourroit bien appeller

jMoyse, puisqu il a este retire des eaux comme Moyse : et de

/vray, Simon, Fun des noms de S. Pierre, veut quasi signi-
*

fier cela, car Simon veut dire obediens (obeyssant) ,
et Moyse

S. Matth., IV. *
Exod., I et II.
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signifie eztractus, c est a dire retire simplement, dautant

qu il n avoit pas encore 1 usage de rayson quand on le retira.

S. Pierre est appelle obeyssant, pource qu ayant este retire

dans 1 usage de rayson ,
il fut retire par obeyssance : Venite

post me; et continuo sequuti sunt eum (Venes apres moy ,

leur dit nostre Seigneur; et tout soudain ilz le suyvirent).

S. Pierre done fut semblable et aMoyse et a S. Jean.

Mais considerons maintenant la ressemblance de ces deux

nativites de S. Jean et de S. Pierre ,
a condition toutesfois

que nous ne ferons que toucher ce qui sera de S. Jean, pour
nous arrester davantage en ce qui est de S. Pierre, puisque
c est en ce jour que nous celebrons sa feste. Je treuve pre-

inierement que la nativite de S. Jean a este predicte par

PAnge : Et multi in nativitate gaudebunt* (Plusieurs, dit-il

a Zacharie, se resjouyront en sa nativite). Celle de S. Pierre

a este pareillement predicte ;
mais il y a cette grande diffe

rence
, que FAnge predict celle de S. Jean

,
et celle de

S. Pierre fut predicte par nostre Seigneur. S. Jean nasquit

pour finir la loy mosayque ;
S. Pierre mourut pour com-

mencer 1 Eglise catholique : non que S. Pierre fust le com

mencement fondamental de FEglise , ny S. Jean la fin de la

synagogue ;
car c est nostre Seigneur lequel mit fin a la loy de

Moyse, disant sur la croix 8
: Consummatum est (Tout est

consomme) : et ressuscitant, il commenca 1 Eglise nouvelle;

car comme il se renouvella luy-mesme ,
aussi renouvella-il

son Eglise; il se renouvella, dis-je, ressuscitant revestu

d immortalite
, luy qui s estoit auparavant revestu de nostre

mortalite : Et habitu inventus ut homo , etc.
3
.

Le rabbin Saadiasditque Faiglevoletantparmi le feu, et puis

& rejeltant dans la mer, renouvelle ses aisles et sa jeunesse.

linsi nostre Seigneur se bruslant au feu de sa tres-grande

eharite
,
et puis se jettant dans les eaux de la mer rouge de

sa passion, renouvella sa jeunesse, et comparut sortant

S. Luc, I. * S. Jean, XIX. Philip., il.
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d icelle
,
en ressuscitant glorieux, renouvelle comme Faigle,

suivant ce qui est es psalmes : Renovabitur ut aquilce juven-
tus tua *.

La nativite de S. Jean fut predicte a Zacharie
,
comme il

offroit de Fencens au Seigneur, ainsi qu il est dit en S. Luc,

Cum Zacharias poneret incenswn Domino 2
. Mais quel en-

cens penses-vous que S. Pierre offroit an Seigneur , quand
il luy respondit

3
: Dominc, tu scis quia amo te (Seigneur ,

vous scaves que je vous ayme) ,
odeur qui seule est aggreable

a sa divine Majeste ? S. Jean fut sanctifie par nostre Seigneur

au ventre de sa mere en la presence de la sainte Yierge ;
et

de mesme S. Pierre fut sanctifie au ventre de TEglise militante

par ce mesme Seigneur ,
en la presence de la tres-sainte

Yierge dans le cenacle.

Mais scaches que les Saints sont sanctifies en cinq diverses

manieres : La premiere par necessite de consequence ;
c est

ainsi que fut sanctifie nostre Seigneur, lequel estant Filz

naturel de Dieu ne pouvoit qu il ne fust saint, et parce qu il

estoit saint par nature, il s appelle saint par excellence,

Sanctus vocabitur Filius Dei *, estant 1 un des trois Sanctus,

Sanctus, Sanctus 6

, que les seraphins, que vit Isaye, re-

petent sans cesse dans le ciel en Fhonneur de la tres-sainte

Trinite.

La seconde est de ceux qui ne sont pas saints
,
sinon con-

tingemment ,
et sans aucune necessite que par la volonte de

Dieu; neanmoins ilz le sont tousjours; et de cette seconde

sorte nous n avons que la Yierge sacree de laquelle David

dit : Bencdixisti , Domine , terram tuam , avertisti captivi-

tatem Jacob 6

(Seigneur ,
vous aves beny vostre terre ,

et

aves destourne de dessus elle la captivite de Jacob).

La troisieme sorte de sanctification est de ceux qui ne sont

pas tousjours saints, mais seulement sont sanctifies au ventre

Psal. CII. a s. Luc, I. S. Jean, XXI. * S. Luc, I. *
Isa., VI.

i. LXXXIV.
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de leur mere : tels furent S. Jean, Hieremie
,
et selon 1 opi-

nion de quelques-uns S. Joseph , ausquelz on attribue ces

parolles : Antequam progredereris ex utero , sanctificavi te

(Avant que tu sortisses du ventre de ta mere , je fay sane-

tifie) .

La quatrieme sorte est de ceux qui sont sanctifies d une

sanctification commune a touslesjustesavantque Jemourir,

desquelz il dit : Justorum animce in manu Dei sunt *

(Les

ames des justes sont en la main de Dieu).

Mais les derniers sont sanctifies non settlement d une

sanctification commune, qu on appelle justification, ains

d une sanctification singuliere ,
de laquelle ilz ne peuvent

plus descheoir : ainsi furent sanctifies les Apostres au jour
de la Pentecoste, de quoy nous avons tesmoignage en

S. Paul, quand il dit qu il est asseure qu aucune chose,

non pas mesme la mort
,
ne le pourra separer de la charite

de Jesus-Christ (Scio quia neque mors nos separabit a chari-

tate Christi
2

.

Or pour voiis mor.strer le rapport qu il y a entre S. Jean

et S. Pierre
, je treuve que la sainte Vierge fut presente a

leur sanctification : quant a celle de S. Jean
,

il est dit qu a

son arrivee chez sainte Elizabeth il tressaillit de joye
5

, Et
exultavit infans in gaudio. Le mesme peut-on dire de la

sanctification de S. Pierre
, qui se fit dans le cenacle ou la

sainte Yierge estoit aussi presente a la descente du saint

Esprit; tellement que Ton pent dire de luy comme de

S. Jean : Exultamt infans, puisque S. Pierre auparavant
icomme enfant n avoit quasi jamais parle , et tout aussi tost ,

\Aperiens os suum Petrus (Ouvrant sa bouche) ,
il commenca

I a prescher et convertir les ames a milliers. S. Jean fut le

dernier predicateur de la loy mosayque; S. Pierre fut le

premier de FEvangile. deux luminaires ardens de predi

cation , favorises de vos saintes intercessions mon entance,

Sap., III. a Rom., VIII. S. Luc, I.
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afin qu il plaise a Dieu se servir de moy en ceministerepour

enseigner la science du salut a son peuple pour la remission

de leurs peches, Addandam scientiam salutisplebi ejus, in

remissionem peccatorum eorum , et que je puisse tellement

avoir les levres ouvertes de la part de nostre Seigneur , que
ma bouche annonce sa loiiange ,

Et os meitm annuntiet

laudcm ejus, et que j enseigne la vraye doctrine, et que

j accomplisse moy-mesme ce que j enseigne, crainte qu ayant

enseigne les autres je ne sois reprouve : Recte docere, etquce

doceo opere complere, ne cum aliis prcedicaverim ipse repro-

bus efficiar.

Vous aves veu jusques icy, mes cheres Ames, quelle con-

venance il y a entre la nativite de S. Jean et la mort de

S. Pierre. Maintenant vous voudries peut-estre scavoir, quis

major est in regno ccelorum (lequel est le plus grand dans

le royaume des cieux)? G est une chose a quoy je ne puis

bonnement respondre : seulement je vous diray que vous

imities la saintete de Tun et de Fautre, et puis vous le scaures

quand vous seres dans le ciel. Les philosophcs ayant recher

che, il y a plus de deux mil ans, les causes du flux et reflux

de la mer, ne Font jamais sceu comprendre : mais je ne vous

donne pas ce terme pour scavoir la solution de cette question ;

estudies seulement par imitation la sainlete de ces deux

grands Saints, et la pluspart de ceux qui-sont icy le scauront

dans peu de terns.

Au reste FEglise appelle nativite la mort de S. Pierre,

pource que dans la mort il a treuve la vie
;
mais la mort de

S. Jean ne se pourroit pas appeller nativite, dautant qu il luy

fallut aller aux limbes
,
le ciel n estanl pas encore ouvert

pour lors : or depuis Fascension de nostre Seigneur ,
ceux

qiii
ont mesprise cette mortalite se sont fait par la mort une

nativite. Mais je ferois tort au passage de la sainte Escritura

que j ay cite au commencement de ce sermon, si je m arres-

iois ilavantage a poursuyvre les ressemblauces tjul
.sout outre
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la nativite de S. Jean et de la mort cle S. Pierre
, .puisque

j ay tant d occasion de faire une comparaison plus haute,

c est a scavoir entre la mort de S. Pierre et celle de nostre

divin Sauveur. Et que personne ne vienne dire que toutes

comparisons sont odieuses ,
et qu il n y a point de rapport

entre le maistre et le serviteur
, puisque nostre Seigneur ne

fait point de difficulte de se mettre en comparaison avec les

bergers, avec les moutons, avec les vignes, avec les pierres, et

que S. Paul dit : Quos prcescrivit, et prcedestinavit conformes

fieri imaginisFilii sui
*

(que ceux que Dieu a preveu devoir

estre saints, il les a predestines pour estre conformes a 1 image

desonFilz). II s appelle nostre frere, il nous appelle ses amis

et ses coheritiers
,
et d abondant il nous communique un

nom, duquel la chose est proprement incommunicable : Ego
dixi : Dii estis

&amp;gt;

et filii Excelsi omnes (J ay dit que vous estes

tous des dieux, et les enfans du Tres-Haut) . Mais remarques

cecy ;
car Dieu mesme nous appelle dieux : le diable nous

appelle dieux , quoyque non pas absolument disant : Eritis

sicut dii , scientes bonum et malum (Vous seres comme des

dieux, scachant le bienet le mal) . C est que Dieu nous attribue

ces noms pour nous humilier , et nous monstrer sa charite;

le diable nous les attribue pour nous faire tomber dans la

superbe , et par ce moyen nous separer de la charite
;
enfin

ces noms donnes aux hommes monstrent plustost la gloire de

Dieu que celle des hommes, il a tant de bonte que de nous

vouloir rendre semblables a luy , autant que nostre bassesse

le peut porter, II ne faut done pas (mes chers auditeurs) avec

nostre petit entendement controller et syndiquer, quand
nous voyons que 1 Eglise donne a certains grands Saints ,

notamment a nostre glorieuse Maistresse, des tiltres excellens
;

car il y a plusieurs noms, qu elle n a pas seulement en appa-
rence et similitude , mais en verite , comme Mere de grace ,

Mere de Dieu
, et par coose^uent Reyae des anges, et Impe-

t Rom., VIII.

v. 8
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ratrice du ciel et de la terre
,
Advocate des pecheurs , Mere

de misericorde
;
car elle qui est vrayement Mere de Dieu a

tons ces tiltres avec plus de rayson, ce semble, qu un roy ne

porte le nom de son royaume. Les autres noms de cette salute

Vierge s entendent par proportion et participation, comme

quand nous Tappellons nostre refuge, nostre esperance,

parce qu elle Test en effet
,
bien que ce ne soit que par par

ticipation et par le moyen de son credit.

Nostre Seigneur ayant dit a S. Pierre que quand il seroit

vieil il estendroit ses mains
,
et seroit lie et mene la ou il ne

voudroit pas,illuydit : Sequere me, Suis-moy. S. Augustin

. demande pourquoy nostre Seigneur dit a S. Pierre : Sequere

me, Suis-moy; il respond que c est comme s il luy eust

voulu dire : Quant a toy, Pierre
,
tu me suyvras non seule-

rnent a la mort, mais encore quant a la facon de la mort : en

quoy Euthymius s accorde , quoy que Theophylacte entende

par ces parolles, que nostre Seigneur luy vouloit dire : Sis

cicarius meus, Tu seras mon vicaire. L une et Fautre expo

sition est bonne ; car nostre Seigneur luy dit : Sequere me ,

Suis-moy, ensuite de ce qu il lui avoit dit au paravant : or il

luy avoit dit deux choses
, premierement : Pasce oves meas,

Pais mes brebis ; secondement : Cum autem senueris, exten

der manus tuas, etc.
*

(Et quand tu seras vieil, tu estendras

tes mains) ;
et partant il dit apres par deux Ibis : Sequere mev

Suis-moy ,
la premiere apres qu il luy eut predit sa mort.

Cum hcBC dixisset , dixit ei : Sequere me, comme s il eust

voulu dire : Tu seras crucifie , pour te monstrer que tu ne

repaistras pas settlement mes brebis de ma parolle, mais

j encore de mon exemple ,
sois done pasteur de mes brebis ,

mon vicaire et mon lieutenant. L autre fois il luy dit : Se

quere me, Suis-moy, quand il se fust informe que devien-

droit S. Jean : S. Jean demeurera comme il me plaira ;

quant a toy, luy dit nostre Seigneur, il taut que tu

* S. Jeaa , I.
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suyves, non settlement au vicarial et gouvernement de

mon Eglise ,
mais encore en mourant sur une croix comme

moy. ;
Le lieu ou S. Pierre a estecrucifie, c est Rome sans doute;

car ainsi le rapporte toute I antiquite ,
de quoy nos adver-

saires sont bien marris, et veulent non seulement nier qu il

soit mort a Rome
,
mais encore qu il y aye reside

,
avec des

raysons les plus impertinentes et frivolles qui se puissent

imaginer; et neanmoins Papias, au recit d Eusebe, disciple

des Apostres ,
nous [1 asseure , apportant pour tesmoignage

que S. Pierre date sa premiere epistre de Rabylorie ,
c est a

dire de Rome; interpretation laquelle est suyvie du grand
S. Hierosme, au traitte qu il a fait des hommes illustres.

Mais quelque esprit peu verse et mal affoctionne aux cboses

de la foy me dira : Done Rome s appelle Babylone ,
Salutat

vos, inquit, Ecclesia in Babylone collecta *
: otiy vrayement ;

car 1 idolastrie regnant en ce temps-la a Rome
, qui estoit

baignee du sang des martyrs par la tyrannie de Neron, cette

ville devoit estre appellee Neronienne ou Rabylone ,
et non

pas Chrestienne : et pour cela remarques que S. Pierre ne

dit pas : L Eglise de Babylone vous salue, mais : L Eglise

assemblee en Babylone ,
Salutat vos Ecclesia in Babylone

coelecta. L Eglise romaine estoit in Babylone , sed non de

Babylone , comme : Anti-Christi multi ex nobisprodierunt,

scd non erant ex nobis
2

: ainsi se doit entendre cet autre

passage : Babylon sedebat supra septem monies.

S. Pierre done estant & Rome, et disputant contre Simon,

magicien , apres avoir gouverne FEglise environ vingt-cinq

ans
,
Neron le voulut faire mourir : mais estant prie par les

chrestiens qu il se conservast, comme tres-necessaire a

1 Eglise, laquelie lie peut perdre son cbef sans recevoir quel

que grand desarroi , il s en alloit hors de Rome
;
et comme

il fut hors de la porte, nostre Seigneur luy apparut : lors ce

Petr. 3 V.~* S. Jean, If.
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grand Saint, avec son ordinaire simplicite, luy demanda oii

il alloit : Domine, quo vadis? auquel nostre Seigneur res-

pondit : Je m en vais a Rome pour y estre crucifie derechef
,

Vado Romam iterum crucifigi. S. Pierre par ces parolles

connut que noslre Seigneur vouloit estre crucifie en sa per-

sonne
, puisqu il a dit que ce que Ton feroit a Tun des plus

pelits de ceux qui sont a luy, il le tiendroit comme fait 4

luy-mesme , Quod uni ex minimis meis fecistis, mihi feds*

tis *. Et rentrant soudain dans la ville, il fut incontinent

saisi et condamne a estre crucifie : mais par humilite il de

manda d estre crucifie la teste en has
,
et les pieds en haut

,

ne voulant pas par respect estre tout semblable a son divin

Maistre. Ainsi le grand S. Pierre estant vieil glorifia Dieu

estendant ses mains ,
comme il luy avoi.t este predit.

Or tout ce que je vous ay dit est rapporte par des aulheurs

irreprochables ,
a Fopinion desquelz il n y a homme de bon

jugement qui ose s opposer. C est S. Ambroise en son orayson

centre Auxence, S. Athanase en son apologie pour sa fuite
,

S. Hierosme sur S. Pierre, outre les memoires qui sont

encore a present a Rome. Ainsi done le glorieux S. Pierre

alia apres nostre Seigneur, et le suyvit non seulement en ce

qu il fut son lieutenant en ce monde, mais encore en ce qu il

mourut en croix comme luy.

Quand Dieu crea cet univers ,
voulant faire 1 homme il

dit : Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem nos-

tram , ut prcesit piscibiis moris, volatilifyus cceii et bestiis

terrce 2
(Faysons 1 homme a nostre image et semblance

,
afin

qu il preside et aye domination sur les poissons de la mer,
sur les oyseaux du ciel et sur les bestes de la terre) . Ainsi

me semble-il qu il aye fait en sa reformation
;
car voulant

que S. Pierre fust le president et gouverneur universel de

son Eglise ,
et qu il commandast tant a ceux qui sont dans

les eaux de ce monde
, comme a ceu.x qui se retirent en la

i S. Matth., V.
*
Gen., L
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religion pour voler en Fair de la perfection, il le voulut

rendre semblable a luy ,
et me semble qu il dit : Faciamus

eum ad imaginem nostram (Faysons-le a nostre image) ,

c est a dire semblable a Jesus crucifie
;
c est pourquoy il luy

dit : Sequere me (Suis-moy) .

Narcisse, disent les prophanes, estoit un enfant si de-

daigneux , qu il ne voulut jamais donner son amour a per-

sonne
;
mais enfin, se regardant dans une claire fontaine

,
il

fut extremement espris desa beaute. Quand nous nous regar-

dons dans une fontaine
,
nous sembloris y estre represented

antipodalement ,
la teste en bas et les pieds en haut. Ne

penses-vous pas que nostre Seigneur regardast S. Pierre en

son martyre , puisque ses yeux regardent les pauvres, Oculi

ejus in pauperem respiciunt? II le voyoit comme dans les

eaux d amertume et de tribulation, crucifie les pieds en haut,

en sorte qu il estoit comme son vray portrait. Et si Narcisse
,

qui n ayma jamais aucune personne ,
fut si espris voyant sa

propre ressemblance
,
combien plus nostre Seigneur qui ne

fit jamais qu aymer? Aussi son cher disciple disoit de luy

qu ayant tousjours ayme les siens
,

il les ayma jusques a la

fin, Cum dilexisset suos, in finem dilexit eos \ Et en un

autre lieu
,

il est dit qu il nous a aymes d une charite perpe-

tuelle, In charitateperpetuadilexi te
2
. Combien plus, dis-je,

penses-vous que ce divin Sauveur fut espris de Famour de

S. Pierre qui estoit comme son image plongee dans les eaux

de la tribulation du martyre? Nonne opportuit Christum

pati , et ita intrare in gloriam suam 3
(Ne falloit-il pas,

dit-il aux disciples d Ematis, que le Christ souffrist pour
\ entrer en sa gloire) ? de mesme je diray ; Nonne oportuit

Petrum Pati, et ita intrare in glorium Domini sui (N estoit-

il pas necessaire que S. Pierre patist pour entrer en la gloire

de son Seigneur) ? ouy sans doute
;
car nostre Seigneur luy

avoit dit : Sequere me, Viens a la gloire ,
mais comme moy.

* S. Jean, XIII. 2
Jerem., XXXI. S. Luc, XXIV.
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Regardes en la Passion, vous treuveres que nostreSeigneur
ne pouvant porter sa croix, taut il estoit accable de tourmens,

on fit venir un certain homme pour luy ayder , lequel alloit

suyvant portant la croix sur ses espaules : 1 evangeliste ne

nomme pas la pluspart des personnes qui se treuverent en

la Passion
;
mais cettuy-cy, il le nomme, non sans mystere,

etl appelle Simon. Simonportelacroix apres nostre Seigneur,

la croix est le sceptre royal de nostre Seigneur ,
Et princi-

patus ejus super humerum ejus
l

&amp;gt;

comme S. Hierosme Fin-

terprete; ce signe estoit comme un presage pour S. Pierre,

qu il porteroit unjour la croix et le sceptre de nostre Seigneur,

Non solum patiendo , sed etiam regendo (Non seulement en

souffrant, mais encore en gouvernant) . Simon Cyreneen

porte la croix
, pour monstrer que nostre Simon auroit en

main la croix de nostre Seigneur, comrne un sceptre , pour
commander en 1 Eglise militante, et pour endurer. D icyje

vous puis conduire a Fintelligence d une autre diiliculte
,

que je vous veux esclaircir : c est que nostre Seigneur vou-

lant donner le gouvernement de la bergerie a S. Pierre ,
il

Tappelle tousjours Simon loannis, non pas Pierre, encore

que luy-mesme luy eust change de nom. D ou vient cela?

un excellent docteur de nostre terns croit que c estoit afin

que S. Pierre fust adverty de ne point s enorgueillir, etqu il

se souvinst de ce qu il estoit devant que nostre Seigneur Fap-

pellast Pierre
;
mais il y a, comme j estime, unplus profond

mystere. Quand nostre Seigneur voulut nionstrer a S. Pierre

qu il le vonloit faire chef de 1 Eglise, il luy dit 2
: Tu es Pe-

trus, et super hancpetram cedificabo Ecdesiam meam (Tu

es Pierre, et sur cette pierre j edifieray mon Eglise) . En quoy,
comme il luy communiquOit la charge de son troupeau,

aussi luy donnoit-iJ 1 un de ses noms, quisignifie puissance ;

car le nom de Pierre est un des noms que 1 Escriture attri-

bue a nostre Seigneur. Petra aulem Christus ; Lapis quern

Isave, IX. S, Matth.. XYI,
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reprobavemnt cedificantes hie factus est in caput anguli .

Done luy prometlant qu il le feroit son lieutenant au gou-

vernement de son liglise, il luy donne encore un de ses

noms qui signifie puissance : mais dautant qu il ne le vouloit

, pas seulement faire son lieutenant, ains encore luy predire

qu il endureroit la mort de la croix
,

il luy donne encore un

nom de passion ,
de croix et de martyre ;

nom lequel estoit

propre a nostre Seigneur. Etquel nom de martyre, de passion

4
et de soutfrance avoit nostre Seigneur? le nom que nous

devrions tous avoir au co3ur pour nous encourager a 1 obser-

vation cles commandemens divins : c estle nom d obeyssant.

Escoutes ce que dit 1 Apostre : Factus obediens usque ad

mortem, mortem autem crucis 2

(II
a este fait obeyssant

jusques a la mort de la croix). Le nom de Simon en hebreu

vent dire obeyssant; done nostre Seigneur qui luy commu-

niquale nom de puissance, quand il luy promitla puissance,

luy communique maintenant son nom de passion et de souf-

frances
, quand il luy predit sa mort : si bien que Ton peut

dire que Petrus factus est Simon usque ad mortem (Pierre

a este fait obeyssant jusques a la mort). S. Pierre une fois lit

le courageux, disant a nostre Seigneur : Etiam si opor-

tuerit me mori tecum y non te negabo
z
(Encore qu il me faille

niourir avec vous, je ne vous renieray point) ; puis, a la voix

d une chambriere , il le renia trois fois , et avant reconnu
/

son peche ,
tout incontinent il se retira pour le pleurer ame-

rement, et non seulement alors, mais il le pleura toute sa vie

{ainsi que dit S. Clement) , de sorte qu il pouvoit bien dire :

Seigneur, vous m arroseres de Fhysoppe de la contrition
,
et

je seray nettoye de mon peche ;
vous me laveres dans Feau

de mes larmes
,

et je seray plus blanc que la neige. Mais

neanmoins les centuriateurs de Magdebourg ne laissent pas
de reprocher ce pecbe a S. Pierre ,

et Fappeller horrible et

execrable : de vray, c estoit un peche que lacrainte de la mort

1 1 Cor., X; Epist. I S. Petr., cap. II. *
Philip., II. 3 S. Matth., XXVI.
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iuy fit commettre
;
mais ilz feroient mieux de se garder de

pecher que d exagerer ainsi la faute de S. Pierre. Or il me
semble que ce grand Saint estant sur la croix

,
disoit a telles

gens ces parolles que S. Paul disoit aux Galates : De ccetcro

nemo mihi molestus sit, ego enim stigmata Domini rnei in

corpore meo porto
*

(Que personne ne m importune plus;

car je porte en mon corps les stigmates de mon Seigneur) ;

comme s il vouloit dire : Que personne ne me vienne plus

reprocher mon peche ;
car outre que je m en suis lave daus

mes larmes
,
maintenant je fais preuve de ma fidelite, repa.-

rant par ma niort la faute que j
avois commise par la crainte

de la mort.

Mais avant que de finir je veux satisfaire a la curiosite tie

ceux qui pourroient demander pourquoy S. Pierre voulut

mourir la teste en bas. La premiere cause fut par humilite;

laseconde, pource que nostre Seigneur avoit les pieds centre

la terre
, pour monstrer qu il estoit venu du ciel en terre.

S. Pierre a les pieds contre le ciel, pour monstrer qu il alloit

de la terre au ciel. De plus nostre Seigneur, quandilmourut,
avoit tousjours la face et les yeux tournes contre la terre r

pour monstrer qu il n auroit pas moins de soin desonEglise

apres sa mort qu avant icelle
,

et qu il vouloit tousjours en

estre le pasteur. S. Pierre renversa la teste contre la terre ,

et les yeux contre le ciel
, pour monstrer qu en mourant il

quittoit sa charge a son successeur. Ainsi nostre Seigneur
est tousjours chef de FEglise, maisnon pas S. Pierre

;
nostre

Seigneur a son vicaire
,

et S. Pierre a son successeur.

S. Pierre en outre renversa la teste contre terre, pour mons

trer que s en allant au ciel, il laissoit neanmoins sa succes

sion en terre
,
de laquelle nostre Seigneur Iuy dit : Tu es

Pciriis , et super hanc petram cedificabo Ecclesiam meam

(Tu es Pierre, et dessus cetfce pierre je bastiray mon Eglise)*

Jmagines-vous que S. Pierre est le premier fondement apres

Gal., VI.
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Jesus-Christ ; puis ses successeurs se sont fondes successive-

ment sur luy, comme pierres angulaires qui tiennent en

semble le bastiment de FEglise. C est la pierre de louche avec

laquelle Ton connoist tousjours le faux or de Fheresie; c est

la pierre quarree du temple de Salomon. II est dit queceroy
fit chercher des pierres pour fonder son temple ,

et qu on les

fit esquarrer. Nostre Seigneur ayant choysi nostre saint

Apostre pour estre apres luy la premiere pierre du fonde-

ment de son Eglise ,
il la luy fit esquarrer en croix : et de

mesme que dessus une pierre fut escrite la loy mosayque ,

aussi sur cette pierre vivante fut escrite la loy evangelique.

Si vous estes en doute comme il faut entendre cette loy

evangehque, allesacette pierre pourapprendre comme il faut

croire : sur quoy je ne m arresteray pas beaucoup pour le

preuver amplement, ne m estant propose pour sujet de cetk,

exhortation que la mort de S. Pierre, me contentant de vous

apporter pour le present une seule rayson, mais qui est fon-

damentale.

L Eglise est une monarchic
,
et partant il luy faut un

chef visible
, qui la gouverne comme le souverain lieutenant

de nostre Seigneur ;
car autrement quand nostre Seigneur

dit :Dic Ecclesice (Dites-le a FEglise), a quiparlerions-nous,

ou comment conserverions-nous Funite de la foy ? Et quand
une personne se voudroit emanciper, qui la pourroit reduire

au bercail? Comment pourroit-on empescher qu il n y eust

de la division dans FEglise? Autrement, lorsque (comme dit

S. Hierosme) Totus orbis se Arianum esse miratus est (Tout

le monde s estonna de se voir dans Fheresie des Aliens),

comment se fust-il converty ? Tout royaume divise sera de-

sole, Omne regnum in se divisum desolabitur 1
. C est done

chose certaine que FEglise doit avoir un lieutenant general :

or voyons maintenant quel il peut estre. Non autre certes

que S. Pierre et ses successeurs j
et laisant a part le consen-

s. Luc, xi.
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tement umversel de tous les siocles, notammenfc dps hint

premiers, ainsi qu ii se voit clairement dans la Visible Mo
narchic de Scander, voicy une raison bien puissante ; poui ce

que jamais il n y a eu evesque qui aye pense d estre souve-

rain et commun pasteur de toute 1 Eglise, que les successeurs

de S. Pierre ,
et jamais on n a mis en doute

, ny propose

qu aucun autre le fust. Sur tout mainlenant il n y a evesque
en tout le christianisme qui s attribue cette qualite, et duquel
on propose qu il soit pasteur general ,

sinon le Pape. Les

hpretiques ne veulent point de chef
,
et partant ils out este

divises en tant de sectes. Les catholiques reconnoissent le

Papc pour le pere commun, et le chef unique visible de

toute 1 Eglise. Les schismatiques n en reconnoissent point.

Que dirons-nous done? II n y en a point qui aye jamais pre-

tendu de Festre
, que les successeurs de S. Pierre : il n y en

a point qui le pretendent ,
il n y en a point de qui on aye

jamais eu cette pensee , que du Pape : c est une des verites

que 1 Eglise a tonsjours creues, et d autre part il faut qu il y
en aye un

;
done c est luy sans doute. C est luy duquel parlr

S. Hierosme en 1 Epistre a S. Damase
,
ou il dit : Non noi

Vitalem ; Meletium respuo , ignoro Paulinum. Quicumqu
tecum nan colligit , spargit ; hoc est , qui Christinon

est&amp;gt;

Anti-Christi est.

Mais Ton me demandera pourquoy S. Pierre met le siege

-de la lieutenanee de noslre Seigneur a Rome, puisque nostre

Seigneur estoit mort en Hierusalem; la rayson est bien aysee

adonner : c est que Dieu avoit dessein de prendre les Gentilz

pour son peuple , abandonnant Fingrate nation des Juifs ,

aon en la destituant des secours necessaires pour son salut,

mais luy ostant les privileges qu il luy avoit concedes ,
des-

quelz elle s estoit rendue indigne. Ne scaves-vous pas ce que
les apostres S. Paul et S. Barnabe disent es Actes, parlant

aux Juifs
4

: Vobisprimum oportebat loqui verbum Dei, sed

Act., xiii.
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quiet rcpellitis illud, ecce convertimur ad gentes (II falloit

premierement vous prescher la parolle de Dieu
,
mais parce

que vous la rejettes , voicy que nous Fallens annoncer aux

Gentilz) . Et ne scaves-vous pas ce que disoit Osee en son se

cond chapitre? Et dicam nonpopulo meo : Populus meus es

tu; et ipse dicet : Deus meus es tu (Je diray au peuple qui ne

m appartenoit pas : Tu es mon peuple ;
il me respondra :

Yous estes mon Dieu) ? C est de quoy parle S. Paul en son

neuviesme chapitre de 1 Epistre aux Romains. Comme done

noslre Seigneur mourut eri Hierusalem, aim que la loy sor-

tist de Sion
,
et la parolle du Seigneur de Hierusalem, Ut de

Sion exiret lex, et verbwn Domini de Hierusalem l

, pource

qu elle esioit le chef de la Judee; ainsi voulut-il trans

feror le siege de son Eglise a Rome
,
chef de la gentilite ,

afin de dire populo non suo : Populus meus cs tu (a ceux

qui n estoient pas son peuple : Vous estes mon peuple) . A
Rome done est mort S. Pierre, vraye pierre non pas fonda-

mentale premiere ,
mais deuxieme

;
car nostre Seigneur est

cette grande, premiere angulaire pierre fondamentale
,
non

seulcment de FEglise militaute
,
mais encore de la triom-

phanle. S. Pierre est pierre fondamentale fondee sur la pre

miere, et senlement pour FEglise militante; pierre ferine,

rocher asseure au milieu de la mer de ce monde, et lequel

plus il est hattu, moins change-il de place.

C est asses parle sur la mort de S. Pierre
; que vous laissc-

ray-je pour prattique? La premiere chose a quoy je vous

exhorte est de remercier Dieu de ce qu il nous a clonne urie

telle pierre, sur laquelle nous appuyant, nous ne tomherons

jamais. Et la secorule
, pour la reformation de ncstre enten-

dement, je desirerois que nous fussions simples et fermes en

la foy que la sainte Eglise nous enseigne , croyant ferine-

rnent tout ce qui est escrit en cette pierre; car je vous ay dit

que la loy evangelique y estoit escrite. Croyons doncques

iMich., IV.
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simplement, et sousmeltons nostre entendement a la foy que
nostre Seigneur a fondee sur cette pierre ;

car les portes

d enfer ne prevaudront pas centre elle : Porto* inferi non

prcevalebunt adversus earn. Christus rogavit pro Petro ut

non deficeret fides ejus
*

(Nostre Seigneur a prie pour saint

Pierre
,
aim que sa foy ne defaillist point) : c est le chef de

1 Eglise qui est la colomne et le firmament de verite, comme

dit S. Paul a son Timothee. Beatus vir qui allidet parvulos

suos ad petram
2
(Bienheureux sera celuy qui brisera ses

petits centre la pierre) ,
dit le Psalmiste. Quand il survient

quelquesfois des fantaisies es choses de la foy ,
cerlaines

petites suffisances
, imaginations et pensees d infidelite, que

feres-vous? si vous les laisses entrer dans vostre esprit, elles

vous troubleront et osteront la paix ; rompes et venes fracas-

ser ces pensees et imaginations contre cette pierre de 1 Eglise,

et dites a vostre entendement : Ah ! mon entendement, Dieu

ne vous a pas commande de vous repaistre vous-mesme.

Cest a cette pierre et a ses successeurs a qui cela appartient;

done Bealus vir qui allidet parvulos suos ad petram

(Bienheureux sera celuy qui brisera ses petits contre cette

pierre) .

Les autheurs qui ent traitte de la nature des animaux

disent que 1 aigle a le bee si vif, et qu il luy croist tellement,

que souvent il Fempesche deprendre sa nourriiure, et asseu-

rent qu il ne meurt jamais, sinon pour avoir le bee trop

long et trop crochu. Ainsi me semble-t il que font plusieurs,

lesquelz n ayant que trop de vivaciteen 1 entendement et pas

asses de jugement, veulent neanmoins tout scavoir, tout

controller, et sur toutes les matieres theologiques ; car la

theologie ,
dit S. Hierosme

,
est une chose dont chacun se

veut mesler : ilz ont la pointe de Fesprit trop longue ,
et

partant ilz ne peuvent prendre la viande de la foy en la ma-

mere qu il faut. Mais quel remede a cela? il faut qu ilzfassent

i S. Matth., XVI; S. Luc, XXII. * ITimot., Ill; Psal. GXXXVJ.
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ce que dit S. Augustin que fait Faigle , lequel rompt et casse

la pointe de son bee en le frappant contre la pierre ; apres

quoy estant delivre de cet empeschement ,
il commence a

mieux manger : ainsi voudrois-je que ceux qui pensent sca-

voir quelque chose , et lesquelz appuyes sur cette imagi

nation , laissent croistre la pointe et vivacite de leur esprit ,

par un certain raisonnement humain, si longue, que par

une certaine presomption d eux-mesmes ilz ne veulent plus

recevoir la sainte doctrine de FEglise, -viennent briser leur

raisonnement contre cette pierre : Beatusvir qui allidetpar-
vulos sues adpetram. Et notes que le Psalmiste ne dit pas

simplement Parmdos (Petits) ,
mais Parvulos suos (Ses pe

tits); pourquoy? parce que les pensees d infidelite sont

nostres
,
et les pensees de fidelite sont de Dieu : Non sumus

sufficientes cogitare aliquid ex nobis tanquam ex nobis, sed

omnis sufficientia nostra ex Deo est
*

(Nous ne sommes pas

suiFisans de concevoir une bonne pensee de nous-mesmes
,

comme de nous-mesmes, mais toute nostre sufFisance vient

de Dieu). Ne gardens jamais les cogitations de la foy qui ne

sont pas de Dieu
, ny fondees sur la pierre de FEglise catho-

lique; mais brisoris-les
,

et rompons leurs pointes contre

cette pierre, c est a dire avec 1 authorite apostolique de

1 Eglise.

Mais outre ces pensees qui sont les petits de 1 entendement

dont parle le Psalmiste
,

il y a d autres petits de la volonte ,

qui sont nos peches , desquelz encore je dy : Beatus vir qui

allidet parvulos suos ad petram (Bienheureux qui brisera

. ses petits contre la pierre) ; car Dieu a donne a cette pierre

la force et le pouvoir de remettre et oster les peches; et quand
on vient aux pieds du prestre pour les confesser

, qu est-ce

J autre chose, sinon apporter les petits de sa volonte a la

pierre? Et notes encore (mes chers Auditeurs) qu il dit :

Parmdos suos (Ses petits), pour nous monstrer qu il ne faut

* II Cor., III.
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pas attendre que nos peches soieni invetercs pour les con-

fesser
;
car quand ilz sont inveteres, il est tres-difficile de

les bien declarer, et encore plus de s en amender. Quo-
niam tacui (dit David), inveteraverunt ossa mea. Confes-

sons-nous done souvent, puisque nous pechons sou vent;

brisons nos peches des leur commencement contrc cette

pierre.

Je scay que vous desires tons extremement la paix ;
c est

pourquoy je vous diray avec le Prophete royal : Si vous la

voules obtenir, adresses-vous a Dieu par prieres et oraysons,

Rogate quce ad pacem sunt Hierusalem; aymes-le de tout

vostre co3ur, serves-le fidellement
, evites soigneusement

tout ce qui le pou ! .Vnser, et par ce moyen vous obtiendres

la paix ;
car il dit : Pax multa diliyentibus legem Dei, et non

est illis scandalum (Ceuxqui ayment la loy de Dieu jouyssent
d une grande paix ,

et jamais aucune chose ne leur peut

nuire). Or puisqu il n y a personne si saint, qui ne contre-

vienne quelquesfois a la loy de Dieu, au moiiis tesmoignons

que nous aymons cette loy en demandant pardon a Dieu
,

et venant briser nos peches par la confession et penitence

aux pieds du prestre, comme a une pierre fondee sur la

pierre de la foy : Beatm vir qui allidet parvulos suos ad

petram.
Enfin je desirerois que nous fussions tous crucifies a

1 exemple de S. Pierre : la guerre ,
la pauvrete et les autres

miseres nous crucifient, il est vray ,
mais elles nous cruci-

fient comme le mauvais larron ,
et non comme S. Pierre;

c est a dire qu au lieu de profiter de ces maux
,
nous en em-

pirons. Ha ! S. Pierre est crucifie de la croix de Jesus-Christ.

II ne suiFit pas de prendre sa croix, mais il faut encore suyvre

nostre Seigneur ;
car apres qu il a dit : Tollat crucem suam,

il adjouste : Et sequatur me : alors la croix nous seroit douce,

alors nous treuverious la vie en la mort, et les consolations
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Quand Helie, fuyant la persecution de Jesabel, cut fait

-I lie journee de chemin, se treuvant sous un genevrier, il est

* 1 it qu il demanda a Dieu de mourir , luy disant : Seigneur ,

i \Hires mon ame
,
il me suffit : Petivit animce suce ut more&quot;

\etur , et ait : Sufficit mihi, Domine, tolle animam meam.

iinsi
j
estime que S. Pierre se treuvant sous la croix, 6

&amp;lt;ju

il fut content lorsqu il vid le commandement que nostre

Seigneur luy avoit fait de le suivre, accomply ;
lors il vid ses

desirs satisfaits : aussi sitost que nostre Seigneur le reneon-

trant, luy eut dit qu il seroit derechef crucifie , il retourna

lout incontinent dedans cetteville, a cause du grand desir

qu il avoit d estre a 1 ombre de ce saint arbre de la croix
;

il

ne dit rien a son divin Maistre
,
et ne s arresta point a s en-

tretenir davantage avec luy ,
ains s en retourna au mesme

instant. Mais ne penses-vous pas qu il dit alors comrne FEs-

pouse du Cantique : Sub umbra illius, quem desideraveram,

sedij et fructus ejus dulcis (Je me suis assis a Fombre de

celle que j ay desiree
,
6 que son fruit est doux) ! et quel est

ce fruit? c est la vie eternelle : done assouvy de tous ses

desirs, je crois qu il repeta encore comme Helie : 11 me suffit,

Seigneur, tires mon ame : Sufficit mihi, Domine, tolle ani

mam meam. On treuve que S. Andre son frere vescut deux

jours sur la croix, enseignant le peuple, monstrant bien que
cat arbre estoit 1 arbre de la vie, et que sur cet arbre la mort

avoit estevaincue; de manierequeje pense qu a 1 exemple
d Helie

,
S. Pierre demanda a nostre Seigneur qu il retirast

son ame : Petivit animce suce ut moreretur. Ainsi puissions-

nous tous mourir (mes chers Auditeurs) crucifies en la croix

de nostre Seigneur, aim de suyvre en la vie elernelle celuy

que nous suivrons en la mort : Quis dabit nobispennas velut

columbce (Qui nous donnera des aisles pour le suivre comme
a une colombe) ? glorieux Apostre ! impetres-nous la grace

d appuyer tousjours nostre foy sur 1 Eglise , laquelle estant

fondee sur vous apres nostre Seigneur, comme sur une pierre
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ferme
,
est la vraye colomne et le firmament de verite. Je

sousmetz tousjours a vos pieds ce que jamais je diray en la

chaire
,
et hors d icelle

;
car vous estes cette pierre sur la-

quelle a este fondee TEglise de Jesus-Christ, auquel soit

honneur et gloire par tous les siecles des siecles. Amen.
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SERMON
POUR LE JOUR DE LA VISITATION DE NOSTRE DAME .

Exurgens Maria abiit in montana cum festinatione in civitatem Juda. Luc, L

Marie se levant s en alia hastivement par les montagnes en une ville

de Juda.

Nostre tres-aymable et non jamais asses aymee Dame et

Maistresse la glorieuse Vierge, n eut pas plustost donne con-

sentement aux parolles de Par-change S. Gabriel, que le

Oiystere d&amp;lt; Tlncarnation fut accomply en elle
;
et ayant appris

par le mesme archange que sacousine Elizabeth avoit c onceu

un filz en sa vieillesse
,
elle la voulut aller visiter

,
a dt ssein

de la servir et soulager en sa grossesse : et seaehant que
c estoitlevouloir divin, elle se leva promptement, ditlVvMn*

geliste S. Luc, et sortit de Nazareth, qui estoit une petite

ville de Galilee, ou elle demeuroit, pour s en aller en la

maison de Zacharie
,
et chemina hastivement par les mon-

tagnes de Juda, et entreprit ce voyage, quoy que long et

difficile, dautant que (comme disent plusieurs autheurs) la

ville en laquelle demeuroit Elizabeth estoit esloignee de Na

zareth d environ vingt-sept lieues
;
d autres disent un pen

moins : mais c estoit tousjours un chemin asses long et diffi

cile
, parce que c estoit par des montagnes, pour cette tend re

et delicate Vierge, laquelle se sentit poussee par une secret te

inspiration de faire cette visite. Et se faut bien garder de

penser qu elle y allast poussee de quelque curiosite de voir

s il estoit bien vray ce que Tange luy avoit dit; car elle n en

doutoit nullement, ains estoit tout asseuree que la chose

Fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Marie

d Annessy (Edit, de 1641 et 4e UH3).

v. 9
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estoit telle qu il luy avoit declare. Ce que je dy dautant qu il

y en a eu de si temeraires
, qu ilz ont voulu soustenir qu il

s estoit treuve en son dessein quelque sorte de curiosite,

parce que c estoit une merveille non oiiye , que sainte Elisa

beth laquelle n avoit jamais eu d enfans, estant sterile, eust

conceu en sa vieillesse
;
ou bien

,
disent-ilz

,
il se peut faire

qu elle eust quelque doute de ce que Tange luy avoit dit.

Certes, cela ne peut estre; S. Luc les condamne
,
et refute

leur opinion, quand il dit que sainte Elizabeth voyant entrer

la Vierge, s escria : Vous estes bienheureuse, parce que vous

aves creu, Beata quce credidisti.

Ce ne fut done point la curiosite
, ny aucun doute de la

grossesse de sainte Elizabeth, qui luy fit entreprendre ce

voyage, mais bien plusieurs belles, utiles et tresraggreables

considerations, lesquelles je declareray briefvement en cette

petite exhortation.

Premierement, elle y alia pour voir cette grande merveille,

et se resjouyr avec cette Sainte de la grace que Dieu luy avoit

faite de luy donner un filz en sa sterilite, et la faire concevoir

en sa vieillesse
;
dautant qu elle scavoitbien que c estoit pour

lors une chose blasmable d estre infeconde, et fut poussee

par un motif de charite a entreprendre ce voyage, afin d aller

servir,secourir et soulager cette bonne femme en sa grossesse.

Secondement
,
elle la visita

,
affin de luy reveler ce tant

haut et incomparable mystere qui s estoit fait en elle par

1 operation du saint Esprit , parce qu elle scavoit bien que
sa cousine Elizabeth estoit une personne juste ,

fort bonne,

craignant Dieu, et laquelle desiroit grandement la venue du

Messie promis en la loy pour rachepter le monde, et que ce

luy seroit uno grande consolation de scavoir que les pro-

messes de Dieu estoient accomplies, et que le terns desire par
les patriarches, et predit par les prophetes, estoit venu.

Troisiemement, elle y alia pour redonner, par Tentremise

de son Filz, la parolle a Zacharie, qui Favoit perdue par son
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incredulite aux parolles de Fange , lorsqu il luy dit que sa

femme concevroit un filz qui se nommeroit Jean.

En quatrieme lieu, elle scavoit que cette visile apporteroit

un comble de benedictions a cette niaison de Zacharie
,
les-

quelles redonderoient jusques a Fenfant qui estoit dans le

ventre de sainte Elizabeth, et qui par sa venue seroit sanc-

tifie.

Or ces raysons, et plusieurs autres que je pourrois rap-

porter, monstrent asses que nostre Dame et glorieuse Mais-

tresse n entreprit ce voyage que par un secret mouvement

de Dieu
, qui vouloit par cette visite donner commencement

au salut des ames, en la sanctification du petit S. Jean.

certes
,

il est indubitable que ce fut une tres-ardente

charite, accompagnee d une tres-profonde humilite, qui luy
lit passer avec cette vistesse et promptitude les montagnes de

Judee. Ce furent done ces deux vertus qui la pousserent a

faire ce voyage et luy firent quitter sa petite ville de Naza

reth
;
car la charite n est point tardive, ains elle bondit dans

les cceurs ou elle regne et habite
,
elle veut tousjours faire

des bonnes oauvres : Nescit tarda molimina sancti Spiritus

gratia*, dit S. Ambroise. (Test pourqtioy la tres- sainte

Yierge, qui en estoit toute remplie, ayant Famour mesme

dans ses entrailles
,
estoit en de continuelz actes de charite

,

non-seulement envers Dieu
,
avec lequel elle estoit unie par

le lien de la plus parfaitte dilection qui se puissejamaisdire;
ains encore envers le prochain qu elle aymoit en un degre

de tres-grande perfection ,
ce qui luy faisoit ardamment de-

sirer le salut de tout le monde et la sanctification des ames.

En scachant qu elle pouvoit cooperer a la sanctification de

S.Jean, encore dans le ventre de sainte Elizabeth, elle y alia

en grande diligence ;
outre que la charite Fy faisoit encore

aller, pour se resjouyr avec sa cousine de ce que nostre Sei

gneur avoit beny son ventre d une telle benediction, que de

^ S. Amb., liv. II sur saint Luc.
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sterile et infeconde qu elle estoit, elle avoit conceu eeluy qui
devoit estre le precurseur du Verbe incarne. Elle alloit clone

s en esjouyr avec elle, luy congratuler, et se provoquer Tune

et Fautre a glorifier Dieu de ses misericordes, et le remercier

de tant de graces et de benedictions qu il avoit versees sui

elle, qui estoit vierge, luy faysant concevoir le Filz de Dieu

par 1 operation du saint Esprit, et sur sainte Elizabeth qui

estoit sterile, la faysant concevoir miraculeusement, et par

grace speciale, celuy qui devoit estre son precurseur.

Mais considered, je vous prie, s il eust este raysonnablc

]ue celuy qui esloit choisy pour preparer les voyes du Sei

gneur, fust demeure entache du peche; c est pourquoy nostre

Dame alia promptement en la mayson de sainte Elisabeth
,

affin qu il fust sanctifie, et que ce divin enfant qu elle portoit

dans ses pures entrailles, et auquel seul appartenoit la sanc-

tification des arnes, pust faire en cette visite celle du glorieux

S. Jean, le purifiant et retirant du peche originel. Ge qui

fut fait avec une telle plenitude de grace, qu il y a plusieurs

docteurs qui soustiennent qu il ne pecha jamais ,
non pas

mesme veniellement ,
bien que quelques-uns tiennent Topi-

lion contraire. Ce fut done
,
comme vous voyes ,

la charite

nii fut cause que la sainte Vierge coopera a cette sanctifi-

;ation : mais ce n est pas merveille que ce coeur sacre de

lostre glorieuse Maistresse fust si remply d emour et de zele

pour le salut des hommes, puisqu elle portoit dans ses chastes

entrailles la charite rnesme, c est a dire le Sauveur et Re-

dempteur du monde.

Ne vous semble-fil pas que c est a elle a qui Ton doit

flppliqucr ces parolles du Cantique des Cantiques, ou le

divin Espoux descrivant les beautes de son Espouse en detail

et par le menu, dit que son chef ressemble au mont Carmei,

Caput tuum lit Carmelus *? Le mont Garmel est un mont,

leqiu l est tout couvert et diapre de fleurs tres-odoriferantes,

t Cant., VII.
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et les arbres qui se treuvent sur ce mont ne portent que des

parfums. Mais que signifient ce mont, ces fleurs et ces par-

fums, sinon la charite, laquelle estant comme une tres-belle

et odoriferante plante, produit toutes les fleurs des autres

vertusdans Fame qui la possede?car elle ne demeure jamais

seule. Et bien qu on approprie ces parolles du cantique a

FEglise , qui est la veritable Espouse de nostre Seigneur, en

laquelle, comme en un mont Carmel, abondent toutes sortes

de fleurs tres-odoriferantes ,
c est a dire toutes sortes de ver-

tus, de saintete et de perfection; si est-ce neanmoins que
cela se peut encore entendre de la tres-sainte Yierge, qui est

oette unique et parfaitte espouse du saint Esprit, laquelle

ayant la charite a un si eminent degre, ressembloit au mont

armel par les actes frequens qu elle en produisoit ;
de ma-

niere que cette sainte charite plantee au milieu de son co3ur

comme un bel arbre, exhaloit continuellement des odeurs,

et jettoit des parfums d une suavite incomparable.

Mais les rabbins et quelques autres docteurs semblent nous

faire encore mieux entendre que le divin Espoux parlant du

chef de son Espouse ,
entend parler de la charite

, qui est la

premiere et la plus excellente de toutes les vertus
; parce ,

disent-ils, qu il le compare a Fescarlate, laquelle tire son

prix de sa teinture, Et comes capitis tui, sicutpurpura regis

vincta canalibus 1

; ou bien aux grains de la grenade qui sont

rouges. Or qu est-ce que tout cela, sinon la charite de la sainte

Vierge naifvement represented, laquelle non seulement avoi

la charite
,
mais elle 1 avoit receue en telle plenitude , qu ou

pourroit dire en quelque facon qu elle estoit la charite rnesme
;

dautant qu elle avoit conceu dans son ventre celuy qui estoit

tout amour
,
et lequel Favoit rendue Famour mesme ? telle-

ment qu on lui peut appliquer mieux qu a nul autre ces pa
rolles du Cantique des Cantiques, lorsque FEspoux sacre

contemplant sa bien-aymee en son doux repos, fut saisi d une

Cant., VII.
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si grande complaysance , qu il se prit a conjurer les filles de

Hierusalem de ne la point esveiller
,
leur disant : Filles de

Hierusalem
, je vous conjure par les chevreuils des champs

de ne pas esveiller ma bien-aymee, qui est en Famour, qu elle

ne le veuille ou desire : Adjuro vos, film Hierusalem, per

capreas, cervosque camporum, ne suscitetis , neque eviyilare

faciatis dilectam, donee ipsa velit
l

: ou plutost, selon une

fcutre version : Filles de Hierusalem
, je vous conjure de ne

pas esveiller la dilection et Famour mesme
, qu elle ne le

vetiille
,
et celte dilection et amour est ma bien-aymee, c est

a dire la sacree Yierge , qui non seulement avoit Famour,
ains estoit Famour mesme; c est pourquoy Dieu Fa regardee
avec une complaysance toute particuliere.

Car qu est-ce qui a jamais donne plus de complaysance a

Dieu entre les pures creatures, que celle qui estoit accomplie
entre toutes sortes de vertus, qui avoit une si ardente charite,

et qui estoit dotiee d une si profonde humilite, ainsi que tes-

moignent les parolles qu elle dit, lorsque sainte Elizabeth la

loiia, disant que son bonheur provenoit de ce que Dieu avoit

regarde Fhumilite de sa servante, et que pour cela toutes les

nations la loiieroient et appelleroient bienheureuse : Quia

respexit humilitatem ancillce suce;ecce enim ex hoc beatam

me dicent omnes generationes
2

. Mais pour oster de nos

esprits tout sujet d embrouillement
, expliquons plus parti-

culierement comment ces parolles se doivent entendre.

II y a plusieurs docteurs qui tiennent que quand nostre

Dame dit que Dieu avoit regarde Fhumilite de sa servante
&amp;gt;

elle n entendoit pas parler de la vertu d humilite qui estoit

en elle, parce, disent-ilz, qu encore qu elle eust une tres-

profonde humilite, si ne s
7

estimoit-elle pas humble; etsemble

que cette parole eust este contraire a Fhumilite mesme.

Si bien que quand elle dit que Dieu avoit regarde Fhumilite

de sa servante
,
elle entendoit parler de la vilite

,
bassesse et

Cant., III. * S. Luc, IU
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abjection qu elle voyoit en elle, en ce qui estoit de sa nature,

et du neant d ou elle estoit sortie
;
et que c est en ce sens que

se doivent entendre ces parolles, parce que le vray humble

disent ces docteurs
,
ne croit ny ne voit jamais qu il a cette

vertu d humilite. Toutesfois il y en a d autres ([ui tiennent

I opinion contraire, laquelle semble estre la plus probable ,

et ceux-la disent que nostre Dame , par les parolles qu elle

respondit a sainte Elizabeth
,
entendoit paiier de la vertu

d humilite qui estoit en elle
,
et qu elle connoissoit bien que

c estoit cette vertu qui avoit attire nostre Seigneur dans ses

tres-pures entrailles. II n y a done point de doute qu elle

scavoit bien que I humilite estoit en elle
;
de sorte que sans

crainte de la perdre ,
elle parla ainsi parce qu elle scavoit

bien que I humilite qu elle voyoit en elle ri estoit pas d elle
,

ains qu elle lui estoit donnee de Dieu, et que c estoit un effet

de sa grace.

He ! ne voyons-nous pas le grand apostre saint Paul dire

et confesser qu il a la charite, avec des parolles si asseurees,

qu il sembloit qu il parlast avec plus de presomption que
d humilite quand il disoit : Qui est-ce qui me separera de la

charite de Jesus-Christ ( Quis ergo nos separabit a charitate

Christi) ? Sera-ce la tribulation
,
ou Fangoisse ,

la faim
,
la

nudite, ou le peril, la persecution ou le glaive? Je suis

certain qu aucune chose
,
non pas mesme la mort

,
ne me

pourra separer de la charite de Dieu qui est en nostre Sei

gneur Jesus-Christ. Voyes, je vous prie, avec quelle assu

rance parloit ce grand apostre , quand il protestoit que rien

ne le pourroit separer de la charite de son Dieu. II falloit

bien qu il creust qu il avoit la charite. Or certes il n y a

point de doute
,
bien qu il faille entendre quand il disoit,

qui est-ce qui me separera de la charite de mon Dieu
, qu il

s appuyoit sur sa grace.

Ainsi la glorieuse Vierge ne manqua point d humilite, ny
ne fit aucune faute contre cette vertu

, quand elle dit que
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leu avoit regarde Fhumilite de sa servante ; non plus que
saint Paul quand il dit qu aucune chose , non pas mesme la

mort , ne le pourroit separer de la charite de Jesus-Christ ;

car elle scavoit bien qu entre toutes les vertus , rhumilite

est celle qui a le plus de pouvoir d attirer Dieu en nous. Et

ne voyons-nous pas que le divin Espoux, au Cantiquedes

Cantiques, apres avoir considere toutes les beautes parti-

culieres de son Espouse ,
ne fut point tant espris de son

amour , que lorsqu il vint a jetter ses yeux sur sa chaussure

et sur sa demarche, ainsi qu il tesmoigne par ces parolles :

Quampulchri stint gressus tui in calceamentis , filiaprinci-

pis
*

(0 fille du prince! que ta chaussure et tes demarches

sont pleines de beaute) !

Ne lisons-nous pas de Juditlt
&amp;gt; lorsqu elle alia treuver Holo-

pherne, prince de 1 armee des Assyriens, que nonobstant

qu elle fust extremement bien paree, et que son visage fust

dotie de la plus rare beaute qui se peut voir, ayant les yeux
estincelans , avec une douceur charmante , ses levres pour-

prines, et ses cheveux esparpilles flottans sur ses espaules;

toutesfois Holopherne ne fut pris, ny par les beaux habits, ny

par les yeux, ny par les levres, ny par les cheveux de Judith,

ny par aucune autre chose qui fust en elle; mais que quand il

jetta ses yeux sur ses sandales, ou sa chaussure , qui comme

nous pouvons penser, estoit recamee d or d une fort bonne

grace, il demeura tout espris d amour pour elle
* ?

Ainsi pouvons-nous dire que le Pere eternel considerant

la variete et beaute des vertus qui estoient en nostre Dame
,

il la treuva sans doute extremement belle : mais lorsqu il

jetta les yeux sur ses sandales ou souliers, il en fut tellement

espris, qu il se laissa gaigner, et lui envoya son Filz, lequel

s incarna en ses tres-chastes entrailles. Et qu est-ce
, je vous

prie, mes cheres Ames, que ces sandales el cette chaussure de

la Yiergenousrepresente, sinonrhumilite? car nous voyons

Cant., VII. a
Judith., X.
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que les sandales ou souliers sont les plus vilz accoustremens

desquelz on se serve pour Fornement du corps humain ,

parce qu ilz sont tousjours contre terre
,
foulant la fange et

la boue ;
aussi est-ce le propre des ames qui ont la veritable

humilite d estre tousjours basses et petites a leurs yeux, et

se tenir sous les pieds de tout le monde
;
car cette vertu, qui

est la base de la vie spirituelle, a cela de propre qu elle veut

tousjours estre contre terre en son neant et abjection : et

c est cette bassesse que Dieu regarda avec tant de complay-
sance en la sainte Vierge ,

et de ce regard precede tout son

bonheur
,
ainsi qu elle dit en son sacre Cantique : Quia res-

pexit humilitatem ancillce suce , ecce enim ex hoc beatam

me dicent omnes generationes *, advotiant qu a cause de ce

divin regard elle sera publiee bienheureuse par toutes les

creatures, de generation en generation.

Or soit qu on suyve Fopinion de ceux qui disent que quand
la sainte Yierge dit que Dieu avoit regarde 1 humilite de sa

servante, elle faisoit reflexion sur elle-mesme
,
a cause de sa

nature et de 1 estre qu elle avoit du neant d ou elle avoit este

tiree comme toutes les autres creatures, ou bien celle de ceux

qui disent que la tres-sainte Vierge considerant sa vie
, qui

estoit toute sainte et toute pure, elle la treuva bonne, et

voyant en soy 1 humilite
,
elle peut dire veritablement en ce

sens que Dieu avoit regarde son humilite : il est certain que
tant en une maniere comme en 1 autre

,
elle parla tousjours

avec tant d humilite
, qu elle faysoit bien voir qu elle tenoit

tout son bonheur de ce que Dieu avoit jette les yeux sur sa

petitesse ;
c est pourquoy on lui peu t tres-bien approprier

ces parolles de TEspouse du Cantique
2

: Dum esset rex in

accubitu suo , nardus meet dedit odorem suum (Tandis que
le roy estoit dans sa couche, mon nard a jette son odeur). Le

nard est un petit arbrisseau qui ne s esleve jamais en haut

comme les cedres du Liban
,
ains il demeure tousjours en sa

*S. Luc, L Cant., IL
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ba^sesse, jettant son parfum avec tant do suavite qu il res-

jouyt tous ceux qui 1 odorent. Certes nous pouvons bien dire

que la sainte et tres-sainte Vierge a este ce nard precieux; car

elle ne s est jamais eslevee pour aucune chose qui luy aye este

faite ou dite
,
ains elle est tousjours demeuree en sa bassesse

et petitesse ;
et comme le nard ,

elle a jette un parfum de si

suave odeur, qu il a monte jusques au trosne de la divine

Majeste , qui en a tellement este espris , qu il a quitte le ciel

pour venir icy-bas en terre s incarner dans les tres-pures en-

trailles de cette Yierge incomparable.

Vous voyes done
,
mes cheres Seurs

,
combien I humilite

est aggreable a Dieu, puisque nostre glorieuse Maistresse fut

choisie pour estre Mere de son Filz
, parce qu elle estoit

humble : et de cecy nostre Seigneur mesme en rendit tes-

moignage, lorsque cette bonne femme qui voyoit les miracles

qu il faisoit, s escria a haute voix : Beatus venter qui tepor-

tavit , et ubera quce suxisti l

(Bienheureux est le ventre qui

t a porle, et les mammelles que tu as succees); a quoy il res-

pondit : Quinimo beati qui audiunt verbum Dei , et custo-

diunt illud (mais plutost, bienheureux sont ceux qui en-

tendent la parolle de Dieu et la gardent ) ; qui est autant

comme s il eust voulu dire : II est vray que ma Mere est bien-

heureuse, parce qu elle m a porte en son ventre; mais elle

Test bien davantage , pour rhumilite avec laquelle elle

a entendu les parolles de mon Pere celeste
,
et les a gardees.

Ce qu il reconiirma encore lorsqu on luy dit que sa Mere et

ses freres 1 attendoient , respondant que ceux-la estoient sa

Mere et ses freres
, qui entendoient la parolle de Dieu et la

mettoient en effet : Mater mea , et fratres mei, hi sunt qui

verbum Dei audiunt et faciunt : quicumque fecerit volunta-

tem Patris mei qui in ccelis est, ipse meus {ratert soror,

mater est
2

. Et bien qu il dist cela, ce n estoit pas qu il

ne voulust reconnoistre sa Mere
,
ains il nous vouloit faire

S. Luc, XI. s S. Mattiu, XII ; S. Marc, XIII.
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entendre que ce n estoit pas seulement pource qu elle 1 avoit

porte en son ventre qu elle estoit hienheureuse
,
mais beau-

coup plus a cause de Fhumilite avec laquelle elle faysoit la

volonte de Dieu en toutes choses.

Je m appereois que 1 heure va passer : c est pourquoy il

faut finir et parachever ce peu de terns qui me reste sur

1 histoire de 1 Evangile de ce jour ;
car il est extremement

beau et utile a entendre.

Saint Luc dit done que la Vierge se leva hastivement et

monta les montagnes de Judee
, Exurgens Maria abiit in

montana cum festinatione in civitatem Juda , pour nous

monstrer la promptitude avec laquelle on doit correspoiidre

aux inspirations divines, parce que c est le propre du saint

Esprit , lorsqu il toucbe un coaur, d eri chasser toute paresse

et tepidite ,
dautant qu il ayme la diligence et promptitude ;

il est ennemy des remises et dilayemens en ce qui est de

1 execution des volontes divines. C est pourquoy la Vierge

se leve promptement et vabastivement par les montagnes de

Judee, carFenfantduquel elle estoit grosse ne rincommodoit

aucunement, a cause qu il n estoit pas semblable aux autres,

ce qui faysoit qu elle n en recevoit pas 1 incommodite des

autres femmes
, lesquelles ne peuvent marcher a cause de la

pesanteur de 1 enfant qui est dans leur ventre
;
ce qui pro-

vient de ce que leurs enfans sont pecheurs : mais celuy de

aostre Dame n estoit point pecbeur, ains le Sauveur des

pecheurs, et celuy qui venoit pour oster les peches du monde ;

c est pourquoy elle n en estoit aucunement chargee, ains

plus legere et plus habile a marcher. Et ce qui faisoifc qu elle

marchoit ainsi hastivement, estoit sa purete virginale qui
I mcitoit a cela pour estre plustost retiree; car c est le

propre des vierges de demeurer cachees et retirees, et ne

paroistre que le moins qu elles peuvent parmi le tumulte

du monde.

Estant done arrivee elle entra en la maisoii de Zacharie,
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et saliia sa cousine Elizabeth, Et intravit in domum Zacha-

rice et salutavit Elizabeth. Ou vous remarqueres que FE-

vangeliste dit qu elle salua sainte Elizabeth; mais quant a

Zacharie il n en dit rien
,
dautant que sa virginite et purete

ne lui permettoit pas de parler aux hommes. Ce qui apprend
aux vierges qu elles ne scauroient avoir trop de soin de con-

server leur purete.

II y a mille beaux documens a tirer sur toutes ces cboses ;

mais je ne feray que passer pour parachever cette histoire.

quelles graces et faveurs
,
mes cheres Seurs

,
furent versees

sur la maison de Zacharie, lorsque la Vierge y entra! Si

Abraham receut tant de graces pour avoir receti trois anges
en sa maison *

, et si Jacob apporta
*

taiit de benedictions a

Laban
, qui pourtant estoit meschant homme

;
si Loth fut

delivre de Fembrasement de Sodome pour avoir loge deux

anges
s

,
et si le prophete Helie remplit d hnyle tous les

vaisseaux de la pauvre veufve *
;
si Helisee ressuscita Fenfant

de la Sulamite 5
, et enfin si Obededon receut tant de faveurs

du ciel pour avoir loge en sa maison Farche dalliance
6

:

quelles et combien grandes penses-vous que fu rent les graces

et benedictions dont la maison de Zacharie fut remplie ,
en

laquelle entra FAnge du grand conseil
,
ce vray Jacob et

divin prophete ,
la vraye arche d alliance , nostre Seigneur

enclos dans le ventre de nostre Dame?

Certes, toute la maison en fut remplie de joye etd alle-

gresse : Fenfant tressaillit de joie ;
le pere recouvra la pa-

rolle
;
la mere fut remplie du saint Esprit et receut le don

de prophetie ; et vcyant entrer cette sainte dame en sa

maison
, elle s escria : Et unde hoc mihi , ut veniat Mater

Dominimeiad me&quot;
1

(D ou me vientcecy, que la Mere de mon
Dieu me vienne visiter

)
? Mais remarques qu elle Fappelle

iMere, avant qu elle aye enfante. Ce qui estcontre la cous-

Gen., XVIII. Ibid., XXIX. 3
Idid., XIX. * III Rois, XVII.

IV Rois, IV. II Rois, VI. ? S. Luc, I.
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tume ordinaire ;
car on n appelle point meres les femmes

,

avant qu elles n ayent enfante
, parce que souvent elles en-

fantent malheureusement. Or sainte Elisabeth scavoit bien

que la Yierge enfanteroit heureusement ,
et partant elle ne

fait point de difficulte de Tappeler Mere avant qu elle aye
enfante , dautant qu elle est assuree qu elle le sera

,
et non

pas mere d un homme seulement, mais de Dieu
,
et par con

sequent royne et princesse deshommes et des anges. Et c est

pourquoy elle s estonna qu une telle et si grancle princesse

la fust venue visiter. Vous estes bienheureuse, Madame, luy
tlil-elle

, parce que vous aves creu a tout ce qui vous a este

ilit
,
Beata quce credidisti, quoniam perficientur ea quce

dicta sunt tibi a Domino. Et de plus, vous estes beniste par
dessus toutes les femmes

,
Benedicta tu inter mulieres. En

quoy nous voyons en quel degre elle avoit receu le don de

prophetie ;
car elle parle des choses passees , presentes et fu

tures. Mais remarques ces parolles : Vous estes bienheureuse

d avoir creu a tout ce que 1 ange vous a dit
; dautant que

vous aves fait voir en cela que vous aves plus de foy

qu Abraham
, parce que vous aves creu que la Vierge et la

sterile concevroient
,
bien que ce soit une chose qui surpass^

le cours de nature. Voyes done commc elle sceut par esprit

de prophetic les choses passees. Et pour ce qui devoit ad-

venir, ne voit-elle pas par ce mesme esprit , que les choses

qui avoient este dite a nostre Dame par le Seigneur seroient

accomplies en elle , et qu elie seroit beniste entre toutes les

femmes? Ne parle-t elle pas aussi des choses presentes , Fap-

pelant Mere de Dieu
, adjoustant que Fenfant qu elle portoit

avoit tressailly de joye a son arrivee , Exultavit in gaudio

infans in litero meo?

Certes
, ce n est pas merveille si saint Jean trcssaillit dc

joye a la venue de son Sauveur, puisque nostre Seigneur dit

en paiiant aux Juifs : Abraham voslre pere s est resjoiiy,

voyant en esprit prophetique mon jour advenir, que voua
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voyes maintenant : Abraham pater vester exultamt ul vidcret

diem meum f
. Et si tous les prophetes desiroient tant le

Messie promis en la loy et se resjoiiyssoient, scachant que
tout ce qu ilz predisoient s accompliroitensonjour, combien

plus devons-nous penser que saint Jean fut remply d alle-

gresse , voyant ce vray Messie promis par les prophetes et

tant desire des patriarches, au travers du ventre de sa Mere,

qui 1 estoit venu visiter, pour commencer par lay Pceuvre

de nostre redemption ,
le retirant du bourbier du peche

originel !

combien
,
mes cheres Seurs

,
deves-vous estre comblees

de joye , lorsque vous estes visitees par ce divin Sauveur au

tres-saint sacrement de 1 autel
,
et par les graces interieures

que vous receves journellement de sa divine Majeste , par

tant d inspirations ,
et parolles interieures qu il dit a vostre

co3ur! Car il est tousjours a 1 entour frappant et parlant a

vous
,

affin de vous faire entendre ce qu il veut que vous

fassies pour son amour. que d actions de graces deves-

vous rendre a ce Seigneur, pour tant de faveursl ha! que
vous deves executer promptement et fidellement ses divines

volontes!

La tres-sainte Vierge entendant ce que sa cousine Eli

zabeth disoit a sa lotiange, s humilia, et rendit de tout la

gloire a Dieu
,
et confessant que tout son bonheur, comme

j ay dit, procedoit de ce qu il avoit regarde Fhumilite de sa

servante, elle entonna ce beau et admirable cantique qui

surpasse tous ceux qui avoient este chantes en Tancienne loy

par les autres femmes. que ce cantique est bien plus

excellent que celuy de Judith 2
,

et plus beau
,
sans nulle

comparayson, que celuy que chanta la seur de Moyse, quand
les enfans d Israel eurent passe la Mer Rouge ,

et que Pha

raon et les Egyptiens furent ensevelis dans les eaux % ou

que celuy qui fut chante par Debora et Barac, apres que
1 S. Jean, VIII. *

Judith, XVI. 3
Exode, XV.
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Dieu leur eut donne la victoire de leurs ennemys
1

! en somme,
il est plus beau que tous les cantiques qui ont este chantes

par Zacharie
, par Simeon ,

et par tous les autres dont FEs-

criture fait mention *.

filles de la Visitation de nostre Dame et de sainte Eli

zabeth, qui aves cette Vierge pour Mere, que vous deves

avoir un grand soin de 1 imiter, particulierement en son

humilite et charite
, qui sont les deux vertus principales qui

luy firent faire cette visitation ! Vous deves done reluire tout

particulierement en icelles
,
vous portant avec une grande

diligence et allegresse a visiter vos seurs malades
, faysant

vostre possible pour vous soulager et servir cordialement les

unes les autres en vos infirmites
,
soit spirituelles ou corpo-

relles; et enfin, partout ou il s agit d exercer Fhumilite et

la charite
,
vous vous y deves porter avec un soin et une di

ligence toute singuliere. Car ce n est pas asses pour estre

filles de nostre Dame de se contenter d estre dans les maisons

de la Visitation
,
et porter le voile de religieuses : Ce seroit

faire tort a une telle mere, ce seroit degenerer de cette qualite

de se contenter de cela; mais il la faut imiter en sa saintete

et en ses vertus. Soyes done bien soigneuses de former vostre

vie sur la sienne
; soyes douces

,
humbles

,
charitables et de-

bonnaires, et magnifies en cette vie le Seigneur avec elle; et

croyes ,
mes cheres ames

, que si vous le faites fidellement et

bumblement en ce monde, indubitablement vous chanteres

au ciel avec la mesme Vierge : Magnificat anima mea Do-

minum;et benissantpar ce sacre cantique la divine Maj este,

vous seres benistes d elle en Feternite de la gloire, ou nous

conduise le Pere, le Filz, et le saint Esprit. Amen.
*
Juges, V. 2 S. Luc, I et II.

DIEU SOIT BENY.
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AUTRE SERMON

POUR LE JOUR DE LA VISITATION DE NOSTRE-DAME *.

Unit* Dew. EPHES., IV.

Dieu est un.

Bieu qui est un
, ayme i umte et I union

,
et tout ce qui

n est point uny ne luy est point airyreable. Dieu ayme sou-

verainement ce qui est uny et conjoint ; mais il est ennemy
dela desunion, parceque toutce qui estdes,7ny est imparfait;
car la desunion n est causee quederhnperftjetion, et. partant
il est certain que tout ce qui est desuny a quelque detaut.

Ornostre Seigneur, pour monstrer combienil ayme I union
,

en a fait trois admirables en la sacree Vierge nostre Dame,
sans y comprendre 1 union naturelle de Fame et du corps ,

laquelleest une chose si excellente, que tons les philosophers

ne peuvent cesser de 1 admirer, et demeurent tous ravis rle

voir comme Dieu a uny et conjoint Tame avec le corps d une

conjonction et union si estroite, que le corps sans laisser

d estre corps, et 1 esprit sans laisser d estre esprit, sont

neanmoins si estroitement unis ensemble, qu ilz ne font en

1 homme qu une seule personne ;
et assurent que cette union

naturelle est une chose si excellente et si grande , qu elle ne

scauroit estre asses admiree : aussi est-elle une ceuvre de

Dieu tres-haut
,
et amateur de 1 union. Or ce n est pas de

cette union naturelle du corps et de Fame de nostre Dame
,

dont je veux parler, dautant qu elle est commune a tous les

hommes, ains je veux m arrester sur trois autres unions

merveilleuses que Dieu a faites en elle.

* Fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Maria

4 Annessy (Edit, de 1641 et de 1643^.



POUR LA VISITATION.

La premiere desquelles a este d unir la nature divine avec

la nature humaine dans ses sacres flancs, et cette union est si

haute et si eminente, qu elle surpasse iniiniment tout ce que
les entendemens angeliques et humains en peuvent concevoir

ou comprendre ;
et jamais la pensee d une telle et si admi

rable union n eust ose entrer dans Fesprit d aucun ange ,

cherubin, ny seraphin; dautant que ces deux natures di

vine et humaine sont infiniment esloignees Tune de Fautre
,

y ayant une si grande distance en icelles, qu aucune creature

n eust jamais pense que Dieu etist voulu faire cette union,

ny mesme qu elle eust este possible ,
la nature divine estant

la souveraine perfection, et la chose la plus relevee qui

puisse estre, et la nature humaine estant la mesine imper
fection

,
et la chose la plus basse qui soit : de sorte que

c estoit unir les deux extremites ensemble
,
la nature divine

estant la souveraine perfection, et la nature humaine la sou

veraine misere. Voila deux choses bien contraires Fune de

Fautre que celles-la : et neanmoins Dieu a fait dans le ventre

de nostre Danie une telle et si admirable union de ces deux

natures
, qu elles n ont fait qu une seule personne ,

de facon

que Fhomme a este fait Dieu, et Dieu, sans laisser d estre

Dieu, a este fait homme.

La seconde union que Dieu a faite en nostre Dame a esk

d unir la maternite avec la virginite : union qui est tout a

fait admirable
,
et hors du cours de la nature

;
car c est unit

deux choses naturellement incompossibles, et lesquelles ne se

peuvent treuver ensemble : et jamais cela ne s estoit veu,

ny n avoit mesme este pense , qu une mere fust vierge ,
et

qu une vierge, sans laisser d estre vierge, fust mere. Or

cette union estant miraculeuse et surnaturelle
,
ne pouvoit

estre faite que par la main toute-puissante de Dieu
, qui a

donne ce privilege a nostre Dame
;
et comme cette union a

este faite en elle seule
,
aussi sera-felle seule qui demeurera

eternellement vierge et mere tout ensemble.

Y. 10
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La troisieme union que Dieu a faile en elle a este celle

d une tres-haute charite
,

et (Tune tres-profonde humilite.

L union de ces deux vertus est certes tres-admirable
, parce

qu elles sont si esloignees Tune de Fautre, qu il semble

qu elles ne se pourroient jamais rencontrer dans une mesme
ame

,
dautant que la charite esleve Tame en haut

;
et plus

elle croist et se va perfectionnant , plus aussi elle la va re-

haussant et relevant par dessus toutes choses. L humilite

fait tout le contraire, car elle rabaisse Fame au dessous d elle-

mesme et de toutes les creatures : Fhumilile ayant cela de

propre, que plus elle est grande, plus elle rabaisse Fame
dans laquelle elle est.

Voyes done, je vous prie, les extremites de ces deux vertus,

et je m assure que vous dires : Comment est-il possible d ac-

corder, d unir et conjoindre par ensemble Fhumilite et la

charite
, puisque la nature de Fune est de monter en haut

,

et celle de Fautre de descendre en bas ? G est une chose qui
naturellement est impossible; aussi nul autre que nostre

Seigneur ne pouvoit faire Funion de ces deux vertus : mais

luy qui n est qu un seul Dieu
, parce qu il veut et ayme Fu-

nite, a monstre la grandeur incomparable de son pouvoir,

en unissant des choses si esloignees Fune de Fautre, ainsi

que nous voyons en la tres-sainte Vierge ,
en laquelle il a

tellement uny la charite avec Fhumilite, qu il n y peut avoir

en elle de charite sans humilite
, ny d humilite sans charite ;

la charite demeurant humble
,

et Fhumilite charitable
;

la

charite rehaussant Fame par dessus toutes les creatures et

au dessus d elle-mesme, et Fhumilite la rabaissant au dessous

de toutes : sans laisser neanmoins d estre tellement unies et

jointes ensemble, que Fune de ces deux vertus ne peut sub-

sister sans Fautre.

Or c est sur cette derniere union de la charite avec Fhu

milite que je m arresteray ,
et laquelle me donnera entree

dans le sujet de cette feste
; car qu est-ce que la visitation
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de nostre Dame a sainte Elizabeth, sinon une union et assem

blage de Fhumilite avec la charite, ou un sommaire des effetz

de ces deux vertus
, prattiquees par la sacree Vierge envers

sainte Elizabeth ? Et Men que Fhuimlite et la charite n ayent

ju unseul objet, qui est Dieu, a Funion duquel elles tendent,

Heanmoins elles passent de Dieu au prochain, et c est la

p^elles se perfectionnent.

que la tres-sainte Vierge prattiqua Fhumilite et la cha-

tite en un souverain degre de perfection au terns de Flncar-

nation, apresque Fange Gabriel luy eut annonce ce mystere

ineffable, luy respondant : Ecce ancilla Domini, fiat mihi

secundum verbum tuum (Voicy la servante du Seigneur,

qu il me soit fait selon vostre parolle) ! car lorsque 1 Ange
la declara Mere de Dieu, et Royne des Anges etdeshommes,
et qu il luy fit entendre comme elle estoit eslevee par dessus

toutes les creatures angeliques et humaines
,

elle s abaissa

au dessous de toutes, disant : Voicy la servante du Seigneur.

combien cet acte d humilite fut grand ! Certes la sainte

Vierge eut alors une telle et si claire connoissance de la mi-

sere et du neant de la nature humaine
,

et de la distance

qu il y a entre Dieu et Fhomme
, que se voyant rehaussee et

relevee par dessus toutes les creatures
,
elle s abaissa au des

sous de toutes dans le plus profond de son neant, en la veue

des incomprehensibles et inepuisables abysmes de la gran

deur immense de Dieu. Et il est vray qu elle ne s humilia

\amais si profondement , que quand elle dit ces parolles :

^cce ancilla Domini (Voicy la servante du Seigneur). Mais

pres avoir fait cet acte d une si parfaitte humilite et anean-

tissement, et s estre abaissee au plusbas qu elle pouvoit,
elle produisit consecutivement un acte de charite tres par
faitte par ces parolles qu elle dit a FAnge : Fiat mihi secun

dum verbum tuum. Parolles esquelles elle fit paroistre la

plus grande charite qui se peut dire ny penser, donnant son

eonsentement, et acquiescant a ce que FAnge luy avoit dit



f4S AUTRE SERMON

que son Dieu demandoit d elle. Tellement que vous voyes

comme Dieu unit en la sainte Vierge, en cet instant, la cha

rite avec Fhumilite , et comme en disant : Ecce ancilla Do
mini (Voicy la servante du Seigneur,) elle s est abaissee jus-

ques au profond abysme du neant
;

et au mesme terns elle

s est relevee par la charite au dessus des cherubins et sera-

phins , lorsqu elle dit : Me soit fait selon ta parolle ; car an

mesme instant le Filz de Dieu prit chair dans son ventre vir

ginal, et par ce moyen elle fut faite Mere de Dieu.

Voila done comme I huniilite est jointe avec la charite en

cette tres-sainte Yierge, et comme son humilite la fait eslever,

parce que Dieu regarde les choses basses pour les relever ;

et voyant cette sainte Vierge humiliee au dessous de toutes

les creatures, il la regarda et larehaussa au dessus de toutes*

Ce qu elle nous fait elle-mesme entendre par les parolles de

son sacre cantique ,
disant :. Parce que Dieu a regarde mon

abjection ,
ma bassesse et ma misere

,
toutes les nations

m appelleront bienheureuse : Quiet respexit humilitatem

ancillce suce , ecce enim ex hoc beatam me dicent omnes

generations*. Comme si elle eust voulu dire a sainte Eliza

beth : Vous dites que je suis bienheureuse
;

il est vray :

mais tout mon bonheur precede de ce que Dieu a regarde

ma vilete, mon neant et ma bassesse. Mais la sainte Vierge

s estant ainsi humiliee devant Dieu
,
ne se contenta pas de

cela, dautant qu elle scavoit bien que 1 humilite et la charite

ne sont jamais en leur perfection, si elles ne viennent a pas

ser de Dieu au prochain ;
car de 1 amour de Dieu procede

celuy du prochain, et a mesure que nostre amour sera grand

envers Dieu, il le sera aussi a 1 endroit de nostre prochain.

Ce que le glorieux S. Jean nous enseigne, disant : Qui enim

nondiligit fratrem suum quem videt, Deum quern non videt,

quomodo potest diligere (
Est-il possible que tu ayDies Dieu

que tu ne vois point , si tu n aymes pas ton prochain que tu

vois)? Done si nous voulons monstrer que nous aymons
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Dieu, et si nous voulons qu on nous croye quand nous disons

quenous Paymons, il nous fautaussiaymernostreprochain,
le servir et aider en tous ses besoms selon nostre pouvoir
Or la sainte Vierge scachant bien cette verite

,
se leva et

s achemina promptement, dit FEvangeliste : Exurgens Maria

abiit in montana cum festinatione in civitatem Juda, et s en

alia diligemment vers les montagnes de Juda, soit en la ville

d Ephrem, ou, comme quelques-uns disent
,
de Hierusalem,

pour servir sacousine Elizabeth en savieillesse et grossesse;

en quoy elle fit paroistre une grande humilite
,

et urie cha-

rite non pareille ,
dautant qu alors qu elle se vid Mere de

Dieu , elle s humilia jusques la, que de se mettre tout atissi

tost en chemin pour aller secourir et assister cette bonne

femme. Peut-estre que ce ne fut pas a la mesme heure, ny
au mesme jour qu elle receut cette grace incomparable,

qu elle s y achemina
;
car je vous laisse a penser ,

si elle de

meura recueillie et ravie en admiration en sa petite maison,

considerant ce grand et profond mystere de PIncarnalion

qui avoit este opere en elle. Dieu ! quelle douceur et sua-

vite avoit-elle en son coeur, en la connoissance de cette mer-

veille ! quelz saints devis et amoureux colloques se fay-

soient entre le Filz et la Mere ! Elle ne sortit done pas au

mesme terns de I Incarnalion
,
comme il est a presupposer,

ains quelques jours apres, et s en alia en grande diligence

par les montagnes de Juda.

Mais quelle plus profonde humilite se peut-il voir que
celle qu elle prattique ? Elle s en va pour estre servante de

celle qui luy estoit en tout et par tout inferieure
;
car jacoit

que sainte Elisabeth fust de noble extraction
, parce qu elle

estoit de la lignee de David, et qu elle estoit mariee a un

grand-prestre de la lignee de Levy, nomine Zacharie
;
toutes-

fois cela n estoit rien en comparaison de la grandeur de la

Vierge , puisqu elle estoit royne du ciel et de la terre
,
des

anges et des hommes : mais tous ces tiltres que nous luy
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donnons ne sont que pour ayder nos petits entendemens a se

representer quelque chose qui nous face comprendre sa gran

deur, puisqu elle est souverainement plus grande que tout

cela. De sorte que si nousluy voulons donner un nom digne

de son incomparable grandeur, il nous la faut nommer

Mater Dei, Mere de Dieu
;
car ce nom est si grand, que tous

les tiltres
, lotianges et eloges que nous scaurions donner a

la sainte Vierge sont compris en iceluy. Quelle humilite plus

profonde se peut-il done voir que celle qu elle prattique?

puisque lorsqu elle scayt qu elle est choisie et declaree pour

Mere du Verbe eternel
,

elle se dit sa servante
;
et comme

charnbriere ,
elle sort

,
et s en va pour servir sa bonne cou-

sine en sa vieillesse.

Dieu! que grande et profonde fut Fhumilite de laVierge,

et qu elle la fit encore bien paroistre en saliiant sainte Eli-

sabetb ! car 1 Evangeliste remarque que cette sacree Dame
,

comme la plus humble ,
la saliia la premiere : Etintravitin

domum Zacharice, et salutavit Elisabeth.

Mais
,
mon Dieu ! que de benedictions et de graces entre-

rent en cette maison avcc. elle ! cela se remarque et se recon-

noist par les parolles de sainte Elizabeth
, laquelle ,

avec un

esprit de prophetic, s escria a haute voix : Vous estes beniste

entre toutes les femmes, et benit est le fruit devostreventre :

Et exclamavit voce magna , et dixit : Benedicta tu inter

mulieres, et benedictm fructus ventris titi ; et wide hoc mihi

ut veniat Mater Domini mei ad me ? He ! d ou me vient ce

bonheur, que la mere de mon Dieu me vienne visiter? Puis

poursuyvant : Voicy, dit-elle
, qu a 1 instant que la voix de

vostre salutation est parvenue a mes oreilles
,

1 enfant qui

est dans mon ventre a tressailly de joye. Beata quce credi-

disti , quoniam perficientur in te quce dicta sunt tibi a Do

mino, Vous estes bienheureuse d avoir creu; car toutes les

choses qui vous ont este dites par le Seigneur seront a/ecom-

plies
en vous.
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Dieu ! qui pourroit comprendre les amoureuses suavites

qui s escoulerent dans le cceur de sainte Elisabeth en cette

sainte visitation, et comme elle meditoit ce grand mystere dp

Flncarnation ? Que d actions de graces elle rendoit a Diet

pour un si grand benefice
,
et pour toutes les faveurs qu ellc

recevoit de luy ! que de parolles amoureuses disoit S. Jeat

dans le ventre de sa mere a son cher Maistre
, qu il recon

noissoit et adoroit dans le ventre de nostre Dame ! que d( ;

graces ,
de benedictions et de lumieres ce divin Sauveur res-

pandit alors dans le co3ur de son Precurseur ! Mais comme
il me souvient de vous avoir parle autresfois de cela, je ne

feray seulenient que toucher trois petits points en passant ,

pour vous faire mieux entendre la suitte du mystere.

Le premier est, que S. Jean en cette sainte visitation

receut Fusage de la raison, selon Fopinion commune de tous

les Peres
;
le second qu il fut sanclifie

;
et le troisieme

, qu il

fut remply de science et connoissancc de Dieu et de ses divins

mysteres : ce qui fut cause qu il 1 ayma, 1 adora ,
et tressail-

lit de joye a son arrivee. Certes, il ne faut done point douter

que le petit S. Jean, quoy qu il fust dans les entrailles de sa

mere
, parloit a nostre Seigneur ,

le connoissoit
,

1 aymoit et

avoit 1 usage du sentiment
,
du jugement et de la raison.

Nous autres sommes bien dans le ventre de nos meres vi-

vans
;
mais pourtant nous n avons pas Fusage du sentiment,

du discours
, ny de la raison

,
ains nous y sommes comme

des masses de chair
,
et quoy que nous ayons nos sens

,
nous

n en avons pourtant pas Fusage. Mais il falloit bien que

S. Jean connust nostre Seigneur dans les entrailles de nostre

Dame, puisqu a son arrivee il tressaillit de joye dans celles

de sa mere. II falloit bien aussi qu il Faymast; carFonn a pas

accoustume de tressaillir de joye pour la venue de ceux qu on

ne connoist, ny qu on n ayme point. Or sainte Elisabeth fait

foy de cette verite par les parolles qu elle dit a la Vierge :

Ecce enim ut facta est vox salutationis tuce in auribus meis,
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exultavit infans in gaudio , in utero meo (Voicy qu a Fins-

tant que vostre voix est parvenue a mes oreilles, Fenfant qui
est dans mon ventre a tressailly de joye).

Mais que fait nostre Dame parmi toutes les lotianges et

benedictions que luy donne sainte Elizabeth? certes! elle

ne fait point comrae les- femmes du monde , lesquelles si on

les hausse
,
au lieu de s humilier

,
elles se rehaussent encore

davantage : car 1 homme est tellement sujet a Forgueil et a la

presomption, que pour cela un ancien philosophe 1 a compare
au cheval, disant qu il n y a rien de si orgueilleux queriiomme

et le cheval. Voyes, dit ce philosophe ,
un homme sur un

cheval
;
on lie scayt lequel est le plus iier

,
ou le cheval

,
ou

le chevalier; il semble qu ilz se defient Fun Fautreaqui
fera paroistre plus d orgueil et de presomption. Mais quand
cette presomption et cet orgueil vient a entrer dans la teste

des femmes
,

il y fait de grandes ruines et ravages ;
et parce

qu elles sont si sujettes a la vanite et au desir de paroistre ,

elles sont obligees d y faire une attention particuliere pour
s en garantir et preserver. La foiblesse de leur sexe les ayde

fort a cela
,
et pour peu qu on les lone

,
elles s eslevent tous-

jours davantage,, et se fournissent des pensees relevees d elles-

niesmes, qui les font presumer d estre quelque chose au

dessus des autres.

Nous avons un example de cecy en cette folle et impudente

Cleopatre , reyne d Egypte : quelles impertinences et extra

vagances ne fit-elle pas pour s eslever?Neremarquons-nous

pas cela encor en nostre pauvre mere Eve
,
la premiere

femme qui fut au monde ? Settlement pour avoir ou i dire

qu elle estoit creee a Fimage de Dieu
,
ne presuma-t elle pas

tant d elle-mesme que de se vouloir faire semblable a luy,
escoutant et faysant pour ce sujet tout ce que luy disoit Fen-

nemy ? Mais la sacree Yierge estant venue au monde pour

regaigner par son humilite ce que cette premiere Eve avoit

perdu par son orgueil, contrecarre par son humilite sa lierte
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et presomption. G est pourquoy, lorsque Fange Tappelie

Mere de Dieu
,
elle se dit sa servante : Ecce ancilla Domini,

s enfoncant dans 1 abysme de son neant. De mesme
, quand

sainte Elizabeth Fappelle bienhenreuse
,
et beniste entre les

femmes
,

elle dit que cette benediction precede de ce quo
Dieu a regarde sa bassesse, sa petitesse et son abjection :

Quia respGxit humilitatem ancillce suce.

Dieu ! c est un bon signe en la vie spirituelle, que 1 liu-

milite de coeur : et que e est une bonne marque que Ton

recoit ellicacement les graces de Dieu, quand ces graces

abaissent et humilient 1 ame
,

et qu on void que plus les

graces sont grandes, plus humilient-elles profondement ceux

qui les recoivent devaut Dieu et les creatures
;
et que comme

la sainte Yierge ,
1 on tient tout son bonheur de ce que les

yeux de sa divine bonte ont regarde nostre vilete et bassesse I

C a done este les efFetz qu a operes la grace de Dieu dans le

coeur de la sainte Yierge , qu une profonde bumilite
,
et une

ardante charite, tant envers Dieu qu a 1 endroit du procbain ;

charite qui la lit aller en grande diligence en la mayson de

Zacharie
;
et quoy qu elle fust enceinte, elle ne recevoit aucun

empeschenient par le cliemin de 1 enfant qu elle portoit : et

comme elle I avoit conceu par Tobombration du saint Esprit,

elle le portoit aussi sans incommodite, et 1 enfanta sans dou-

leur
;
nostre Seigneurluy reservant les douleurs de 1 enfante-

Bient pour lejour de son crucilienient, ou elle devoit assister.

Yoila done cette Yierge incomparable qui entre en la

mayson de Zacharie, et avec elle un comble de benedictions

pour cette famille
; dautant que le peiit S. Jean-Baptiste fut

sanctifie dans le ventre de sa mere
,
et sainte Elizabeth fut

remplie du saint Esprit. Mais, me dires-vous, puisque sainte

Elizabeth estoit juste ,
n avoit-elle pas desja receu le saint

Esprit ? Comment est-ce done que se doit entendre ce que dit

TEvangeliste, qu a la venue de la Vierge elle en fut remplie,

Et repleta est Spiritu saneto Elizabeth? Cela veut dire t
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qu en eette sainie visitutiou &amp;lt;. o .en ut derechef une pleni
tude

,
une abondance et uri surcroist de graces , dont les

efFetz admirables que le saint Esprit operoit en elle en don-

nerent des prenves suffisantes; car bien qn il arrive souven

que Dieu donne sa grace aux justes en mesure pleine ,
eel,

n empesche pas ,
comme dit nostre Seigneur , qu on n

j

adjouste encore en telle sorte , qu elle vient a estre foulee,

entassee et si comblee, qu elle regorge de toutes parts :

Mensuram bonam, confertarn et coagitatam , et superef-

fluentem dabunt in sinum vestrum*. Ainsi, bien que sainte

Elizabeth eust desja une mesure pleine de la grace du saint

Esprit; neanmoins en cette sainte visitation elle en receut une

foulee et comblee
,
et si entassee

, qu elle regorgeoit et s es-

pancboit de tous costes.

Or nous devons scavoir que la grace du saint Esprit ne se

donne jamais si pleinemerit en cette vie
, qu il n y puisse

tousjours avoir de 1 accroissement et de 1 augmentation en

cette communication
;
et il se faudroit bien garder en cela de

dire : G est asses, j ay sufHsamment des graces du saint Esprit

et des vertus
;
c est asses de mortification

, je m y suis asses

exerce * Mensura conferta est (La mesure est pleine) ;
car ce

seroit un grand abus
,
et celuy qui diroit cela monstreroit

bien par telles et semblables parolles son indigence, sa men-

dicite
,

et mesme sa presomption , avec le malheur qui le

talonneroit, parce qu a telles sortes de personnes qui estimenf

avoir suffisamment
,
Dieu leur oste ce qu ilz ont, afin de L

donner (dit nostre Seigneur) a celuy qui a; eta celuy qu
;

n a rien, on luy ostera mesme ce qu iln a pas : Omni habenti

dabitur et abundabit; ei autem quinon habet, et quod vide-

fur habere, auferetur ab eo 8
. Ce qui se doit entendre ainsi :

L on donnera a celuy qui a beaucoup receu, c est a dire, qui

a beaucoup travaille , et lequel neanmoins ne se repose pas

pensant n avoir plus besoin de travailler
,
ains avec une

* S. Luc, VI. * S. Matth., XXV; S. Luc, XIX.
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*?ainte et veritable humilite
,
reconnoissant son indigence ,

continue son travail. A celuy-la done quia beaucoup, on luy

donnera davanlage ,
et il surabondera. Mais celuy qui are-*

ceu quelque grace, et lequel, pensant en avoir suffisarmnent,

ne la fait point multiplier ,
ains la laisse oysive et irifruc-

tueuse ,
on luy ostera ce qu il a et mesme ce qu il n a pas :

cela veut dire qu on luy ostera les graces qu il a, parce qu il

no les fait pas profiler ,
et que celles qui luy estoient prepa-

rees ne luy seront pas donnees
,
dautant qu il s en est rendu

indigne par sa negligence. Ce qui neanmoins ne se doit pas

entendre de la grace suffisante
, que Dieu ne refuse a per-

sonne
,
ains de Fefficace

, laquelle par un juste jugement il

ne donne pas aux ames paresseuses et ingrates, parce qu elles

en abusent.

Les naondains ont une si grande ambition d acquerir des

richesses et des honneurs , qu ilz ne disent jamais : G est

asses ;
en quoy ilz sont bien aveugles, dautant que pour peu

qu ilz en ayent, ilz en devroient avoir saflisamment
,
veu

que le trop d honneurs, dedignites etde ricliesses est la perte

de Fame, et luy cause la mort : et c est en telles choses qu on

pent dire veritablement : J en ay suffisamment, il me suffit.

Mais en ce qui est des biens spirituelz, il ne faut jamais

penser ,
tandis que nous sommes en cet exil

, que nous en

ayons suffisamment
,
ains il se faut disposer pour recevoir

tousjours une continuelle augmentation de graces.

Elle va done, cette Vierge incomparable, pour visiter

sainte Elizabeth ; mais cette visite n estoit point inutile , ny
semblable a celles qui se font par les dames de ce terns

, par

ceremonie seulement
,
ou Ton tesmoigne souvent des affec

tions tout autres que celles qu on a
,

et qui pour 1 ordinaire

sont employees a parler des uns et des autres ,
ce qui fait

qu on en sort avec des consciences interessees.

Un saint docteur escrivant a la devote Proba, descrit

merveilleusement bien 1 inutilite des visites des dames Ro-
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maines
,
disant

, que ces bonnes matrones de Rome ne fay-

soient autre chose que se visiter
,
et que la plus grand part

de leurs visiles estoient inutiles et mal employees : ce qu il

deplore grandement en cette Epistre. Mais la visitation de

nostre Dame ne fut pas semblable a celles-la : car elle n alla

visiter sa cousine Elizabeth que par un motif de charite
,

afin de la servir ,
et ne s y disoit point de choses inutiles.

Mais
,
mon Dieu ! combien sainte

, pieuse et devoste fut

cette visite, puisque par icelle toute cette mayson fut remplie

du saint Esprit ,
ce qui se void clairement par les effetz qu il

opera en sainte Elizabeth
;
et par ce qu en rapporte 1 Evan-

geliste ,
vous pouves connoistre si vous aves receu le saint

Esprit.

La premiere chose que fit la sainte Vierge fut de s humi-

lier profondement : car elle s escria : D ou me vient ce bon-

heur que la Mere de mon Dieu me vienne visiter
,
Undc hoc

mihi tit veniat Mater Domini mei ad me? done le premier
fruit de la grace est 1 humilite

, qui porte Tame a s aneantir

en la connoissance de la grandeur de Dieu
,
et de son propre

neant et demerite.

Secondement, elle dit a la Vierge : que vous estes heu-

reuse! parce que vous aves creu, vous estes beniste entre

toutes les femmes, et beny est le fruit de vostre ventre;

Beata es quce credidisti; benedicta tu inter mulieres , et be-

nedictus fructus ventris tui. En quoy vous voyes que le

second effet du saint Esprit est de nous faire demeurer fermes

en la foy , y confirmer les autres
, puis retourner a Dieu

,

reconnoissant qu il est la source de toutes les graces et bene

dictions que nous recevons.

II est vray (dit sainte Elizabeth a la Vierge) que vous estes

beniste entre toutes les femmes
;
mais il est vray aussi que

cette benediction vous vient du fruit de vostre ventre
,
dans

lequel vous portes le Maistre des benedictions. Nous voyons
d ordinaire qu on ne benit pas le fruit a cause de i arbre ,
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mais quVm benit 1 arbre a cause de la bonte de son fruit : et

bien qu on doive a la sacree Vierge un culte et un bonneur

plus grand qu a tous les autres Saints
; neanmoins il n est

pas esgal a celuy qu on doit a Dieu. Ce que je dy pour refuter

Fheresie de quelques-uns, qui ont voulu dire qu on luy
devoit rendre le mesme honneur : ce qui est faux, et tous les

tbeologiens enseignent qu il faut adorer Dieu seul
, souve-

rainement
, par-dessus toutes choses

,
et puis , que nous de-

vons rendre un bonneur tout particulier a la tres-sainle

Vierge, comme Mere de nostre Sauveur, et cooperatrice de

nostre salut : et cela s est tousjours observe par les vrays

cbrestiens
;

et quiconque n ayme et n honore pas la Vierge

d un amour et d un bonneur tout special et particulier, n est

point vray chrestien. Or done, quand le saint Esprit vient

en nous
,
il nous porte premierement a aymer et lolier Dieu

et puis sa tres-sainte Mere.

En troisieme lieu , sainte Elizabeth dit
, qu aussi-tost que

la voix de nostre Dame fut parvenue a ses oreilles, son enfant

avoit tressailly de joye dans son ventre, Ecce cnim utfacta
est vox salutationis tuce in auribus meis , exultavit in (/au

dio infans in utero meo. Et voicy la troisieme marque , par

laquelle on connoist si Ton a receu le saint Esprit : car ce

tressaillement ne nous represente autre cbose que la conver

sion interieure du cceur, et le changement de vie. Et comme

vous voyesque S. Jean futsanctifie par ce tressaillement, par

lequel sortant de luy-mesme il s eslanca en son Dieu ,
afin

de ne vivre plus qu en luy et pour luy; ainsi celuy qui recoit

le saint Esprit sort de luy-mesme, et faituneheureuse trans

fusion de son ame en Dieu ,
c est a dire qu il ne vit plus

selon la nature et les sens, ains selon la grace. Done si

vous desires scavoir si vous aves receu le saint Esprit, re

gardes quelles sont vos ceuvres ; car c est par la qu on le

connoist.

Mais remarques que sainte Elizabeth le receut par le
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moyeii de la sainte Vierge, pour nous monstrer que nous

devons nous servir d elle pour mediatrice envers son divin

Filz, pour obtenir le saint Esprit; car bien que nous puis-

sions aller a Dieu directement
,
et luy demarider ses graces ,

sans nous servir de 1 entremise de la Vierge ,
ou des Saints;

neanmoins il n a pas voulu qu il en allast ainsi, pource qu il

vouloit faire encore une union, dautant que, comme je vous

ay dit au commencement, il ayme les choses qui sont unies
;

c est pourquoy il a tellement uny FEglise militante avec la

triomphante, qu on peut dire qu elles ne sont qu une, n ayant

qu un Dieu qui les regit, conduit et gouverne, et qui les

nourrit, bien qu en differentes manieres.

Mais considered que nostre Seigneur, pour faire cette union,

a voulu que nous nous servissions de Finvocation des Saints,

en faysant par leur entremise de tres-grandes graces aux

homines ,
ce qu il fait encore par 1 entremise des anges qu il

a deputes a nostre conduite.

Mais pourquoy ,
me dires-vous ,

se sert-il de 1 entremise

des anges pour nous garder ou nous conferer ses graces?

Ne le pourroit-il pas bien faire sans se servir d eux? II n y a

point de doute qu il le pourroit : mais, pour faire cette union,

dont je vous parle maintenant, il avoulu unir les anges avec

les homines, et les assujettir les uns aux autres; et c est le

sujet pour lequel il a ordonne par sa divine providence que
les hommes fussent servis par les anges, et que la conversion

des hommes fust une augmentation de joye aux anges, a

cause de cette union.

Yous demanderes peut-estre : Comment est-ce que les

hommes peuvent causer de la joye aux anges? n ont-ilz pas,

en la claire vision de Dieu, une parfaitte beatitude? Oiiy

certes , mes cheres Ames, il n y a mil doute de cela; aussi

n est-ce pas de la gloire essentielle qu on entend parler, ains

de 1 accidentelle
,
suivant ce que dit FEscriture, qu il y a

plus de joye au ciel pour un pLchcur cuiivcrly, que puur
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nonante-neuf justes
J

. Parlesquellesparollesvous voyes que
les anges se resjouyssent sur la conversion des pecheurs; ce

qui se doit aussi entendre des Saints qui sont an ciel. Et bien

que FEscriture sainte ne parle que des anges, cela estoit

devant la Passion de nostre Saigneur, qu il n y avoit encore

point d hommes dans le paradis ;
mais depuis que les Saints

sont au ciel, il est certain qu ilz sont tellement unis avec les

anges, qu ilz participent a leur joye sur la conversion des

pecheurs.

Et 1 Eglise nous voulant apprendre , comme une bonne

mere
,
a nous servir de 1 entremise de la sainte Vierge ,

a

joint YAve Maria avec 1 orayson dominicale
, pour la dire

consecutivement apres , pour nous monstrer que non seule-

ment nous pouvons, mais nous devons demandera Dieu,

par son intercession, nos necessites, et non seulementles

biens spirituelz, comme sont les vertus, mais aussi les tem-

porelz ,
entant qu il nous sont necessaires.

II est vray aussi qu a une telle et si grande dame
,

il ne

luy faut pas demander des bagatelles et des choses de neant,

comme font souvent les personnes du monde
;
car comme ce

seroit une incivilite de se servir de 1 entremise de quelque

grand prince, pour obtenir d un roy ou d un empereur

quelque chose de vil prix ,
aussi seroit-ce une incivilite tres-

grande en la vie spirituelle ,
de se servir de 1 entremise de

la sainte Vierge pour obtenir des choses basses, caduques
et transitoires qui ne nous sont point utiles pour nostre

salut.

Sur quoy il faut que je dise ce mot, que nous ne devons

jamais parler des choses saintes , ny des Saints , mais spe-

cialement de la sacree Vierge , qu avec un tres-grand hon-

neur et respect. Et certes, quand nous parlons d eux, nos

coeurs doivent estre prosternes par terre
, parce qu il y a une

si grande distance entre nous et ces esprits bienheureux,

S/Luc,XV.
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qu elle ne se pent imaginer ;
et neanmoms un si grand rap

port , que tout ainsi que la terre ne peut rien produire sans

les influences du ciel, nous aussi ne pouvons rien de nous-

mesmes, si nous ne sommes assistes des Saints. Maisprenons

garde de ne les employer, et ne nous servir de leu r interces

sion
, que pour obtenir des choses qui nous servent pour

1 eternite
,
les priant qu ilz nous impetrent la grace de Dieu

etles vertus, nous servant pour ces sujetz et autres semblables

du credit qu ilz ont aupres de nostre cher Sauveur et Maistre,

t non point pour obtenir par leurs intercessions plus de

commodites temporelles ,
et telles autres bagatelles qui ne

nous sont point necessaires pour la vie eternelle.

Or voila comme nous recevons le saint Esprit, par 1 entre-

mise de la \
T

ierge et des Saints. que c est urie cbose ay-

mable et profitable, que d estre visite par cette sainte Dame
,

dautant que sa visite nous apporte tousjours beaucoup de

biens ! Dieu
, dira quelqu un, je voudrois bien qu elle me

list la grace de me visiter. Et pourquoy ? Pour avoir des

consolations , des suavites et des goutz a Forayson. que je

voudrois qu elle me visitast comme elle fit sainte Elizabeth !

Oiiy; mais la recevries-vous comme elle fit? Certes, elle nous

visite souvent par des lumieres interieures qu elle nous donne

pour nostre advancement en la perfection, et nous ne la

voulons pas recevoir.

Mais remarques qu elle visite sa cousine , parce que c est

la coustume entre les parens de se visiter. He ! que ferons-

nous done nous autres, me dires-vous, pour avoir le bon-

heur d estre de sa parente? Dieu ! ce que vous feres
,
mes

cheres filles ,
il y a mille moyens pour cela. Youles-vous

estre parentes de la Vierge ? communies
,
et en recevant le

saint sacrement, vous recevres la chair de sa chair, et le

sang de son sang ;
car le precieux corps du Sauveur qui est

au tres-saint sacrement de Fautel ,
a este fait et forme dans

le ventre de cette Vierge de son plus pur sang , par 1 operu-
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tioii du saint Esprit, et ne luy pouvant estre parentes comma
sainte Elizabeth , soyes-le en imitant ses vertus et sa tres-

sainte vie; et par ce moyen vous luy seres parentes d une
facon bien plus excellente que n est la parente du sang et de

la chair.

Et pour finir ce discours, je vous diray que si vous voules

participer aux visites de cette sainte Vierge ,
il ne luy faut

point demander des consolations, ains se resoudre de souffrir

des seicheresses
, aridites et desgoutz telz et si grands qu il

semble quelquesfois qu on soit abandonne de Dieu. Et il ne

faut point se tromper : si vous voules qu elle vous visite
,
il

faut embrasser les souffrances. Elle ne visita sainte Elizabeth

qu apres qu elle eust souffert beaucoup de mespris et d ab-

jection, a cause de sa sterilite. Et ne faut point penser qu on

puisse prattiquer la devotion sans difficulte ;
ou il y a plus

de peines, il y a souventesfois plus de vertus. En somme ,

pour recevoir cette sainte visitation
,
il faut faire une trans

formation interieure
,
et mourir a soy-mesme ,

afin de ne

vivre plus qu a Dieu, et pour Dieu
; bref, il se faut beaucoup

humilier, a Texemple de sainte Elizabeth. Faites-le done

iidellement
,
mes cheres Ames

, pendant cette courte et che*

tive vie
, afin qu avec cette glorieuse Vierge vous puissies

chanter eternellement dans le ciel : Magnificat anima

Dominum, Mon ame magnifie le Seigneur. Ainsi soit-il.

DIEU 60IT BENY.
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SERMON

POUR LE JOUR DE SAINTE MAGDELENE*.

Congregati universi majores natu Israel, venerunt ad Samuelem in Ramatha,
dixeruntque ei : Constitue nobis regem ut judicet nos, sicut et universes

habent nationes. I REG., VIII.

Tous les anciens du peuple d Israel s estant assembles, vinrent Samuel en

Ramatha, et luy dirent : Establish sur nous un roy pour nous juger,
comme eu ont toutes les autres nations.

L esprit humain est tousjours trouble et inquiete, il est en

de continuelles agitations en la recherche des biens mondains

et apparens : ce qui fait que ne trouvant point de con-

tentement en ceux qu il rencontre, il demeure tousjours

plein de trouble et d inquietude ; et pensant s en affranchir

enl election d un vray bien, il vient parce moyen a se troubler

davantage ;
car pour Tordinaire il se trompe en son choix ,

laissant les choses hautes et excellentes pour les basses
,
les

utiles et les bonnes pour les mauvaises; tant il estsujeti

estre seduit par les sens, qui luy font prendre le faux pour
le vray : et de la naissent les continuelles inquietudes que
nous experimentons en cette vie mortelle

,
et qui nous son!

comme naturelles. Ce qui se void encore plus particuliere-

ment au menu peuple et gens de basse condition
,
et aux

esprits foibles qui n ont point de courage et de generosite :

car ilz sont tousjours en chagrin , dautant qu ilz se voyent

tousjours embarrasses de mille soins terrestres.

Nous voyons cette verite claire et manifeste aux Israelites,

peuple choisi et esleu de Dieu; car quel peuple, je vous prie,

1 Fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Maria

d Annessy (Edit, de 1641 et de 1643).
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a este plus favorise, ayme et caresse de Dieu que celuv

d lsrael*? Dieu le traittoit avec tant de bonte
, que c est mer-

veille. II le conduisoit par le desert avec autant de soin

qu une nourrice fait ses petits enfans
, quand elle les mene

esgayer par les campagnes. Mais ce peuple ingrat , grossier

et mesconnoissant n estoit point content de toutes ces faveurs,

ains s amusoit a la recherche d un autre bien ou il pust,
selon qu il s imaginoit, treuver plus de suavite et de con-

tentement
;

et quoy que Dieu fust
, par maniere de dire

,

descendu du ciel pour eux
,
et leur eust donne des preuves

plus que suffisantes de 1 amour qu il leur portoit ,
si ne lais-

serent-ilz pas pour cela d estre tousjours en inquietude,

pleins de murmure et de chagrin en la recherche d un autre

bien.

Grand cas de 1 esprit humam ! II z estoient dans le desert

conduitz avec tant de soin par Moyse et Aaron
;
Dieu leur

fournissoit si abondamment toutes leurs necessites : et non-

obstant toutes ces graces et faveurs, ce miserable peuple ne

faysoit que murmurer, et se plaindre de ce qu ilz n avoient

point de roy. He ! disoient-ilz
,

les autres peuples sont sous

la juridiction des roys et des princes, ilz ont des sceptres et

des couronnes imperiales; mais quant a nous, nous somines

sans roy et sans loy.

peuple murmurateur et ingrat ! Dieu n estoit-il pas leur

roy, leur sceptre et leur couronne imperiale? Le Dieu vi-

vant, Roy souverain du ciel et de la terre
, quoy qu invi-

sible , leur faysoit la grace de les regir et gouverner : mais

ilz ne se contenterent pas de cela; ains continuant leur mur

mure ,
ilz demanderent un autre roy, quoy qu ilz eussent

bien veu la tyrannic que les roys de la terre exercoient sur

leurs sujetz , ayant experimente le cruaute d un Pharaon
,

roy des Egyptiens , bien contraire a la douceur de leur Roy
invisible, nostre souverain Seigneur et neanmoins ilz ne

laissoient pas de penser et desirer de quitter ce Roy du ciel
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et de la tcrre pour en cherchcr un meilleur, quoy qu en vain,

parce que c estoit rechercher 1 impossible.

Or ce n estoit pas qu ilz fussent despourveus de roy ny de

princes terriens, qui leur donnassent des loix, et qui eussent

soin de leur coriduite
;
non certes

,
car ilz avoient Aaron ,

et

ce grand prophete Moyse. Mais les roys, les juges, princes

et conducteurs de ce terns-la, estoient les plus saints person-

nages d entre le peuple, lesquelz Dieu choisissoit pour le

conduire et gouverner ,
et leur communiquoit tellement son

esprit , qu ilz ne commandoient ny ordonnoient rien que ce

qu ilz scavoient estre de sa divine volonte
, laquelle ilz ap-

prenoient par le moyen des souverains prestres de la loy ,

ausquelz ilz s addressoient
,
se tenant pour cet effet parmi le

peuple comme des capitaines et gouverneurs, qui dependoient
du domaine et souveraine au thorite du Tres-Haut, qu ilz

reconnoissoient pour le Roy souverain et unique Legisla

teur.

Dieu voyant done que son peuple ne cessoit de murmurer,
fut eniin tellement courrouce et indigne de cela, qu il leur

fit dire par son prophete Samuel
, qu il leur donneroit un

roy. Vous ne vous contentes done pas ,
dit-il

,
de ma con-

duite pleine de douceur et de debonnairete ? vous voules

un roy terrien : ha ! je vous en donneray un qui vous con-

duira et vous donnera des loix que vous suivres et obser-

veres : car puisque vous vous plaignes que vous estes sans

roy, et que vous estimes les autres peuples bienheureux,

nonobstant qu ils ayent des roys cruelz et tyrans, je vous en

donneray un, et vous luy obeyres ;
car c est bien la raison

,

que puisque vous voules un autre roy que moy , vous gar-

dies et observies ses loix et ordonnances.

Je me suis servy de cette histoire
,
afin de donner entree

au discours que j ay dessein de vous faire sur le sujet de la s

feste que nous celebrons aujourd huy. Mais quelles estoient
\^

les loix et constitutions que ce roy devoit donner aux Israe-
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vobis : filios vestros toilet, et ponet in curribus suis,facietque

sibi eqidtes et prcecursores quadrigarum suarum, et consti-

tuet sibi tribunes , et centuriones, et aratores agrorum suo-

rum, et messores segetum , et fabros armonim et curruum

suorum : Vous aures un roy (dit Dieu par Samuel a ce

peuple murmurateur
, ingrat et mesconnoissant) pour vous

commander
, qui prendra vos fils

,
et les mettra a ses char-

riots
,
et en iera des cavaliers qui courront devant son car-

rosse
;

il constituera les uns capitaines et centeniers
,
et les

autres illes prendra pour labourer ses terres, moissonner ses

bleds
, forger ses armes

,
et faire ses chamots : en somme

,
il

vous les ostera
,
et s en servira a quoy il voudra

,
et leur vie

sera en continuelle servitude etesclavage. II ne prendra point

ceux que vous voudries
,
mais ceux qu il voudra; et vous

n aures pas le pouvoir de les employer et vous servir d eux

en ce que vous voudres
, parce qu il vous les ostera et s en

servira en tout ce qu il voudra. Filias quoque vestras faciet

sibi unguentarias , et focarias, et panificas : II prendra
aussivcs filles; les unes il lesfera ses parfumeuses, les autres

ses cuisinieres, et les autres ses boulangeres ;
et vous n aures

point le pouvoir de luy dire : Je dedie cette mienne fille a

faire cecy ,
ou cela

;
car il les prendra et s en servira en

toutes les facons qu il luy plaira.

Bien que cette prophetic ,
dite par Samuel aux Israelites,

fust pour leur tesmoigner Fire et Tindignation de Dieu

contr eux; si estoit-elle neanmoins encore donnee pour une

figure de ce que nostre Seigneur devoit faire en la loy de

grace parmi le peuple tres-chrestien
,

ses vrays enfans et

sujets legitimes , ausquelz ,
comme leur roy ,

il devoit don-

ner des loix
, lesquelles ne sont autres que ses saints com-

mandemens.

Or ce que faysoit le roy a Fendroit des enfans des Israelites,

nous represente tres a propos les diverses vocations par les-
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quelles nostre Seigneur appelle ses creatures a son service
,

non point en usant de tyrannic, comme ce roy d Israel;

mais avec des attraitz pleins de suavite, et entrailles de mise-

ricorde. Et cecy, il Fexerce a Tendroit de tous les chrestiens^

mais
, pour ne parler a cette heure que des femmes

,
nous

dirons que la divine Providence en appelle plusieurs a son

service : les unes il les fait ses parfumeuses , les autres ses

cuisinieres, les autres ses pannetieres et boulangeres. Ce

qu il n a pas fait seulement depuis qu il a donne commence

ment a 1 Eglise , apres son ascension triomphante au ciel ,

mais encore durant le cours de sa tres-sainte vie. Ce qui se

void particulierement en Fadmirable sainte Magdelene ,
de

laquelle nous celebrons aujourd huy la feste
;
car elle fut

comme la reine et maistresse de toutes les parfumeuses de

nostre Seigneur , qui la choisit et appella a luy pour exer-

cer cet office.

Mais considerons, jevousprie, en cette sainte, et en sainte

Marthe ,
comme nostre Seigneur reduit toutes les vocations

des femmes en deux principaux chefs
,
a scavoir de parfu

meuses et de cuisinieres
;
ce qui se rapporte a la vie active

et contemplative.

Or quant a la grande sainte Magdelene , elle fut la parfu-

meuse de nostre Seigneur; office qu elle exerca toute sa vie,

portant tousjours avec soy des parfums pour oindre et em-

baumer son divin Maistre. Au jour de sa conversion , elle

portoit de Fonguent precieux, duquel elle 1 embauma chez

le Pharisien
i

;
et quand elle 1 alla treuver au souper qu on

luy fit en Bethanie, un peu avant sa Passion, apres la resur-

ection du Lazare, elle avoit sa boete de parfum
2
;
et allant

au monument, elle estoit encore chargee d onguens precieux
3

:

bref, partout et tousjours elle a fait Toffice de parfumeuse,
nostre Seigneur Tayant choisie pour cela. Et sainte Marthe ,

qui estoit sa seur
,
fut la cursiniere de ce Roy souverain ;

* S. Luc, VII. 2 S. Jean, XII. S. Marc. XVI.
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car quand elle le traittoit, elle luy apprestoit elle-mesme

son manger : et vous entendres d icy a huict jours le glorieux

S. Luc
, qui ,

voulant hautement lotier cette sainte
, dit

qu elle apprestoit le pain du Seigneur, et qu elle le traittoit

en sa maison, ayant un soin tres grand que rien ne lui man-

quast en ce qui estoit du traittement qu elle luy faysoit
*

;
si

que nostre Seigneur, voyant qu elle s mpressoit heaucoup

potircela, Tenreprit unefois, comme nous verrons cy-apres.

Or Tune des choses qui fait le plus a la loiiange de la

grande sainte Magdelene, est qu elle vint a nostre Seigneur,

et le suivit avec une purete, charite et dilection incomparable;

car nous ne treuvons point en FEscriture sainte qu elle Tal-

last treuver avec un amour qui fust tant soit pen interesse ,

ny pour 1 interieur, ny pour Fexterieur
;
ce qui ne se treuve

point d aucunes autres de celles qui ont suivy nostre Seigneur,

ainsi que remarquent les Evangelistes. Les femmes qui le

suyvoient au Calvaire
,
c estoit par pitie et compassion natu-

relle, qui faysoit qu elles pleuroient sur luy : Plangebant,

et lamentabantur eum*- ; dequoy nostre Seigneur les reprit,

leur disant : Film Hierusalem, nolite flere super me, sed

super vos ipsas flete, et super filios vestros (Fillesde Hierusa

lem ,
ne pleures point sur moy ,

ains sur vous et sur vos en-

fans) . D autres le suyvoient quand il preschoit ; mais c estoit

pour quelque bien qu elles en attendoient.

Cette pauvre Samaritaine n estoit point, a laverite, venue

chercher nostre Seigneur ;
mais estant attiree et allechee par

les offres et promesses de la vie eternelle qu il luy lit, elle le

suyvit , et se convertit a luy. Certes
,
elle montra bien apres

sa conversion 1 amour qu elle portoit a ce divin Sauveur,

qui Testoit venu chercher comme une brebis esgaree; cai

elle travailla beaucoup pour sa gloire , preschant hautemenl

et hardiment qu il estoit le Messie : Numquid ipse est Chris-

tus, quia dixit mihi omnia qucecumque fed*? et fut enquel-
&amp;gt; S. Luc, X. *

Ibid., XXIII. 3 S. Jean, IV.
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que maniere cause de la conversion de la ville de Samarie.

La femme adultere vint
,
et fut amenee a nostre Seigneur

toute honteuse, pleine de crainte et la teste baissee, et il la

receut amoureusement
,
et luy pardonna son peche

l

; la Ca-

nanee vint a luy, pressee de Faffliction de sa fille; la femme

hemorroisse, pour recevoir lasante, qu elle n avoit pu recou-

vrer par aucun art ny remede. Bref
,
toutes ces femmes ont

eu des attraits particuliers, et sont venues a nostre Seigneur
avec un amour interesse.

Mais la grande sainte Magdelene n y vint point de la sorte
,

et nous ne treuvons en nul lieu de TEvangile aucun trait

d amour propre, ny de recherche cVelle-rnesme; ains elle

vint treuver nostre Seigneur avec une pure et droite inten

tion, non tant pour 1 aymer, que pour le mieux aymer ;
car

au terns qu elle vint a lui chez le Pharisien
,

elle 1 aymoit

desja ,
et sentoit que son cceur brusloit d amour pour celuy

qui 1 attiroit et embrasoit d une sainte dilection : Remittuntur

ei peccata r/ndta, quia dilexit multum (Plusieurs peclies luy
sont pardonnes, parce qu elle a beaucoup ayme) ,

dit nostre

Seigneur. Elle vint done a luy pour raymer encore davan-

tage, et avec une sainte imprudence, ou (comme dit S. Au-

gustin) avec une pieuse impudence, pia impudentia, elle

entra en la maison de ce Pharisien
,
ou elle scavoit que son

dotix Maistre estoit
,
et se jettant a ses pieds ,

elle pleura ses

pechcs avec tant de contrition
, qu ils luy furent tous par

donnes; et la elle regarda, et fut regardee du Sauveur, et

par ce regard elle fut tellement navree de son amour, qu elle

lit a cet instant une entiere conversion et transformation de

vie
;
et non seulement cela

,
mais elle passa plus outre, et fit

alors par la vehemence et force de 1 arnour, une transfusion

de son esprit et de son cceur dans celuy de son Dieu , qui se

communiqua a elle d une facon si intime et abondante, que

d une grande pecheresse qu elle estoit elle devint une grande
1 S. Jean VIII.
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. je dy une grande pecheresse, car en louant c^te

Sainte, il ne taut pas estre flateur, et dire qu elle n estoit pas
si grande pecheresse que le monde la croit

;
on auroit tort

d user de ces termes, puisque nous ne les treuvons en aucun

lieu de FEscriture sainte. Ouy bien
,

elle estoit pecheresse,

les Evangelistes le disent
,

et il les faut croire : 1 Eglise la

met au nombre des pecheresses ,
et ne permet point qu on la

nomme vierge, ains elle deffend au jour qu on celehre sa feste,

de dire 1 antienne qui est propre aux vierges. II n y a done

point de doute qu elle fut pecheresse , et qu elle commit de

grands peches. Je scay bien qu elle n estoit pas publique ;

non, il ne faut pas penser cela : elle avoit trop de courage et

de generosite pour estre ainsi abandonnee. Mais, helas! elle

avoit tellement plonge toutes ses affections
,
sesdesirs et pen-

sees dans la vanite etsensualite, que pour y estre ainsi entor-

tillee
,

il ne se pouvoit qu elle ne commist de grands peches.

Mais ayant treuve le Sauveur de nos ames, elle fit une si ad

mirable conversion, que d une carcasse puante et pleine din-

fection qu elle estoit, elle devint un vaisseau pur et net, propre

a recevoir la liqueur tres-precieuse et odoriferante de la grace,

de laquelle par apres elle parfuma son Sauveur : et celle qui

par ses peches estoit un fumier de tres-mauvaise odeur, de

vint par cette conversion un tres-beau lys, et uue fleur de tres-

suave odeur; et dautant plus qu elle estoit pourrie et puante

par le peche, elle fut purifiee et renouvellee par la grace,

ainsi que nousvoyons que les fleurs premient leuraccroisse-

ment et beaute d une matiere puante et pourrie : car plus la

terre est remplie de fumier et de pourriture , plus aussi les

fleurs qui y sont plantees croissent et deviennent belles.

Ainsi cette Sainte estant toute pourrie etinfectee par le pe

che
,
elle devint apres sa conversion de tant plus belle par la

contrition et 1 amour avec lequel elle fit penitence; tellement

que nous la pouvons tres-justement nominer reyne de tous les

chrestiens et enfans de 1 Eglise, lesquelz sont divises eu trois
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bandes, dont la premiere est desjustes, laseconde des pecheurs

penitens qui ne veulent pas mourir en leurs peches, et la troi-

sieme des pecheurs obstines et impenitens, qui ne se veulent

point amender, et metirent dans leur iniquite. Or ce n est

pas de ceux-la dont je veux paiier; car telles sortes de gens
n ont plus de pretention pour le ciel

;
Fenfer leur est pre

pare et sera leur heritage ,
malheureux qu ilz sont.

certes
,
ce n est pas de cette derniere sorte de pecheurs

que sainte Magdelene est la reyne, ains de ceux qui veulent

sortir de leur iniquite ;
car elle qui a este pecheresse, comme

nous avoris dit, ainsi que FEscriture sainte nous 1 enseigne,

Mulier erat in civitate peccatrix , est sortie de son peche, et

en a demande pardon a son Dieu avec une vraye contrition

et ferme resolution de le quitter , provoquant tous les pe

cheurs a imiter son exemple.

Et quant a sa penitence, 6 Dieu! combien a- 1 elle este

grande et genereuse! combien a-t elle pleure ses peches!

que n a-felle fait pour les effacer, et pendant la vie, et apres

la mort du Sauveur? Elle a jette des larmes en telle abon-

dance
, qu elles ont surpasse celles de David

, lequel disoit
*

:

Lavabo per singulas nodes lectum meum, lachrymis meis

stratum meum rigabo (
Je pleureray nuict et jour mon ini

quite en telle abondance, que mon lict nagera dans le torrent

des larmes que je respandray) : ce qu il disoit avec une em-

phase pathetique , pour monstrer la grandeur et Famertume

de sa contrition et penitence.

La penitence des Ninivites fut si grande , que c est chose

admirable de voir ce qu ilz firent. Les homines de Ninive,

dit FEscriture ,
se revestirent de sacs, depuis le plus grand

jusques au plus petit ;
et la predication de Jonas estant par-

venue jusquesaurey, il descendit de son trosne, et se reves-

tant d un cilice
,

il s assit sur la cendre. Bref
,
ilz quitterent

tous leurs habits de soye pour se revestir de la haire, et ceux

PS. vi.
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qui poudroient leurs cheveux de poudre d or ]es couvrirent

de cendre. Ilz jeusnerent tous, jusques aux petits enfans
;
et

ce qui est davantage , pour plus grande austerite
,

ilz firent

encore jeusner leurs chevaux, leurs boeufs et autres animaux,
en penitence des fautes de leurs maistres.

Mais quoy que cette penitence fut si grande et si generale,

je treuve neanmoins que celle de sainte Magdelene Test en

core plus; car comme elle avoit offense Dieu de tout soncoeur,

de toute son ame et d une grande partie des membres de son

corps, aussi les employa-felle tous a faire penitence, et la fit

de tout son coeur, de toute son ame et de tout son corps,

sans reserve quelconque, s employant generalement et tota-

lement es actes de penitence : en quoy elle sepeut bien nom-

mer reyne de tous les pecheurs penitens , puisqu elle les a

tous surpasses en penitence.

En second lieu
,

elle est aussi reyne des justes ;
car bien

qti on ne la nomme pas vierge ,
si est-ce qu a cause de Tex-

cellente et eminente purete qu elle eut apres sa conversion
,

elle doit estre appellee archi-vierge ,
dautant qu elle estoit

tellement purifiee dans la fournaise de 1 amour sacre, qu elle

estoit restablie dans une excellente chastete
,
et estoit douee

d un amour si parfait, qu apres la sainte Vierge, c estoit elle

qui aymoit plus nostre Seigneur : et Ton peut dire qu elle

Taymoit autant, ou plus en quelque maniere que les sera-

phins; car s il estvray qu ilz ont un amour tres-parfait,

c est sans peine, et ilz le conservent sans crainte de le perdre.

Mais cette Sainte 1 a acquis avec beaucoup de travail et de

soin, et Fa conserve avec crainte et sollicitude
;
et en recom

pense de sa fidelite
,
Dieu luy donna un amour si fort et si

ardent, et accompagne d une si grande purete, que tout ainsi

que le divin espoux luy navroit continuellement le co3ur,

aussi luy navroit-elle lesien par des desirs, souspirs eteslans

arr.oureux, et il est a croire qu elle disoit souvent ces parolles

de TEspouse du Cantique des Cantiques : Qu il me donue
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im baiser de sa bouche : Osculetur me osculo oris sui* : baiser

tant desire de la nature humaine
,
et tant demande par les

patriarcbes et prophetes, qui n estoit autre que Flncarnation,

et Funion de la nature divine avec I humaine
;

et c estoit

cette estroite union de Dieu avec la creature
, apres laquelle

cette divine amante souspiroit. Voyes done qu elle est reyne
des justes ;

car qu est-ce qui la pouvoit rendre plus juste que
cette sainte dilection

,
avec sa grande humilite et componc-

tion, qui la faysoittousjoursdemeurer auxpieds du Sauveur,

lequel Faymoit de 1 amour tendre et delicat dont il ayme les

justes ;
ce qui estoit cause qu il ne pouvoit souffrir qu on la

touchast ou reprist de quelque chose,[sansprendre son party.

Regardes-la a la maison de Simon le Pharisien, lequel vou-

lant faire. du maistre, se prit a murmurer contre elle, taxant

nostre Seigneur de ce qu il la souffroit pres de luy; de quoy
il le reprit et luy monstra qu elle le surpassoit en merite et

charite. Voyes-la encore aux pieds de son bon Maistre, pen
dant que sa seur sainte Marthe s empressoit , pour apprester

ce qu il falloit pour le vivre de nostre Seigneur, auquel elle

se plaint de sa seur comme la voulant blasmer de ce qu elle

ne faysoit pas comme elle : ce cher Maistre ne le peut souf

frir, ains la reprit de son empressement, comme luy disant :

Marthe, garde-toy bien de blasmer Magdelene , laquelle

n a en soy aucune chose digne de blasme , ayant choisy la

meilleure part; une seule chose est necessaire, qui est celle

que Marie a choisie : POTTO unum est necessarium; Maria op-

timampartern elegit, quce non auferetur ab ea;et scache que
si tu la viens blasmer, tu encourras toy-mesme le blasme

;

car tu fempresses trop. Voyes done comme nostre Seigneur
I aymoit tendrement.

Apres qu il eut este crucifie
,
comme elle pleuroit au mo

nument, il luy apparut en forme d unjardinier,l mterrogeant

pourquoy elle pleuroit : Mutter, quid floras
2
? comme ne

* Cant. I. * S. Jean, XX.
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pouvant plus souffrir de se voir davantage cherche par cette

sienne amante toute pure, laquelle a bon droit se peut nom-
mer reyne de tous les chrestiens en la facon que nous avons

monstre.

que vous seres heureuses, mes cheres Ames, si vous Fi-

nrites ! car bien qu elle donne exemple a tous les chrestiens

de ce qu ilz doivent faire, elle monstre plus particulierement
aux Religieuses comme il faut qu elles fassent pour entrer

en Religion ,
c est a dire pour quelle fin elles y doivent en

trer, qui ne doit pas estre seulement pour aymer Dieu, parce

que tous les chrestiens le doivent aymer; car il faut de ne-

cessite aymer Dieu pour estre sauve. Mais dautant que Ton

n ayme pas Dieu dans le monde avec purete, et que les tracas

qu on y rencontre refroidissent et mettent en hazard la cha-

rite
,
Ton entre en la religion , non seulement pour aymer

Dieu
, mais pour le mieux aymer ;

non pour estre sauve ,

mais pour estre mieux sauve
;
non pour plaire a Dieu

,
mais

pour luy mieux plaire. L on n y entre point aussi pour avoir

des extases
,
des revelations ou suspensions d esprit , parce

que ces choses ne sont point necessaires a nostre salut
, ny

requises pour entretenir et perfectionner nostre amour. II y
a beaucoup de Saints dans le ciel en de tres-hauts degres de

gloire, qui n ont jamais eu de visions ny de revelations;

comme au contraire il y en a plusieurs aux enfers qui en ont

eu. Ce n est done point, mes tres-cheres Filles, ce qu il faut

rechercher en la religion ;
ains il faut venir, a Fexemple de

la grande sainte Magdelene, pour y estre tousjours basses,

petites et humbles aux pieds de nostre Seigneur, comme

nostre unique refuge.

Cette sainte fut admirable en cette prattique , parce que
des 1 instant de sa conversion jusques a sa mort

,
elle ne

quitta point les pieds de son bon Maistre. Je ne me souviens

pas d avoir veu en aucun lieu de FEvangile , qu elle soit

jainais sortie de ses sacres pieds. En sa conversion ,
elle se
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jettd a ses pieds ,
les lava de ses larmes , et les essuya de ses

cheveux. Quand elle alia treuver riostre Seigneur au festin

qui se fit apres la resurrection de Lazare
, portant sa boete

de parfums et d unguens precieux ,
elle se jetta encore a ses

pieds. II est vray qu une fois elle prit la confiance d espandre

son nard, et rompre sa boete sur son precieux chef, afin

quedelailse respandist sur son sacre corps et descendist par

tout : mais elle s estoit premierement jettee a ses pieds, et

puis elle y retourna promptement. Sur le mont Calvaire ,

lorsque ce divin Sauveur fut attache a la croix, elle fut

tousjours sous ses pieds; et quand on Ten descendit, ello

gagna promptement ses sacres pieds. En la resurrection,

elle se jetta encore a ses pieds, les luy voulant baiser comme

elle avoit accoustume. En somme, elle ne les quitta jarnais,

airis elle y a tousjours tenu son cceur et ses pensees ,
vivant

en tres-profonde humilite et bassesse.

Dieu ! quelle plus grande erreur et tromperie se pour-

roit-il trouver
,
si quelqu un vouloit

, apres quelques anneVs

de religion ,
comme parfait et profes ,

se retirer des pieds elf

nostre Seigneur?
Tin jour un grand serviteur de Dieu demanda a un bon

religieux quel il desiroit estre toute sa vie. II respondit qu il

desiroit se tenir tousjours comme un petit novice
,
sousmis

,

mortifie , et sujet a de contumelies censures
, reprehensions

et mortifications, et en un mot qu il ne vouloitjamais quitter

les pieds de nostre Seigneur. qu il est heureux !

Et que vous seres heureuses
,
mes cheres filles

,
si toute

vostre vie vous ne quitties point ces sacres pieds ,
vivant en

humilite et sousmission, imitant et suyvant vostre reyne
sainte Magdelene, et encore plus la Reyne de toutes les

reynes, la sacree Vierge nostre Dame et tres-chere Maistresse,

a laquelle cette sainte fut si devote qu elle la suivit tousjours

opres sa conversion : elle Faccompagna a la mort de son Filz,

quand on le mit au sepulchre et a son retour ;
en somme ,
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elle ne sortit point d avec elle jusques a ce qu elle s en alia a

la sainte Baume pres de Marseille
, pour parachever sa pe

nitence, ou elle mena une vie plus divine qu humaine, estant

eslevee au ciel sept fois le jour par les anges, sans que

pour cela son co3ur sortist des pieds de son doux Maistre. Ne
venes done pas en la religion pour y avoir des consolations

,

ains pour vous y humilier
,
et pour estre les pannetieres et

cuisinieres de nostre Seigneur ,
et ses parfumeuses quand il

luy plaira ,
et non quand il vous plaira.

que vous seres heureuses, si vous faites un sacrifice

entier de vous-mesmes a la divine Majeste, ne vous reser-

vant 1 usage d aucune chose pour petite qu elle soit I et c est

ce que Dieu demande de vous.

Nous voyons d ordinaire que les hommes ayant receu

quelque offense
,
veulent qu on leur satisfasse

,
selon le tort

qui leur a este fait
;
de maniere que si on leur a desrobe un

escu
,
ilz veulent qu on leur rende un escu; si quelqu un a

porte dommage a un autre, Ton requiert satisfaction, a Fesgal

de la perte qu il a fait faire.

En Fancienne loy , celuy qui donnoit un soufflet a son

prochain estoit oblige d en subir un autre, et celuy qui
arracboit un ceil ou une dent a son frere , on luy en pouvoit

faire de mesme : Oculum pro oculo, dentempro dente res-

tituet.

Or bien que cette loy soit maintenant abolie entre les

hommes
,
elle se prattique neanmoins tousjours entre nostre

Seigneur et ceux qui se consacrent a son service
,
et il leur

fait les mesmes demandes, a scavoir, qu on luy rende autant

qu on peut a 1 esgal de la faute commise ,
c est a dire , qu il

veut que nous fassions pour le moins autant pour luy que

nous avons fait pour le monde. Ce n est point trop exiger de

nous que cela; car si nous avons tant fait pour le monde,

nous laissant emporter a ses vains attraitz, que ne devrons-

nous faire pour les attraitz de la grace , qui sont si doux et
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si suaves ? Certes
,
ce n est point nous faire tort que de nous

demander cela
;
et comme Ton a employe son co3ur

,
son

ame, ses affections, ses yeux, ses parolles, ses cheveux et ses

parfums pour le monde, il les faut aussi employer et sacri-

fier au service de ladilection sacree, sans reserve quelconque.
II s en treuve bien qui donnent leurs cheveux

;
mais ilz

ne donnent pas leurs yeux. D autres donneront aussi leurs

yeux; mais pour leurs parolles nullement. D autres donnent

bien les trois ensemble
,
mais ilz ne donnent pas leurs par

fums. Or il ne faut rien reserver
,
et puisque vous aves tout

donne au monde
,

il faut aussi tout donner a Dieu
,
et c est

ce qu il requiert de vous.

Mais qu est-ce que les cheveux ? c est la chose la plus vile

et abjecte qui soit au corps humain
;
c est un excrement de

la nature
;
c est une chose superflue et de mil prix ,

et vous

voyes qu on n en tient compte, non pas mesme de ceux des

Roys : car on les foule aux pieds, comme chose de nulle

valeur. Et neanmoins 1 esprit humain est si remply de vanite,

qu il constitue sa gloire en cela. Or maintenant nostre

Seigneur vous les demande et veut que vous les luy donnies.

Les cheveux nous represented les pensees, c est a dire, qu il

veut que vous n en ayes plus que pour luy ,
et que vous re-

tranchies toutes celles qui sont inutiles et mauvaises, ne

laissant plus courir vostre imagination apres les choses

vaines et frivoles du monde : il faut done oublier toutes ces

choses pour s appliquer totalement a Dieu
, lequel doit estre

1 unique objet de vos pensees ;
les ramassant tout autour de

luy, a limitation de FEspouse sacree du Cantique, qui avoit

si bien resserre sa perruque , qu il sembloit qu elle n eust

qu un seul cheveu, duquel elle blessoit le coeur de son

Espoux, ainsi qu il le tesmoigneluy-mesme par ces parolles :

Vulnerasti cor meum , soror mea, sponsa, in uno crine colii

tui (Tu m as blesse le coeur, ma seur, mon espouse, par Tun

des cheveux de ton col).
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Mais co n est pas tout; il faut encore sacrifier ses yeux

pourne plus rien voir que nostre Seigneur crucifie; ne vous

en servant plus que pour son amour ; ne pleurant, que quand
la grace vous y excitera

,
et non pour des bagatelles et ten-

dretes pour lesquelles les femmes sont si
sujettes a pleurer.

Je voudrois bien faire telles choses
, mais je ne peux ;

Ton

me contredit
,
Ton me corrige et mortifie : le remede a tout

cela
,
c est qu il faut pleurer.

Vous verres une femme dans le monde toute espleuree,

onluy demande : De quoypleures-vous? Jepleure, dira-elle,

parce que j ay perdu mon proces. Quelle folie ! comme si

par ses larmes la sentence devoit estre revoquee. Une autre

pleure de ce que sa maison est bruslee. He ! pauvres gens,

penses-vous esteindre par vos larmes le feu qui a desja brusle

vostre maison? Toutes telles etsemblables larmes sont vaines

et inutiles ,
et il ne s en faut plus servir , ains mortifier ge-

nereusement ces tendresses et mollesses de Fesprit humain ,

pour faire vivre le surnaturel.

L on connoist d ordinaire par les yeux et par les parolles

quelle est Tame et Fesprit de Fhomme, les yeux servant a

Fame comme la monstre a Fhorloge : et c est par les yeux ,

comme par les cheveux, que le divinEspoux ditau Cantique
des Cantiques que son Espouse luy a navre le coeur : Vulne-

rasti cor meum, soror meet, sponsa, vulnerasti cor meum in

uno oculorum tuorum. Neanmoins les parolles qui sortent

de la bouche expriment bien mieux les mouvemens et sen-

Itimens du coeur , que ne font encore les yeux, et nous pou-

s

\*ons beaucoup plus offenser Dieu et le prochain par nos

parolles que par nos regards : il les faut done sacrifier a

Dieu ,
et ne parler que quand Fobeyssance ou la charite le

requerront ;
ne nous servant plus aussi de nos yeux pour la

suitte des inclinations humaines ; ne pleurant point de ces

larmes tendres et naturelles. La grande sainte Marie Mag-
delene apres sa conversion ne pleuraqu une fois de ses larmes

v. 12



173 SERMON

naturelles , et ce fut sur la mort de Lazare son frere : mais

elles estoient tellement meslees de piete, que nostre Seigneur
!es approuva ;

il en fut touche
,
se troubla, fremit et pleura,

compatissant a la douleur de cette sienne amante. II laissa
,

ainsi que remarque S. Jean, sortir des larmes de ses yeux,
Et lacrymatus est Jesus , pour monstrer 1 amour qu il por-

toit a sainte Magdelene , laquelle hors cette fois ne pleura

plus que des larmes de contrition
,
d amour ou de douleur

,

pour 1 absence de son bon Maistre.

Apres sa mort, elle s en va pleurer au monument. Et pour-

quoy pleures-vous , luy disent les anges? Mulier , quid plo-
ras? Helas ! dit-elle

,
ilz ont oste mon Maistre

,
et je ne scay

ouilzl ont mis; Tulerunt Dominum meum, et nescio ubi

posuerunt eum. C est pourquoy je pleure ,
et ne cesseray de

pleurer, jusquesace que je 1 aye rencontre. Mais vous yaves
treuve des anges. Cela ne me console point, dit-elle; carce

n est pas les anges que je cherche, ains mon Maistre. Voyes,

je vous prie ,
comme elle nous apprend a ne chercher que

Dieu
,
et a ne pleurer sinon pour son absence causee par sno

peches, ou bien de quoy il est tant offense, et si pen connu et

glorifie du prochain ;
et voila les sujetz pour lesquelz il faut

jetter des larmes, et non pour des choses vaines et inutiles.

Avec ce que dessus, il faut encore offrir a nostre Seigneur
le parfum. Qu est-ce que le parfum ? G est une chose excel-

lente ,
et celuy qui est parfume ressent quelque chose d ex-

cellent. Or le parfum qu il faut offrir a nostre Seigneur,
c est Festime de nous-mesme

; parfum qui est si commun
,

qu il n y a personne qui se puisse dire exempt , parce que
1 une des grandes miseres de 1 esprit humain est que chacun

s en fait accroire
;
et vous ne s^auries penser combien il est

difficile de se faire quitte de ce parfum. L on se souvient des

maisons , des extractions
;
Ton recherche si son grand et ar-

riere-grand pere n est pas issu de la race d Abraham
;
Ton se

sur-estime pardessus les autres, et Ton vient dire : Je suis
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d une telle maison
,
et celle-la d une telle folie certes tres-

grande, et vanite insupportable. Or cette estime de soy-mesme
est le parfum qu il faut offrir a nostre Seigneur.

II faut done
,
mes cheres filles

,
faire un sacrifice entier

parfait de vos ames
,
de vos coeurs

,
de vos yeux ,

de vos

cheveux, de vos parolles et de vos parfurns a nostre Seigneur

Jesus-Christ.

que vous seres heureuses
,

si vous faites ce sacrifice en-

tierement et parfaittement ,
ne vous servant plus de vos

pensees ,
de vos parolles ,

de vos yeux ny de vos parfurns ,

que pour le service de la dilection de vostre divin Espoux.

Quant a ce qui est de 1 estime de soy-mesme ,
6 ne vous sou-

venes-vous plus de quel lieu vous estes. Escoute, ma fille,

preste-moy 1 oreille
,
oublie la maison de ton pere ,

ta patrie

et ton extraction
,
et le roy convoitera ta beaute

,
dit le Psal-

miste : Audi , filia , et vide , et inclina aurem tuam, et obli-

viscerepopulum tuum et domum patris tui, et concupiscet

Rex decorem tuum *.

II faut done entrer avec une ferme resolution de mourir a

toutes choses et a vous-mesmes
, pour ne vivre plus qu a

Dieu. Renonces a vous-mesmes, portes vostre croix, et me

suives, dit nostre Seigneur. La religion est un mont de

Calvaire
;
Ton ne vous y a pas receues pour vous y donner

des consolations. non
, certes

;
Ton ne demande rien de

moins de vous que d estre crucifiees. En la religion Ton des-

truit
,
et Ton fait mourir la nature

;
Ton contrarie les affec

tions et inclinations
, pour faire vivre et regner la grace. En

somme, Ton vous despotiille du vieil Adam, pour vous re-

vestir du nouveau, et cela ne se fait pas sans souffrir : on ne

vous le cele point ,
la perfection ne s acquiert pas sans diffi-

culte : il faut done avoir bon courage en une si haute entre-

prise ;
car il faut de necessite faire une parfaitte abnegation

et renonciation de toutes choses pour parvenir a la perfection,

1 Psai, XL1V.
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et ne faut penser plus au monde
, ny aux maisons desquelles

vous estes sorties
, ny a vos parens. Je n entends pas toutes-

fois que vous oublies de prier Dieu pour eux
;
mais hors

cela
,

il n y faut plus penser.

Ressouvenes-vous de ces parolles du grand Apostre : J ay
tellement mesprise le monde

,
dit-il

, que je le tiens comme
un pendu : Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce Domini

nostri Jesu Christi, per quern mihi mundus crucifixus est,

et ego mundo
*
; Je suis crucifie au monde, et le mondem est

crucifie
, je n ay point de vie pour moy ny pour le monde ;

car si bien je vis
, je ne vis pas moy, mais c est Jesus-Christ

qui vit en moy. Considered, je vous prie, les parolles de ce

saint Apostre ,
et voyes comme elles vont croissant : Christo

crucifixus sum, Je suis crucifie avec Jesus-Christ; c esl

pourquoy je peux dire maintenant que je vis
,
non point

moy ,
ains que c est Jesus-Christ qui vit en moy ,

Vivo au

tem jam non ego , vivit vero in me Christus 2
. que vous

seres heureuses, mes cheres lilies, si vous moures de la

mort de S. Paul
, pour vivre de sa vie

,
mourant a vous-

mesmes, afin que Jesus-Christ vive en vous.

Je vay finir en vous demandant quel nom vous voules que

je vous donne ? Marie, me dires-vous. Marie signiiie estoille

de iner
,
ou mere amere , dame exaltee

,
ou illustree. Puis-

sios-vous done, mes tres-cheres lilies, estre toutes des Maries,

c est a dire
,
des lumieres par vos bons exemples ,

et par vos

prieres aydes les autres a parvenir au port de salut. Soyes

aussi des mers , pour recevoir les amples benedictions que
Dieu communique aux ames qui se dedient a son service

;

mais soyes mers ameres, avalant et devorant toutes les diffi-

cullos qui se rencontrent en 1 exercice de la vie spirituelle.

Soyes dames exaltees pour avoir excellemment mortifie vos

passions et appetitz ,
vos sens et inclinations ,

leur comman
dant d un pouvoir absolu : soyes illustrees par la lumiere

Gal., VI. * Gal., II.
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celeste ,
et illustratrices par une vraye humilite et mortifi

cation.

Et pour conclurre ce discours, je vous souhaitte les bene

dictions de sainte Marie Magdelene ,
non point ses extases et

ravissemens, ny d estre eslevees tous les jours au ciel par les

anges ,
comme elle estoit a la sainte Baume

, ny de jetter

une grande abondance de larmes, ny celle du don tres-

excellent de la contemplation : non
,
mes cheres filles

,
ne

faites point les contemplatives ny les extatiques ;
mais bien

je vous souhaitte de demeurer tout le terns de vostre vie a son

exemple petites et humbles aux pieds de nostre Seigneur ,

et d avoir un grand courage pour devorer toutes les diffi-

cultes qui vous pourroient empescher de jouyr de sa douce

presence ,
et qui vous pourroient tant soit peu separer de

luy. Cherches-le done tousjours et ne cesses jusqu a ce que

vous Fayes treuve
;
cherches-le pendant cette vie mortelle

,

non point glorifie ,
mais mort et crucifie ; prepares vos es-

paules pour porter volontiers sur icelles la croix et le cru

cifie. II sera pesant ,
il est vray; mais bon courage, il vous

fortifiera pour le porter. (

Voyes sainte Magdelene , qui vous provoque par son
|

exemple ;
elle le cherche dans le monument ,

et le demande V

au jardinier : He! dit-elle, monsieur, si vous Faves pris,

dites-moy ou vous Faves mis
,
et je Femporteray : Domine,

si tu sustulisti eum , dicito mild ubi posuisti eum, et ego

turn tollam. Mais qui luy eust dit : II est parmi les Juifs et

ies soldats
,
et vous n estes qu une femme ,

comment feres-

vous pour Femporter? ODieu, eust-elle dit, ne craignes

point; car je Firay prendre au milieu des Juifs, et je Fem-

porteray : je me sens asses de force pour cela. Mais celuy

que vous cherches est mort ;
comment le pourres-vous por

ter? car un corps mort est tres-pesant. certes, eust-elle

respondu, Famour me donne asses de force pour Faller

prendre et Femporter.



182 SERMON

Enfin ce jardinier, quiestoit celuy-la mesme qu elle cher-

choit, ne pouvant laisser plus longtems navre de son amour

le cceur de sa fidelle amante, luy dit : Marie, Maria ; et elle

toute illuminee le reconnoissant , luy respondit : Rabboni,

Mon Maistre
,
demeurant toute accoisee et resjouye.

Alles done a la bonne heure, mes cheres filles, avec sainte

Magdelene chercher le Sauveur cruciiie
;
ne craignes point

de Temporter ,
et de vous en saisir par tout ou vous le treu-

veres
;
ne vous estonnes point de sa pesanteur ;

car si bieii

il vous semble que vos espaules soient trop foibles pour em-

porter un mort crucifie
, aggrandisses vostre courage et ne

aisses de prester vos espaules ;
car la glorieuse sainte Mag

delene vous viendra au secours
,

et joignant ses espaules

aux vostres
,
et son amour avec le vostre

,
vous triompheres

et demeureres victorieuses de toutes les difficultes
;
et seres

bienheureuses
,
si le Sauveur, qui sera tesmoin de vos la-

beurs et travauxpris pour son amour, vous appelleenfinpar

vos noms, Marie, ame forte, vaillante, courageuse et perse-

verante; et vous, comme Marie, luy respondres : Rabboni,

Mon Maistre
;
Maistre que nous devons suivre ,

et auquel
nous nous devons conformer

,
et avec lequel nous devons

estre crucifies en cette vie
, pour estre glorifies avec luy en

Teternite de la vie bienheureuse , pour avec sainte Magde
lene chanter les cantiques de Tamour eternel par tous les

siecles des siecles. Ainsi soit-il.

SOIT TENT.



POUR Ll^XII* D1MANCIIE T) APRF.S LA PENTECOSTE. 183

SERMON
POUR LE DOUZIEME DIMANCHE D APRES LA PENTECOSTE .

Beati oculi qui vident quce vos vidctis. Luc, X.

Bienheureux sont les yeux qui voyent ce que vous voye*s.

En ce delectable sejour que Dieu prepara pour nos pre
miers parens ,

et puis pour tous nous autres
,
si le peclie ne

nous en eust chasses, il y avoit un fleuve pour arrouser cette

benitte contree , lequel sortant de la
,
se departoit en quatre

diverses courses. Ainsi il me semble, Messieurs, que FEvan-

gile du jourd huy soit un vray fleuve, arrousant en cette

journee toute FEglise, vray Paradis terrestre, de celestes

pensees, de considerations devotes, et divines consolations;

duquel lleuve nous pouvons bien dire : Fluminis impetus

Icetificat civitatem Dei (L impetuosiie du fleuve resjouyt la

cite de Dieu). Les quatre bras desquelz il se separe, sont

quatre principaux documens qu il contient : le premier, de

bien croire : Beati oculi qui vident
(
Bienheureux les yeux

qui voyent ce que vous voyes) ;
le second

,
de bien esperer

et desirer : Domine, quid faciendo vitam ceternam possi-

debo (Seigneur, que dois-je faire pour obtenir la vie eter-

nelle) ? le troisieme, de bien aymer et garder les comrnande-

mens : In lege quid scriptum est? Diliges Dominum Deum
tuum (Qu

7

est-il escrit dans la loy? Tu aymeras le Seigneur
ton Dieu) ;

et linalement le quatrieme, de Fusage des Sacre-

mens : Samaritanus misericordia motus alligavit vulnera

ejus, infundens oleum et vinum (Un Samaritain esmeu de

compassion resserra ses playes, et y mit de Fhuyle et du

1 Pris sur 1 original escrit de la mam de Tautheur (Edit, de 1641 et de 1648).
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vin). G est de cesquatre fleuves que je voudrois Men vous

faire Loire maintenant; mais ny je ne le puis faire, ny il

ne vous profiteroit de rien, si nostre Seigneur n y apporte sa

benediction
, pour laquelle impetrer, employons la faveur

de la glorieuse Vierge ,
disant : Ave Maria.

(Test une chose bien certaine
,

et qui nous devroit bien

consoler, que Jesus-Christ nostre Seigneur et Maistre
,
en

toute rigueur de justice et avec un juste prix, a paye et sa-

tisfait a Dieu son Pere ce que nous avions merite de peines

pour tous nos peches, et non seulement pour tons les nostres,

mais pour tous ceux de tout le monde. C est ce que le grand
docteur de nostre gentilisme, aux Remains, V, proteste,

disant, qu ou le peche a abonde, la grace a surabonde,
Ubi abundavit delictum, superabundant gratia; il y avoit,

veut-il dire, des peches en abondance, mais des graces il y
en a eu en surabondance , prenant la grace pour cette satis

faction.

Le gentil-homme, saisi de 1 amour d une damoiselle,

voyant qu elle desire extremement une bague rare, ou seule

en toute la province , surpris d affeetion
,
ne demandera pas

de quel prix est cette bague, mais de prime abord en presen-

tera prodiguement plus qu elle ne vaut, ne regardant aucu-

nement au prix , pourveu qu il aye ce dont il pense contenter

sa chere dame : ainsi nostre Sauveur voyant que la divine

Majeste de son Pere avoit extremement a co3ur cette bague
ou dragme, la nature humaine, sans s informer ny du prix,

ny d autre chose
,
de premier abord

, pour nous rachepter,

il presente, d une tres-pure et tres-liberale affection, un prix

que ny nous ny les anges ne valons pas , une satisfaction

beaucoup plus grande que tous les peches du monde n avoient

pu meriter; d ou S. Paul a dit : Ernpti estis pretio magma*

(Vous aves este racheptes avec un grand prix) ;
le prixcertes

1 1 Cor., VI.
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est grand, an respect de la valeur do la chose. On bien

disons que nostre Seigneur a fait comme le bon mary ,

lequel voyant sa chere moitie atteinte de peste, scachant

quelque expert medecin qui en pent guerir avec des tablettes,

il va, et pousse d une extreme affection de voir sa compagne

guerie ,
il offre cent escus de ces tablettes

,
sans s amuser a

considerer que les ingrediens d
v
icelles ne valent pas trois

sols : ainsi nostre Seigneur, voyant la nature humaine era-

pestee du peche, pour la delivrer il donne 1 ineslimable thre-

sor de ses bontes, sans regarder que toute la nature humaine

ne vaut pas la moindre piece d iceluy. Mais en cette simili

tude se rencontre une grande dissimilitude : c est qu encore

que la tablette ne vaille pas les cent escus, 1 espouse neant-

moins vaut cent mille fois et infmiment plus, au lieu que la

nature humaine
, laquelle doit estre guerie, ne vaut rien au

prix du sang de nostre Seigneur. Disons done plustost que
nostre Seigneur a fait comme le cavalier, lequel ayant un

cheval fait a son gre, et qu il ayme fort, 1 appelant son

favory; ce cheval estant pique ou foule, ou bien ayant

quelque aposteme ,
ce cavalier pour le guerir, sans regarder

a la valeur du cheval
, employe en drogues plus que le che

val ne valut jamais. N aves-vous jamais oiiy dire : Je vou-

drois avoir rachepte ce cheval de trois fois autant qu il valloit?

n aves-vous jamais veu des dames tuer des moutons pour
nourrir un petit chien coiiard et caignard qui ne valoit pas

Tun des pieds du pauvre mouton? Qui fait cela? Faffection,

non la valeur et juste estimation.

Ainsi on peut dire que nostre Seigneur avoit un cheval
,

qui estoit 1 homme
, lequel a este compare aux chevaux qui

n ont point d entendement : Comparatus est jumentis insi-

pientibus ; et ailleurs : Utjumentum factus sum apud te, et

ego semper tecum: ce cheval estoit affolle par son peche; que
fait nostre Sauveur? sans regarder a la valeur de ce cheval,

il donne un prix qui vaut infiniment plus, et pour nourrir
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ce chien caignardier, il tue 1 aigneau , qui est luy-mesme.
Ou bien disons que nostre Seigneur ressemble au pere , qui

voyant son filz saisi pour quelque crime, sans regarder a

autre chose
, donne au prince pour delivrer ce filz plus que

toutes les amendes a toute rigueur ne pouvoient monter. Ou
bien plustost disons que le cavalier voyant son cheval saisi

par les mains de la justice ,
c est son bon cheval

,
c est son

sauve-l amy ,
il va

,
il consigne tout incontinent trois et

quatre fois autant que le cheval vaut
,
alin qu il n amaigrisse.

Grande consignation fut celle par laquelle notre Seigneur

consigna es mains de la justice paternelle tout son precieux

sang, duquel la moindre goutte valoit mieux que tons les

mondes que tu te pourrois imaginer, 6 mon frere
,
ne scau-

roient valoir. Ce n est pas done merveille, si nostre Seigneur

ayant fait un tel payement ,
il a rompu le dec-ret par lequel

nous estions livres es mains du diable : Delens , dit le grand
vase d election *, quod adversus nos erat chirographum de-

creti.

Mais
,
s il vous plaist , escoutes un peu la raison theolo-

gique de cecy. La satisfaction est dautant plus grande et plus
valable

, que la personne qui la fait est grande , signalee ,
et

de plus de merite. Exemple : si
j ai receu une injure d un

prince ,
et qu il rn envoye un laquay pour se reconcilier a

moy, et me faire satisfaction
,
ce n est pas un grand hon-

neur
;
mais s il m envoye son filz propre, lequel me fait satis

faction
,

et me prie de ne me plus tenir pour offense
,
c est

un grand honneur, cette satisfaction est plus grande que
1 injure ne pouvoit estre. Aristote en ses Ethiques

2 dit que
si quelque grand personnage frappe ,

il ne le faut pas frap-

per; si on le frappe, il faut estre non seulement refrappe,
mais encore griefvement chastie

; pourquoy ? dautant qu in-

jurier un grand est un peche plus grief qu injurier un petit,

et la moindre satisfaction que fait un grand vaut mieux que

Col., II. Ethic., lib. V, cap. V.
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toutes les injures qu il peut faire : ainsi quand on auroit

receu un soufflet d un grand, s il monstre d en estre fasche,

c est asses. Et de vray, qu est-ce faire satisfaction d honneur,.

sinon faire et rendre honneur ? Or est-il que 1 honneur est

plus grand a proportion de celuy qui le rend
;
car le moindre

honneur que fait un prince vaut plus sans comparaison que
tous les honneurs que scauroit rendre un homme de basse

condition
,
dautant que Honor est in honorante

,
I honneur

est dans celuy qui le rend.

Bisons doncques : si I honneur est dautant plus grand que
celui qui le fait est grand, si la satisfaction est dautant plus

grande que celuy qui la fait est grand , quelle devra estre la

satisfaction
, quel honneur de celuy qui est infiniment grand?

Thonneur rendu et la satisfaction faite par un personnage

infiny, ne peut estre sinon infinie. Voyons maintenant ou

nous en sommes. Nostre Seigneur estoit une personne in

finie; il a satisfait pour nous; sa satisfaction doncques a este

infinie. Et ne me dites pas que le Filz de Dieu a satisfait

selon la nature humaine; car je vous 1 accorde
, pour parler

a la scholastique, si vous dites, ut quo; si vous dites, ut quod,

je vous le nie, parceque les actions appartiennent aux sup-

posts : Quia actiones 9 dit le philosophe, sunt suppositorum.

Ce n est pas la nature qui a endure
,
c a este la personne en

la nature
;
ce n est pas Fame qui discourt

,
c est la personne

par Tame. Je scay bien que 1 offense avoit quelque infinite a

raison de la personne offensee
, qui estoit infinie

;
mais c est

Tine infinite qui n est pas tant a principio intrinseco , d un

principe interne
,
comme celle qui se prend de Fagent. Or

doncques que David pouvoit bien dire : Quia apud Dominum

misericordia , et copiosa apud eum redemptio (Yers nostre

Seigneur il y a une grande misericorde
,
et une satisfaction

ample et excellente !
)
Dieu

,
bien infiny, avoit este offense

;

Jesus-Christ, bieri infiny, a satisfait; l homme s estoit eslev&

par superbe centre Dieu mesme, nostre Seigneur s est hu-



188 S

milie sous toute creature. Non rapinam arbitrates est, esse

se cequalem Deo ; sed semelipsum exinanivit formam servi

accipiens; et puis : Humiliavit semetipsum factus obediens

usque ad mortem, mortem autem crucis. Propter quod et

Deus exaltavit ilium , et dedit illi nomen , quod est super

omne nomen, ut in nomine Jesu omne genu flectatur. En-

tendes-bien ceci; estant esgal a son Pere, il s abaissa et

aneantit jusques a la mort, qui n est rien que privation ;
et

partant Dieu son Pere lui donne un nom qui est au dessus de

tout nom, a scavoir le nom de Jesus
, qui signifie Sauveur,

comme s il disoit : II est justement Sauveur, puisqu estant in-

fini, avec son infinie satisfaction, il a paye en toute rigueur.

Jamais vous ne vous trouvastes plus esbahis
, que si vous

lisez deux passages qui sont en Job; Fun est au chapitre VI,

ou il dit : Utinam appenderentur peccata mea&amp;gt; quibus iram

memi, etcalamitas, quampatior in statera, quasi arena

mans hcec gramor appareret (A la mienne volonte que mes

peches, pour lesquelz j ay merite la peine que je souffre,

fussent mis a la balance ! elle les surpasseroit comme le sa-

blondela nier). Quelle hardiesse! L autre passage est au

IXe

chapitre ,
ou Job dit : Vere scio quod non justificetur

homo compositus Deo (Je scay veritablement que si rhomme

est mis en comparayson avec Dieu, il ne sera pas justifie).

Accordes Tun avec Pautre. Mais au dernier chapitre c est

bien chose plus admirable de voir que le Seigneur dit que

Job a parle droitement et justement devant luy, et com-

mande a ses amis qu ilz le prennent pour intercesseur. Je

ne scaurois que vous dire ,
sinon que ces parolles sont dites

en la personne de nostre Seigneur (ainsi qu estime S. Gre-

goire au septieme
* de ses Morales) , lequel a raison de son

infinie dignite pouvoit bien dire que la moindre de ses peines

estoit sans comparayson plus considerable que tous les pe-

&amp;lt;ches des hommes qu il appelle siens. C est ce qui fait dire a

Gregor., Mor. 7, c. 2.
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Hieremie que nostre Seigneur sera appelle Dominus Justus
noster* (Nostre juste Seigneur) : il Test bien justement,

puisqu il a paye si cherement nostre rancon. Voicy la belle et

preignante rays^n pour laquelle nostre Seigneur dit : Beati

oculi qui vident quce vos videtis (Bienheureux sont les yeux
qui voyent ce que vous voyes), comme s il disoit : Quel bon-

heur est-ce a vous de voir le thresor duquel on doit tirer la

rancon de tout le monde?

Huguenots , que dites-vous de nous autres? vous semble-

il pas que nous reconnoissons comme il faut la grace de

nostre Seigneur, sa redemption et mediation? A vostre advis

cette facon de discourir de la redemption ressent-elle pas de

la vraye Espouse de Jesus-Christ? Nous parlons bien plus

magnifiquement de ce mystere que vous, et vous faites les

bons valets. C est ainsi que parlent les deux luminaires de la

theologie, S. Thomas, docteur angelique, et mon fervent et

seraphique pere S. Bonaventure, desquelz le dernier dit que
la redemption de nostre Seigneur a este mesme surabon-

dante
,
et plus que suffisante.

La seconde rayson pour laquelle nostre Seigneur a dit :

Beati oculi, etc., est prise encore de ce mesme docteur sera

phique , pource que la gloire principale des yeux corporels

sera de voir Jesus-Christ
,
et ceiie de Fouye ,

de 1 eutendre :

en 1 autre monde sera parfaitte pour lors cette gloire qui n a

este ici que commencee
,
dont Job a dit : Credo quod Re-

demptor meus vivit , et in came mea videbo Deitm Salvato*

rem meum, quern oculi mei conspecturi sunt (Je croy que
mori Redempteur est vivant, et qu en ma chair je verray

Dieu mon Sauveur, et que mes yeux le regarderont). Mais

sur tout c est de la foy que se doit entendre : Beati oculi

(Bienheureux les yeux), comme s il vouloit dire : Bienheu

reux estes-vous
;
car vous aves en vostre presence le desire et

tant attendu Redempteur : bienheureux de ce que vous aves

* Hierem., XXIIL
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Fobject de vostre beatitude que vous commences de regar-

der ;
mais vous n aures pas cette beatitude

,
si vous ne croyes

ce que vous voyes. Qui void et ne croit, n est bienheureux

que comme les Juifs; qui croit et ne void
,
est bienheureux ,

&amp;lt;;omme il fut dit a S. Thomas : Beati qui non mderunt et

crediderunt ; qui void et croit est bienheureux, encore

&amp;lt;iomme S. Thomas qui vid premierement ,
et puis creut;

mais qui croit et voit : Beati oculi, etc.

Done le fondement de toute beatitude
,
c est la satisfaction

de nostre Seigneur surabondante
;
la veue du corps de nostre

Seigneur est la beatitude de nos yeux corporels. Mais ny Fun

ny Fautre ne nous profiteront de rien, si nous ne Fappliquons
a nous-mesmes par la foy, esperance ,

charite
,
et par les sa-

cremens. Doncques , pour venir au poinct : Beati oculi qui

vident quce vos videtis (Bienheureux sont les yeux qui voyent

ce que vous voyes), il y a quatre endroits par lesquclz Dieu

peut venir en nous, Fentendement, la memoire, la volonte

et les sens exterieurs. Dieu vient dans Fentendement par

la foy ,
et voicy la premiere application du sang de Dieu

a nos ames. S. Jean dit Men que nostre Seigneur dedit eis

potestatem filios Dei fieri (a donne aux homines la puissance

d estre fails enfans de Dieu) ;
mais qu adjouste-il ? Us qui

credunt in nomine ejus (a ceux qui croyent en luy). Et ail-

leurs : Sic Deus dilexit mundum , ut Filium situm unigeni-

tum daret y ut omnis qui credit in eum non pereat , sed ha-

beat vitam ceternam (Dieu a tant ayme le monde
, qu il luy

a donne son Filz unique, aim que tous ceux qui croiront en

luy ne perissent point ,
mais ayent la vie eternelle

)
.

II ne faut done pas dire : Ah ! nostre Seigneur est mort
,

il suiiit : il suifit vrayement ,
mais cette mort n effectue ny

n opere rien, si on ne se Fapplique. Comparayson du bain

pour le ladre, etc. Jl y faut nostre cooperation, de laquelln

le premier fondement est la foy, suivant le dire apostolique :

Accedentem ad Deum oportet credere, quia est [il faut que



POUR LE XII* DIMANCHE D*APRES LA PENTECOSTE. 191

celuy qm s approche de Dieu croye en luy). Done, quoy que
le sang immacule de Jesus-Christ soit prest, nous ne serons

jamais heureux si nous ne croyons; c est le commence
ment de nostre bonheur. Dicite invitatis quia parata sunt

omnia (Dites aux invites que toutes choses sont prepa-

rees) ;
mais pour cela, ny plus ny moms, si Ton n y va, etc.

Vous me dires : Si cette parolle s entend de la foy, comment
vient a propos ce qui s ensuit : Dico enim vobis quod multi

prophetes et reges voluerunt videre quce vos videtis
(
Je vous

dy que plusieurs roys et prophetes ont desire de voir ce que
YOUS voyes) ? car il n y a point eu de prophetes qui n ayent
reu. Je vous ay desja dit que cette beatitude s entend prin-

cipalement de la foy favorisee de la presence, et confirmee

par experience, et je vous dy davantage qu il s entend d une

foy distincte et bien expliquee ;
et partant il ne dit pas om-

nes (tous), mais multi (plusieurs), dautantque quelques

prophetes ont eu si particuliere revelation des mysteres

evangeliques , qu ilz semblent plutost evangelistes que pro

phetes.

David
,
Hieremie

, Isaye , Moyse et Abraham exultavit %
videret diem meum, vidit et gavisus est (a desire de voir ce

jour, il l a veu et s en est resjouy) ;
les autres ont veu en

general ,
entre lesquelz et les Apostres il y a autant de diffe

rence qu entre ceux qui voyent de bien loin et confusement,
et ceux qui voyent de pres et distinctement.

que c est une grande benediction que de bien croire !

Beati oculi, etc.
(
Bien-heureux sont les yeux qui voyent ce

que vous voyes), dit nostre Seigneur. Je vous en diray tout

autant, messieurs. Combien penses-vous qu il y a de peuples

qui voudroient voir ce que vous voyes ! combien de catho-

liques es Allemagnes et en Angleterre, qui voudroient avoir

les commodites de leur salut
,
voir et ouyr ce que vous oyes

les caresmes !

Combien es Indes y a-t il de peuples, lesquelz ayant seu-
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lement senty quelque petite odeur de FEvangile par le bon

exemple des chrestiens qui trafiquent avec eux , se sont con-

vertis ! Ilz n ont pas encore eu ce bien d avoir cette bonne

nouvelle que Jesus-Christ est nay et mort pour nostre salut,

et ressuscite pour nostre glorification; ilz n ont point de

prelat qui aye soin d eux
,

ilz n ont personne qui les con-

duise a bien croire , ny a bien faire : monstrant bien leur

affection, en ce qu ilz se convertissent a milliers avec grande

penitence.

Qui pourroit jamais lire sans larmes ce qu on escrit du

bon capitaine Anthoine de Pavie, qui convertit sitost les roys

des Macazariens, des Siciniens et Supaniens? et qui ne se

treuvera le co3ur saisi
, considerant la premiere conversion

si soudaine et si grande que firent trois Peres de Fordre de

S. Dominique en Conge?

Qui ne dira avoir este bienheureux les travaux de tant de

prestres et Religieux qui sont alles prescher es Indes, puis-

qu ilz ont treuve la terre des coeurs humains si fertile et

traictable , qu a une seule rosee de la parolle de Dieu e
1

germe et bourgeonne toutes sortes de fleurs chrestiennes

Cela nous doit faire pleurer de consolation d un coste , d

voir Dieu receu en ces contrees , et pleurer de detresse de

Fautre coste, de nous voir recevoir si abondamment ses

graces sans rendre aucun fruit : gardons que ces gens ne

s eslevent contre nous au jour du jugement. Beati oculi qui

vident, etc.; Multi reges voluerunt, etc. (Bien-heureux so

les yeux qui voyent ce que vous voyes ; plusieurs roys o

desire de le voir, et ne Font point veu, etc. ).

Je diray encore
, que c est un grand sujet de confusi

d avoir veu les Indiens sitost catholiques, qu ils croyent to

sans douter a la simple parolle des prestres, et nous qu
sommes nourrys et nays en FEglise, voulons tout controoller.

Si nous voulons que pour nostre foy il nous soit dit : Beati

oculi, il faut croire tout Jesus-Christ, tout son Evangile.
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Nous sommes d accord , dires-vous. Aussi suis-je ;
car en

FEvangile tout y est radicalement : quant aux traditions

ecclesiastiques, n y a-t il pas en 1 Evangile : Quivos audit

me audit
( Qui vous escoute m escoute

)
? Si quis Ecclesiam

non audierit (Si quelqu un n escoute 1 Eglise, tenes-le pour
estre payen ,

etc.
)
? Ut scias quomodo oporteat te in domo

Dei conversari, quce est Ecclesia Dei vivi columna etfirma-
mentum veritatis (aQnque tu scaches, dit S. Paul a son

Timothee
,
comme tu dois converser en la maison de Dieu ,

qui est son Eglise, laquelle est la colomne et le firmament

de verite) ? Et nostre Seigneur ne dit-il pas a S. Pierre qu il

aprie pour luy afin que sa foy ne vienne jamais a manquer :

llogavi pro te, Petre, etc. Jamais je ne cesseray de vous

pricr, messieurs, pour 1 affection que j ay au service de

vos ames, que vous taschies a vous acquerh ime grancle

simplicite en la foy, croyaiit et voulant inviolablement

croire ce que 1 Eglise croit : ce sera vostre consolation en

la inort.

Or cependant que nostre Seigneur dit ces parolles ,
tout a

propos arriva un docteur de la loy, qui, pour le tenter, de-

manda : Maistre
, qu esi-ce qu il faut faire pour avoir la vie

eternelle? Je dy, lout a propos, non pour 1 intention de cet-

tuy-cy qui estoit mauvaise, mais pour les parolles qu il dit :

Domine , quid facicndo , etc., lesquelles de soy estoient tres-

honnes et a propos ;
car nostre Seigneur ayant loue le bien

croire des Apostres , cettuy-cy Finterroge du bien faire :

Domine, quid faciendo ? Laissons a part 1 intention
;
ces pa

rolles sont pleines d esperance. Si Cain, quand il cut peche,

eust dit : Domine, quid faciendo (Seigneur, que feray-je )
?

au lieu de dire : Major est iniquitas ?nea, quam ut veniam

merear (mon iniquite est si grande qu elle ne me peut estre

pardonnee), il eust mieux fait. Si Judas, etc.

C est le deuxieme grade de la justification, de bienesperer

apres le bien croire. Notes que je dy, bien esperer, pour ca

v. 13
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qu il y en a qui pensent que sans rien faire on les portera en

paradis; non, non, il ne le faut pas penser se pouvoir obtenir

sans rien faire , mais en faysant : Domine, quid faciendo ?

Et de vray , qui croit Men ce dent nous avons discouru au

commencement, comme n esperera-il pas de Dieu toutes

sortes de biens ? Qui connoist combien Dieu a fait pour nous,

et qui croit aux peines que nostre Seigneur a endurees pour
nous

,
il ne peut qu il ne soit en bonne esperance : ainsi la

Magdelene ayant conneu que Jesus estoit assis a table chez

le Pharisien, prit ime boette d onguent, et se vint jetter ases

pieds : Ut cognovit quod Jesus accubuisset , attulit alabas-

trum. Pourquoy s appelle-il Jesus
,
sinon aim que nous es-

perions en luy, et que in nomine ejus levemus manus nostras

(que nous eslevions nos mains en son nom) ? Cette esperance

est mere du desir, troisieme grade de la justification ;
car ce

qu on espere, on le desire : ainsi fait cettuy-ey, car esperant

que riostre Seigneur luy donneroit la vie eternelle, et la de-

sirant, ildit : Domine, quid faciendo (Seigneur, que feray-

je)? etc., ou au moins il dit uneparolle, laquelle de soy
monstre 1 un et 1 autre. Et de vray ,

de quoy devrions-nous

avoir plus de desir que de la vie eternelle ? S il se treuvoit un

medecin si fortune
, qu il treuvast quelque herbe qui pust

asseurer cinquante ans de vie, mon Dieu! comrne chacun

y courroit ! on n y espargneroit rien. Que si cinquante ans de.

vie seroient tant recherches et desires , 6 combien devrions-

iious desirer la vie eternelle
,
vie sans mort, vie vrayement

vie I Combien de fois irions-nous treuver ce medecin
, luy

demandant : Domine , quid faciendo, vitam quinquayena*
? iam possidebo (Que leray-je pour posseder une longue vie) 1

que n allons-nous souvent a nostre Seigneur, disant : Z)o-

mine, pellem pro pelle, et omnia quce habet homo dabit pro
aiuma sua (Seigneur, peau pour peau, c est a dire vie pour
vie

;
car nous donnerons tout ce que nous avons pour sauver

nostre ame) ! Nous nesomrnes done pas hommcs, de n aymer
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pas la vie eternelle? que veutdire, que nous n y pensons

point? Nousdevrions tousjours avoir dies ceternos (les jours

eternels) dans notre pensee. Et il n y a rien qu en contem

plation d iceux nous ne deussions faire. David
,
Ps. XVI

,

dit-il pas : Propter verba labiorum tuorum, ego custodivi

mas duras (a cause des parolles de vostre Louche, j ay marche

par des voies dures et difficiles) ? et que sont ces parolles des

levres de nostre Seigneur, sinon les parolles de la vie eter-

nelle? S. Pierre avoit raison de dire : fiomine, ad quern
ibimus? verba vitce ceternce habes (Seigneur, a qui irons-

nous? vous aves les parolles de la vie eternelle).

C est cette vie eternelle, de laquelle nostre Seigneur en la

Genese vouloit esmouvoir Cam
, quand il luy dit : Nonne, si

bene egeris, recipies (Si tu fais bien, n en recevras-tu pas la

recompense)? C est cette vie eternelle pour le desir de la

quelle le bon homme Jacob s appelle pelerin en la Genese l
:

Les jours (respond-il au roy Pharaon) du pelerinage de ma
vie

, que bons que mauvais, sont de cent trente ans
, qui

n approchent encore pas de ceux de mes predecesseurs ,
es-

quelz ilz ont vescu sur la terre, dont David dit : Memor

fui dierum antiguorum , et annos ceternos in mente habui

(
Je me suis ressouvenu des jours anciens, et

j ay eu en mon
ame les annees eternelles) . La vie eternelle

, qui la consi-

dere bien, est suffisante pour esmouvoir les cceurs les plus

endurcis.

Au commencement ,
en la ferveur de Fordre de S. Domi

nique , il y avoit un predicateur nomme Reginaldus , qui

preschoit a Boulogne avec un truit indicible : en cette ville

il y avoit un homme docte et riche , qui de peur d estre con-

verty par iceluy ,
ne le vouloit pas aller ouyr, comme plu-

sieurs font
;

il arriva neanmoins que Tayant oui une fois le

jour de S. Estienne sur ces parolles : Video ccelos apertos (Je

voy les cieux ouverts), il se conyertit, et se fit religieux.

*
Gen., IV.
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Pour cette vie eternelle , David inclinoit sa volonte et son

coeur a garder les commandemens de Dieu
;
S. Augustin a

este incline a se retirer avec ses Religieux avant qu il fust

evesque ,
S. Jean-Baptiste a se retirer es deserts. C est avec

cette vie eternelle que je voudrois incliner vos courages,

pour Faffection que j ay et le service que je dois a vos ames,
de vous ranger a une devote et vertueuse confraternite,

dressee par plusieurs ecclesiastiques et personnes d honneur,

pour vostre edification et reformation de vos consciences :

c est une confraternite ou il n y a rien a redire
;
car tous les

articles d icelle sont tres-saints
, veus et reveus par monsei-

gneur nostre reverendissimepasteur; il n y a rien qui soit

mal aise a faire
,
elle vient le mieux a propos du monde

,
au

terns oil nous sommes
, ou tant de miseres demandent bien

un peu plus de frequentation et de piete. Que si d aventure

quelqu un de ces scavans rafroidis au vent de la bise venoit en

vostre ville, et en murmuroit, ou lavouloitcalomnier, gardes
de luy prester consentement ,

messieurs d Annessy ;
car nul

n en peut mesdire
, personne n en peut murmurer qu il ne

peche, pour ce que quand bien ce seroit invention nouvelle,

si est-ce qu apres que vostre prelat Fa authorised, vous la de-

ves hormorer, non pas la mespriser pour cela. Cette invention

n est pas nouvelle
,
rnais ancienne

;
ce n est pas une fantaisie

de quelques cerveaux bigearres ,
c est une devotion de tout

un christianisme. Respondes, ames devotes et courageuses,
a ceux qui en gausseront : Patres nostri annuntiaverunt nobis

(Nos peres nous Font enseignee) ,
non seulement parce que

monseigneur le reverendissime et ceux qui Font dressee sont

peres, qui ayment autant vos ames que vous le pouves sou-

baitter, mais pour ce que Finstitution est ancienne, et y en a

toutes semblables a Paris, Lyon, Tholose, Avignon, par toute

la France et FItalie. Et comment ce que Paris, avec son ceil

clairvoyant de Sorbonne, a receu avec tant de contentement,

une petite cervelle le voudra controoller? Mais pour couper
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chemin a toutes murmurations

,
ce que son Altesse et nos

princes honnorent tant a Thurin et par tout, le voudrions-
nous censurer? et s il faut conclurre en termes plus forts,
ce que IB saint Siege apostolique, regie infaillible de bieu

feire, a confirme de son authorite....
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SERMON
PRONONC& A SAINT-JEAN EN GREVB DE PARIS,

LE JOUR DE L ASSOMPTION DE L AN 1602 1
.

Quce est ista qucs ascendit de deserto deliciis affluens, innixa super dilectum

suum ? CANT., VIII.

Qui est celle-cy qui monte du desert abondante en delices, appuyee sur

son bien-ayme&quot; ?

L arche de Talliance avoit longtems este sous les tentes et

les pavilions, quand enfin le grand roy Salomon la fit mettre

dans le riehe et magnifique temple qu il luy avoit prepare.
Et lors la resjouyssance fut si grande en Hierusalem

, que le

sang des sacrifices ruisseloit par les rues
,
Fair estoit convert

des nuages de tant d encensemens
,
et les maisons et places

publiques retentissoient des cantiques et psalmes que Ton

chantoit partout en musique ,
et sur les instrumens harmo-

nieux.

Mais
,
mon Dieu

,
si la reception de cette ancienne arche

fut si solemnelle
, quelle devons-nous penser avoir este celle

de la nouvelle arche
, je dy de la tres-glorieuse Vierge Mere

du Filz de Dieu
,
au jour de son assomption? joye incom

prehensible ! 6 feste pleine de merveilles ,
et qui fait que les

ames devotes, les vrayes filles de Sion, s escrient par admi

ration : Quce est ista quce ascendit (Qui est celle qui monte du

desert) ? et pour vray, ces poincts sont admirables
;
la mere

de la vie est morte, la morte est ressuscitee et montee au lieu

de la vie : et ceux-cy sont pleins de consolation
;
c est qu elle

est montee pour 1 honneur de son Filz
,
et pour exciter en

1 Collationne* sur le manuscnt autographe communique* par M. le comte de

Sales, ambassadeur de Sardaigne & la cour de France (Edit, de Blaise). On
le trouve du reste imprim6 des 1643 dans la seconde Edition des Sermons.
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nous une grande devotion. (Test presque le sujet sur lequel

j ay a parler devant vous, 6 peuple, mais que je ne puis
bien traitter si je n obtiens Fassistance du saint Esprit. Ave
Maria.

* Dieu mit au ciel deux luminaires au commencement
,

Tun desquelz fut appelle par excellence le grand luminaire,

et Fautre fut nomine le moindre
;
le grand pour esclairer et

presider au jour, etle moindre pour esclairer et presider a la

nuict
;
car encore que iiostre Createur voulust qu il y eust

vicissitude de jour et de nuict
,
et que les tenebres succedas-

sent a la lumiere
;
si est-ce qu estant lumiere luy-mesme ,

il

ne voulut pas que les tenebres et la nuict demeurassent du

tout privees de la lumiere. Done ayant cree le grand lumi

naire pour le jour, il en crea un moindre pour la nuict, afin

que Fobscurite des tenebres fust encore meslee et temperee

par le moyen de sa clarte.

Ce rnesme Dieu avec sa sainte providence ,
voulant creer

lemonde spirituel de son Eglise, y a mis comme en undivin

firmament deux grands luminaires; mais Fun plus grand,

Fautre moindre : le plus grand c est Jesus-Christ nostre Sau-

veur et Maistre
, abysme de lumiere

,
source de splendeur ,

vray soleil de justice ;
le moindre

,
c est la tres-sainte Mere

de ce grand Filz
,
Mere toute glorieuse ,

toute resplendis-

sante ,
et vrayement plus belle que la lune. Or ce grand lu

minaire
,
le Filz de Dieu

,
venant icy-bas en terre

, prenant

nostre nature humaine
,
comme le soleil sur nostre hemis

phere ,
fit la lumiere et le jour ; jour bienheureux et tant

desire , qui dura trente-trois ans environ , pendant lesquelz

il esclaira la terre de FEglise par les rayons de ses miracles ,

exemples , predications , et de sa sainte parolle ;
mais enfin

quand Fheure fut venue en laquelle ce precieux soleil devoit

1 La sainte Vierge demeura en ce monde apres I ascension de son Filz,

Note de I auteur.
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se coucher
,

et porter ses rayons a 1 autre hemisphere de

1 Eglise , qui est le ciel et la troupe angelique , que pouvoit-
on attendre sinon les obscurites d une nuict tenebreuse? La

nuict aussi arriva tout aussi-tost
,

et succe-da au jour ;
car

tant d aiflictions et persecutions qui survinrent aux
apostres&amp;gt;

qu estoit-ce qu une nuict? Mais cette nuict eut encore son

luminaire qui 1 esclaira
,
aim que ces tenebres fussent plus

tolerables; car la bienheureuse Yierge demeura en terre

parmy les disciples et iidelles. De quoy nous ne pouvons
aucunement douter, puisque S. Luc au IP chapitre des

xlctes
,
et au premier, tesmoigne que nostre Dame estoitavec

les disciples au jour de la Pentecoste
,
et qu elle perseveroit

avec eux en orayson et communion : dont quelques errans

sont convaincus de faute en ce qu ilz ont estime qu elle mou-
rut avec son Filz

,
a cause des parolles de Simeon , qui avoit

predit que le glaive transperceroit son ame; mais je declare-

ray bientost ce passage ,
et monstreray par le vray sens quo

nostre Dame ne mourutpas avec son Filz, pour troisraisons.

Cependant voyes les raisons pour lesquelles son Filz la laissa

apres luy en ce monde. 1 Ce luminaire estoit requis pour la

consolation des fidelles qui estoient en la nuict des afflictions.

2 Sa demeure icy-bas luy donna loisir de faire un grand

amas de bonnes reuvres
,
afin qu on pust dire d elle : Plu-

sieurs filles ont assemble des richessps, mais tu les as toutes-

surpassees. 3 Quelques heretiques dirent, tout aussi tost

que nostre Seigneur fut mort, etmonte au ciel, qu il n avoit

pas eu un corps naturel et humain
,
mais fantastique. La

Yierge sa mere demeurant apres luy servoit d un asseure

esmoignage pour la verite de sa nature humaine
,
commen-

cant par la a verifier ce que nous chantons d elle : Cunctas

hcereses interemisti (Tu as ruyne, Yierge ,
et destruit toutes

les heresies) . Elie vescut done apres la mort de sa vie
,
c est

a dire
,
de son Filz

,
et apres son ascension

,
et vescut asses

\onguement, bien que le nombre des annees ne soit pasbien
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asseure
;
mais le moins ne peut estre que de quinze ans, qui

auroit fait arriver son aage a soixante-trois ans; c est le

moins
, dis-je ,

dautant que les autres
,
avec beaucoup de

probabilite ,
la font passer jusques a septante-deux : mais

cela importe bien peu. II nous suffit de scavoir que cette

sainte arche de la nouvelle alliance demeura ainsi en ce

desert du monde sous les tentes et pavilions apres Tascension

de son Filz. Que si cela est certain comme il Test, il est aussi

tres-certain qu enfin cette sainte Dame mourut *

,
non que

FEscriture le tesmoigne ;
car je ne treuve aucune parolle en

FEscriture ou il soit dit que la Yierge soit morte : la seule

tradition ecclesiastique est celle-la qui nous en asseure
,
et

la sainte Eglise laquelle le confirme en Torayson secrette

qu elle dit au saint office de la messe de cette feste. II est

vray que FEscriture nous enseigne en termes generaux que
tous les hommes meurent, et n y en a pas un qui soit exempt
du trespas : mais elle ne dit pas que tous les hommes sont

mortz, ny que tous ceux qui ont vescu soient desja trespasses :

aucontraireelleenexemptequelques-uns, comme Helie, qui

sansmourir fut transporte surlecharriotdefeu, etEnoch qui
fut ravy par le Seigneur ,

avant qu il aye senti la mort ;
et

encore S. Jean 1 Evangeliste ,
comme je pense estre le plus

probable selon la parolle de Dieu, ainsi que je vous ay
monstre cy-devant, le jour de sa feste en may. Ces trois

saints ne sont pas mortz, et neanmoins ilz ne sont pas

exempts de laloy du trespas, parce qu ilz ne sont mortz;

ilz mourront au dernier terns, sous la persecution de FAnte-

christ ,
comme il appert au chapitre unziesme de 1 Apoca-

lypse. Pourquoy ne pourroit-on pas dire de mesme de la

Mere de Dieu
,
a scavoir , qu elle n est pas morte encore ,

mais qu elle mourra cy-apres? Certes, si quelqu un vouloit

maintenir cette opinion, on ne sauroit le convaincre par PEs-

criture ,
et selon vos principes ,

6 adversaires de 1 Eglise

1 Elle mourut neanmoins quelque terns apres. Note du Saint.
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catholique ,
il seroit hien fonde : mais la verite est telle

,

qu elle est morte et trespassee aussi bien que son Filz et Sau-

veur
;
car encore que celans sepuissepreuver parFEscriture,

siest-ce que la tradition et 1 Eglise, qui sont d infaillibles

tesmoins
,
nous en asseurent.

Asseures done qu elle est morte, meditons, je votissup-

plie ,
de quelle sorte de mort elle mourut. Quelle mort fut

tant bardie que d oser attaquer la Mere de la vie, et celle de

laquelle le Filz avoit vaincu et la mort et sa force qui est le

peche ? Soyes attentifs
,
mes tres-chers Auditeurs

;
car ce

poinct est digne de consideration.

J auray bientost respondu a la demande
;
mais il ne me

sera pas si aise de la bien preuver et declarer *. Ma response

est en un mot que nostre Dame Mere de Dieu est morte de

la mort de son Filz
;
la raison fondamentale est parce que

nostre Dame n avoit qu une mesme vie avec son Filz
,
elle

ne pouvoit done avoir qu une mesme mort, elle ne vivoit

que de la vie de son Filz, comme pouvoit-elle mourir

d autre mort que de la sienne? C estoient a la verite deux

personnes ,
nostre Seigneur et nostre Dame

,
mais en un

coeur
,
en une ame

,
en un esprit, en une vie

;
car si le lien

de charite lioit et unissoit tellernent les Chrestiens de la pri

mitive Eglise , que S. Luc asseure qu ilz n avoient qu un

coeur et une ame (aux Actes II) ,
combien avons-nous plus

de raison de dire et de croire que le Filz et la Mere
,
nostre

Seigneur et nostre Dame
,
n estoient qu une ame et qu une

vie ?

Oyes le grand Apostre S. Paul ; il sentoit cette union et

liaison de charite entre son Maistre et luy , qu il fait profes

sion de n avoir point d autre vie que celle du Sauveur : Vivo

ego, etc. (Je vis, mais non ja moy ,
ains Jesus-Christ vit en

moy). peuple ! cette union, ce meslange et liaison deco3ur

stoit grande, quifaysoit dire telles parolles a S. Paul; mais

i Elle mourut de la mort de son Filz. Note du Saint.
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non pas comparables avec celle qui estoit entre le cceur du

Filz Jesus et celuy de la Mere Marie; car Famour que nostr

Dame portoit a son Filz surpassoit celuy que S. Paul porto

a son Maistre
,
dautant que les noms de mere et de filz so

plus excellens en maliere d affection, que les noms de mais

et de serviteurs : c est pourquoy si S. Paul ne vivoit que
la vie de nostre Seigneur ,

nostre Dame aussi ne vivoit qu
de la mesme vie

,
mais plus parfaittement ,

mais plus excel-

lemment, mais plus entierement que si elle vivoit de sa vie
;

aussi est-elle morte de sa mort.

Et certes le bon vieillard Simeon avoit longtems aupara-

vantpredit cette sorte de mort a nostre Dame, quand tenant

son enfant en ses bras, il luy dit : Tuamipsius animampcr-
transivit gladim (Le glaive transpercera ton ame) ;

car con-

siderons ces parolles : il ne dit pas : Le glaive transpercera

ton corps; mais il dit : Ton ame. Quelle ame? La tienne

mesme
,
dit le prophete. L ame done de nostre Dame devoit

estre transpereee, mais par quelle espee? par qnel consteau?

ct le prophete ne le dit pas; neanmoins puisqu il s agit de

1 aine
,

et non pas du corps ,
de Fesprit ,

et iron pas de la

chair
,

il ne faut pas 1 entendre d un glaive materiel et cor-

porel, ainsd un glaive spiritucl et qui puisse aUeindrel ame

et Tesprit.

Or je treuve trois glaives qui peuvent porter leurs coups

en Tame. Premierement
,
le glaive de la parolle de Dieu

,

lequel, comme parle 1 Apostre, est plus penetrant qu aucune

espee a deux taillans. Secondement, le glaive de douleur

duquel 1 Eglise entend les parolles de Simeon : Tuam, dit-

elle, ipsius animam doloris gladiuspertransivit. Cujus ani--

mam mcerentem ,
contristantem et doleniem , pertransivit

yladius. Troisiemement
,
le glaive d amour

, duquel nostre

Seigneur parle : Non veni mittere pacem, sed gladiwn (Je

ne suis pas venu mettre la paix ,
mais le glaive) . Qui ? Le

mesme que quand ii dit : lynem veni mittere (Je suis venu
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mettre le feu). Et au Cantique des Cantiques , FEspoux es-

time que 1 amour soit une espee par laquelle il a este blesse,

disant : Tu as blesse mon coeur
,
ma soeur, mon espouse. De

ces trois glaives fiit transpercee 1 ame de nostre Dame en la

mort de son Filz, et principalemerit du dernier qui comprend
les deux autres.

Quand on donne quelque grand et puissant coup sur une

chose, tout ce qui la touche de plus pres en est participant

et en recoit le contre-coup : le corps de nostre Dame n estoit

pas joint et ne touchoit pas celuy de son Filz en la passion ;

mais quant a son ame
,
elle estoit inseparablement unie a

Tame , au coeur
,
au corps de son Filz

,
si que les coups que

le beny corps du Sauveur receut en la croix ne firent aucune

blessure au corps de nostre Dame, mais ilz firent des grands

contre-coups en son ame
,
dont il fut verifie ce que Simeon

avoit predit.

L amour a accoustume de faire recevoir les contre-coups
des afflictions de ceux que Ton cherit : Quis infirmatur, et

ego non infirmor (Qui est malade
, que je ne le sois) ? qui

recoit uncoup dedouleur, quejen enrecoivele contre-coup?
dit le saint Apostre ;

et neanmoins Fame de S. Paul ne tou

choit pas de si pres au reste des fidelles
,
comme Tame de

nostre Dame touchoit et attouchoit de fort pres, et de si pres

que rien plus ,
a nostre Seigneur ,

a son ame et a son corps ,

duquel elle estoit la source, la racine, la mere. Ce n est done

pas merveille si je dy que les douleurs du Filz furent les

espees qui transpercerent Tame de la Mere. Disons un peu

plus clairement : Une flesche dardee rudement centre une

personne , ayant outreperce son corps , percera encore celuy

qui se treuvera tout touchant et joint a luy. L ame de nostre

Dame estoit jointe en parfaitte union a la personne de son

Filz, elle estoit collee sur elle : Anima Jonathan conglutinata

est ad animam David , dit FEscriture, Reg., XYIII (L ame

de Jonathas fut liee ou collee a celle de David), tantleur
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amitie estoit estroite
;
et partant les espines ,

les cloux
,
la

lance qui percerent la teste
,
les mains

,
les pieds ,

le coste

de nostre Seigneur, passerent encore et outrepercerent Fame
de la mere.

Or
, je puis bien dire avec verite

,
6 sainte Yierge , que

vostre ame fut transpercee de Famour
,
de la douleur et des

parolles de vostre Filz
;
car quant a son amour

,
6 comme il

vous blessa
, lorsque vous voyes mourir un Filz qui vous

aymoit tant
,
et que vous adories tant ? Quant a sa douleur

,

comme elle vous toucha vivement, touchantsi mortellement

tout vostre plaisir ,
vostre joye, vostre consolation? et quant

a ces parolles si douces et si aigres tout ensemble
,
helas ! ce

vous furent autant de vents et d orages pour enflammer vostre

amour et vos douleurs
,

et pour agiter le navire de vostre

C03ur presque brise en la tempeste d une mer tant amere !

L amour fut Farcher
;
car sans luy la douleur n eust pas eu

asses de mouvement pour atteindre vostre ame
;
la douleur

fut Fare qui lancoit les parolles interieures et exterieures,

comme autant de dards qui n avoient d autre but que vostre

co3ur. Helas ! comme fut-il possible que des sagettes tant

amoureuses fussent si douloureuses? ainsi les esguillons em-

nrielles des abeilles font extreme douleur a ceux qui en sont

piques ,
et semble que la douceur du miel avive la douleur

de la pointe. C est la verite
,
6 peuple! plus les parolles de

nostre Seigneur furent douces
, plus furent-elles cuisantes

a la Vierge sa Mere
,
et le seroient a nous si nous aymions

son Filz. Quelle plus douce parolle que celle qu il dit a sa

Mere et a S. Jean, parolles tesmoins asseures de la Constance

de son amour, de son soin, de son affection acette sainte

Dame
;
et neanmoins ce furent des parolles qui sans doute

luy furent extremement douloureuses. Rien ne nous fait tant

ressentir la douleur d un amy que les assurances de son

amour. Mais revenons a nous, jevous prie. Ce fut done

alors que Fame de nostre Dame fut transpercee du glaive.
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Et quoy ! me direz-vous
,
mourut-elle alors ! ? J ay desja

dit que quelques-uns qui 1 ont ainsi voulu dire ont fort erre,

et que 1 Escriture tesmoigne qu elle estoit encore vivante au

jour de la Pentecoste
,
et qu elle persevera avec les Apostres

aux exercices de Forayson et communion ,
et de plus que la

tradition est qu elle a vescu plusieurs annees depuis. Mais

oyes, je vous prie, n arrive-il pas souvent qu une biche est

blessee par le veneur, et que neanmoins elle s eschappe avec

son coup et sa playe ,
et va mourir bien loin du lieu ou elle

a este blessee
,
et plusieurs jours apres ? Ainsi certes nostre

Dame fut blessee et atteinte du dard de douleur en la passion

de son Filz sur le niont de Calvaire
,
et ne mournt toutesfois

pas a Fheure
,
mais porta longuement sa playe de laquelle

enlin elle mourut. playe amoureuse ! 6 blessure de cha-

rite
, que vous fustes cberie et bien-aymee du coeur que vous

blessastes !

Aristote raconte que les chevres sauvagss de Candie (Pline

en dit de mesme des cerfs) ont une malice et ruse, ou plus-

tost un instinct admirable; car estant transpercees d une

flesche elles recourent au dictame par le moyen duquel la

flesche est expulsee et retiree du corps. Mais qui est le chres-

tien qui n aye este quelquesfois blesse du dard de la passion

du Sauveur? Qui est le co3ur qui ne soit atteint considerant

son Sauveur fotiette
,
tourmente

, garrote , cloiie
, couronne

d espines, crucifie? mais je ne scay si je le dois dire, que la

pluspart des cbrestiens ressemblent aux hommes de Candie

desquelz parle 1 Apostre; il dit : Cretenses mendaces, ven-

trespigri, malce bestice (LesCandiots sont menteurs, ventres

coiiards, mauvaises bestes) : au moins puis-je bien dire que

plusieurs ressemblent aux chevres sauvages de Candie
;
car

ayant este blesses et atteints en leur ame de la passion du

Sauveur, ils recourent incontinent au dictame des consola

tions mondaines, par lequel les dards de Famour divin sont

1 Quoy que non pas au mesme instant que sou Filz. Note de i auteur.
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rejettes et repousses de leur memoire : au contraire la sainte

Vierge se sentant blessee
,
cherit et garda soigneusement les

traicts dont elle estoit outrepercee ,
et ne voulut jamais les

repousser. Ce fut sa gloire ,
ce fut son triomphe; et partant

elle desira d en mourir, et en mourut enfin
,
si qu elle mou-

rut de la mort de son Filz
, bien qu elle n en mourust pas

sur l heure.

Or si ne faut-il pas s arrester icy; ce sujet est aggreable a

monadvis; nostre Dame mourut de la mort de son Filz;

mai^ SOT Filz de quelle mort mourut-il *
? Voicy de nouvelles

flammes
,
6 Ghrestiens : nostre Seigneur souffrit infiniment

en son ame et en son corps, ses douleurs ne treuveront point

de comparayson en ce monde. Voyes les afflictions de son

cceur, voyes les passions de son corps; considered, je vous

supplie ,
et voyes qu il n y a point de douleurs esgales aux

siennes : mais neanmoins toutes ces douleurs
,
toutes ces af

flictions, tous ces coups de main, de roseau, d espines, de

fouet
,
de marteaux

,
de lance, ne pouvoient le faire mourir.

La mort n avoit pas asses de force pour se rendre victorieuse

sur une telle vie, elle n y avoit point d acces : comment

mourut-il done ?

Chrestiens
,
1 amour est aussi fort que la mort : Fortis

ut mors dilectio. L amour desiroit que la mort entrast en

nostre Seigneur, afin que par sa mort il pust se respandre

en tous les hommes. La mort desiroit d y entrer, mais elle

ne pouvoit d elle-mesme
,
elle attendit l heure, heure bien-

beureuse pour nous, a laquelle 1 amour luy fit Pentree
,
et

lui livra nostre Seigneur pieds et mains cloues. Si que ce

que la mort n eust peu faire, 1 amour aussi fort qu elle 1 en-

treprit et le fit. II est mort d amour, ce Sauveur de mon

ame; la mort n y pouvoit rien que par le moyen de i amour:

Oblatus est, quia ipse voluit (II a este offert, parce qu il Pa

voulu).
1 Et nostre Seigneur mourut d amour. Note du Saint.
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Ce fut par eslection qu il mourut
,
et non par la force du

mal : Egopono animam meam; nemo tollit earn a me , sed

egopono earn. Tout autre homme fust mort de tant de dou-

leurs; mais nostre Seigneur, qui tenoit en ses mains les

clefs de la mort et de la vie, pouvoit tousjours empescher
les effects des douleurs. Mais non, il ne voulut pas; 1 amour

qu il nous portoit comme a ue Dalila lui osta toute vsa force,

et il se laissa volontairement mourir; et partant il n est pas

dit que son esprit sortit de luy, mais qu il le rendit : Emisit

spiritum. Et S. Athanase note qu il baissa la teste avant que
de mourir : Inclinato capite, emisit spiritum ; pour appeller

la mort, laquelle autrement n eust ose s approcher. C est

cela qui le fait crier a pleine voix en mourant, pour mons-

trer qu il avoit asses de force pour ne mourir pas ,
s il luy

eust pleu. C est la resolution qu il donne luy-mesme : Ma

jorem charitatem nemo habet, quam ut animam suam

ponat quis pro amicis suis (Personne n a plus grande cha

rite que de donner sa vie pour ses amis).

II est done mort d amour, et c est ce qui fait que son sacri

fice de la Cioix fut un holocauste, parcequ il y fut consume

par ce feu invisible, mais dautant plus ardent, de sa divine

charite qui le rend sacrificateur en ce sacrifice, et non les

Juifs ou Gentils qui le crucifierent, dautant qu ilz n eussent

sceu luy donner la mort par leurs actions
,
si son amour par

le plus excellent acte de charite qui fut oncques ,
n en eust

permis et commande le dernier effect, puisque tous les tour-

mens qu ilz lui iirent fusserit demcures sans effect s il n eust

voulu leur permettre la prise sur sa vie, et leur donner force

sur luy : Non haberes potestatem adversum me idlam ,
nisi

tibi datum, esset desuper (Vous n auries aucune puissance

contre moy, si elle ne vous estoit donnee d en haut).

Or puisqu il est certain que le Filz est mort d amour, et

que la Mere estmortede la mort du Filz, il ne faut pas doti-

ter que la Mere ne feoit morte d amour. Mais comment cela?
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vous aves veu qu elle fut blessee d une playe d amour sur le

mont de Calvaire, voyant mourir son Filz
;
des lorscet amour

lui donna tant d assauts, elle ressentit tant d eslancemens,
cette playe receut tant d inflammations

, qu enfin il fut im

possible qu elle n en mourust; elle ne faisoit que languir;
sa vie n estoit plus qu en defaillances et ravissemens

,
elle se

fondoit elle-mesme par tant de chaleur, si qu elle pouvoit
bien dire ordinairement : Stipate me floribus , fulcite me
mails, quia amore langueo (Appuyes-moy de fleurs

, envi-

ronnes-moy de pommes, car je languis d amour). Amnoq

espris de Tamour infasme de Thamar en devint si malade
,

qu on le voyoit mourir et desseicher. que 1 amour divin

estbien plus actif et puissant ! son objet, son principe est

bien plus grand ;
c est pourquoy ce n est pas chose estrange,

si je dis que nostre Darne en mourut
,

elle porta tousjours

en son ceeur les piayes de son Filz : pour quelque terns elle

les souffrit sans mourir; mais enfin elle en mourut sans

souffrir. amor vulneris , 6 vulnus amoris (0 passion

d amour ! 6 amour de la passion) !

Helas! son thresor, c est a dire son Filz, estoit au ciel; son

cceur n estoit done plus en elle
;
la estoit le corps qu elle ay-

moit tant, estant os de ses os
,
chair de sa chair

;
la voloit ce

saint aigle : Ubicumque fuerit corpus, ibi congregabuntur
et aquilce. Bref son cceur, son ame, sa vie estoit au ciel

,

comnie eust-elle peu demeurer en terre? Doncques enfin

apres tant de vols spirituels , apres tant de suspensions et

d extases, ce saint chasteau de pudicite, ce fort d humilite

ayant soustenu miraculeusement mille et mille assauts

d amour, fut emporte et pris par un dernier et general as-

saut : et Pamour qui en fut le vainqueur, emmenant cette

belle ame comme sa prisonniere , laissa dans le corps sacre

la pasle et froide mort. mort, que fais-tu dans ce corps?

estimes-tu de le pouvoir garder ? ne te souvient-il point que
le Filz de cette Dame dont tu possedes le corps, t a vaincu,

v. 14
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t a battu, t a rendu son esclave? Ah! ja n advienne qu il te

laisse en la gloire de cette tienne victoire ! tu sorfiras tan-

tost autant honteusement comme tu y es superbement ,
et

1 amour qui t a loge en cette sainte place par un certain

exces
,
revenant a soy-mesme dans bien peu ,

t en ostera la

possession.

Le phenix meurt par le feu
,
et cette sainte Dame mourut

d amour. Le phenix assemble des busches de bois aroma-

tique, et les posant sur la cime d un mont, fait sur ce bus-

cher un si grand mouvement de ses ailes
, que le feu s en

allume aux rayons du soleil. Cette Vierge assemblant en son

coeur la croix
,
la couronne

,
la lance de nostre Seigneur, les

posa au plus haut de ses pensees ,
et faisaiit sur ce buscher

un grand mouvement de continuelle meditation
,

le feu en

sortit aux rayons des lumieres de son Filz. Le phenix meurt

en ce feu-la
;
la Vierge mourut en celuy-cy, et ne faut pas

douter qu elle n eust en son coeur grave les armes de la Pas

sion. Ah! si tant de vierges, comme sainte Catherine de

Sienne
,
sainte Claire de Montefalco, orit bien eu cette grace,

pourquoy non nostre Dame, laquelle ayma son Filz
,
et sa

mort, et sa croix incomparablement plus que ne firent oncques

tous les saints et saintes? Aussi n estoit-elle plus qu amour,

et en nostre langage Fanagramme de Marie n est autre chose

qn aimer : aimer c est Marie, Marie c est aimer. Alles, alles

heureux, 6 beau phenix ardent et mourant d amour, dorines

en paix sur le lict de charite !

Ainsi done mourut la Mere de la vie 1
. Mais comme le

phenix ressuscite bientost apres sa mort, et reprend une riou-

velle et plus heureuse vie
;
ainsi cette bienheureuse Vierge

ne demeura gueres (ce ne fut au plus que trois jours) sans

ressusciter; son corps ne fut point sujet a la corruption apres

la mort, corps qui n en receut jamais pendant sa sainte vie.

La corruption n avoit point de prise sur uns telle integrite.

1 Mais elle ressuscita bientost apres. Note de t auteur.
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cette arclie estoit dn bois incorruptible de Setliim
, comme

1 autre ancienne. Ah ! cela se croit des corps d Helie et Enocb
,

lesquels, comme il est dit en FApocalypse, mourront, mais

pour trois jours seulement et sans corruption : combien plus
de la Vierge ,

de laquelle la chair immaculee a une si es-

troite alliance avec celle du Sauveur, qu on ne scauroit ima-

giuer aucune imperfection en Tune
, que le deshonneur n en

rejaillisse sur 1 autre. Tu es poudre, et tu retourneras en

poudre; cela fut dit au premier Adam et a la premiere Eve.

Le second et la seconde n y ont point eu de part : et c est une

regie certes bien generate, mais non point sans exception,

comme
j
ai monstre d Elie et d Enoch. La ville de Jerico iut

generalement pillee et saccagee, mais la maison de Raab fut

privilegiee et exempte du sac, parce qu elle avoit loge une

nuict les espies du grand due Josue. Le monde et tous ses

habitaris sont sujets au sac et pillage, et au feu general;

mais ne vous semble-il pas qu il y aye raison d excepter

nostre Dame et son corps? corps qui receut et logea non ies

espies ,
mais le vray Josue

,
le vray Jesus

,
et non pour une

nuict, mais bien pour plusieurs, Beatus venter, beataubcra.

Les vers butinerorit nos corps j
mais ils ont revere celuy qui

a produit le corps de leur Greateur.

Le pontife Abiathar s estoit range a la sedition d Adonias,

et estant descouvert et surpris : Tu devois mourir, dit Salo

mon; mais, parceque tu as porte Farche de 1 alliance devant

mon pere ,
tu ne mourras pas. Certes

,
selon les lois gene-

rales, la Vierge ne devoit pas ressusciter avant le jour de la

generale resurrection
,
ni mesme estre exempte de la corrup

tion : mais 1 honneur qu elle a eu de porter devant le Pere

eternel, nonl arche de 1 alliance, mais le Filz unique, le

Sauveur, le Redempteur, la rend exempte de toutes ces

regies. N est-il pas vray que nonobstant ces regies, plusieurs

ressusciterent au jour de la resurrection, Multa corpora

sanctorum qui dormierant resurrezerunt? Et pourquoy uou
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la Vierge ,
a laquelle , dit le grand Anselme, nous ne devons

refuser aucun privilege , ny honneur qui soit accorde a au-

cune simple creature?

Mais enfin
,
si Ton me presse pour scavoir quelle certitude

nous avons de la resurrection de la Vierge , je respondray

que nous en avons tout autant que de son trespas. L Escri-

ture
, laquelle ne contredit ny a 1 une de ces deux verites

,

ay a Fautre
,
n en establit ny 1 une ny Fautre par parolles

bien expresses ;
mais la sainte tradition qui nous enseigne

qti elle est decedee
,
nous apprend avec esgale assurance

qu elle est ressuscitee
;
et si quelqu un refuse credit a la tra

dition pour la resurrection
,
il ne scauroit convaincre celuy

qui en fera de mesme pour la mort et trespas. Mais nous qui
sommes chrestiens

, croyons , assurons ,
et preschons qu elle

est morte, et bientost ressuscitee, parce que la tradition le

porte, parce que FEglise le tesnioigne : et si quelqu un

veut contredire, nous avons a luy respondre, comme fit en

cas pareil FApostre : Si quis videtur contentiosus esse, nos

talem consuetudinemnonhabemus, nequeEcclesiaDei (Que
s il y a quelqu un qui semble estre contentieux

,
nous n avons

point telle coustume, ny aussi les Eglises de Dieu).

Or ce n est pas asses de croire qu elle est ressuscitee
4

;
car

il faut encore establir en nostre ame qu elle n est pas ressus

citee pour mourir une autre fois comme fit le Lazare, mais

pour suivre son Filz au ciel, comme firent ceux qui ressus-

terent au jourque nostre Seigneur ressuscita (Math., XXVII) .

Le Filz qui receut son corps et sa chair de sa Mere venant en

ce monde
,
ne permit pas que sa Mere demeurast ici-bas

, ny
selonle corps, ny selon Fame; mais bientost apres qu elle

cut paye le tribut general de la mort
,
il la lira apres soy au

royaume de son saint paraclis. C est ce que tesmoigne FEglise,

oppelant cette feste Assomption ,
fondee sur la mesnie tradi

tion, par laquelle elle est asseuree de la mort et resurrection.

* Et monta au ciel. Note de I auicur.
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Et certes, les cigognes ont cette naturelle piete envers

leurs peres et meres desja caduques et vieux, que lorsque

Fasprete de la saison et du terns les contraint a faire passage
et retraite en lieu plus chaud ,

elles les saisissent, s en char-

gent ,
et les portent sur leurs aisles pour en quelque facon

sontre-eschanger le bienfait qu elles ont receu en leur edu

cation. Nostre Seigneur avoit receu son corps de celuy de sa

Mere , et avoit este porte longuement en son sacre ventre
,

entre ses chastes bras
,
et mesme lorsque par 1 asprete de la

persecution il fallut faire passage et retraite en Egypte.

Seigneur, dit la cour celeste apres la mort de la Yierge :

Exurge in prcecepto quod mandasti. Vous aves commande
Tassistance des enfans a Tendroit de leurs peres vieux, et

Faves gravee si avant en la nature, que les cigognes mesmes

en prattiquent la loy ;
leves-vous en ce commandement, que

vous aves fait, et ne permettes pas que ce corps qui vous a

engendre sans corruption en recoive maintenant par la mort;
mais ressuscites-le

,
et le saisisses sur les aisles de vostre

puissance et bonte, pour le transporter du desert de ce bas

monde en ce lieu de felicite immortelle. II ne faut pas dou-

ter que le Sauveur n aye voulu observer ce commandement

qu il a fait a tous les enfans au plus haut poinct de perfection

que Ton peut imaginer. Mais qui est Tenfant qui ne ressus-

citast sa bonne mere s il pouvoit ,
et la mist en paradis apres

qu elle seroit decedee? Cette Mere de Dieu mourut d amour,
et 1 amour de son Filz la ressuscita, et en cette consideration

laquelle ,
comme vous voyes ,

est toute raisonnable , nous

disons aujourd huy : Quce est ista quce ascendit de deserto

deliciis affluens, innixa super dilectum suum* (Quiestcelle-

cy qui monte du desert si abondante en delices, estant

appuyee sur son bien-ayme )
? C est le sujet de nostre feste,

c est Toccasion de ceste grande allegresse que tous les sainta

celebrent en TEglise militante et triomphante.

ft Pleine de merites et de graces. Note de I auteur.

*
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Quand le patriarche Joseph receut son pere Jacob au

royaume d Egypte en la cour cle Pharaon, outre le favorable

accueil que le roy mesme lui fie, ne doutes pas que les prin-

cipaux courtisans ne luy allassent au devant, et ne fissent

toutes sortes de demonstrations d une grande resjouyssance.

Et comme douterons-nous qu a 1 Assomption cle la tres-

sainte Mere du Sauveur, tous les anges n ayent fait feste et

celebre sa venue par toute sorte de cantiques de joye? aux-

qnels joignant nos vceux et affections, nous devons faire une

solennelle feste avec des voix et chants de triomphe, disant :

Oui est celle-cy qui monte du desert abondante en delices?

Aussi fut-ce la plus belle et magniiique entree qui fut ja-

mais veue au ciel apres celle de son Filz
;
car quelle ame y

fut jamais receue si pleine de perfections, si richement paree

en vertus et privileges ? Elle monte du desert du monde in-

ferieur, inais neanmoins
t

tant parfumee de dons spirituels ,

que le ciel, hors la personne de son Filz, n a rien de compa
rable, Elle monte, sicut virgulta furni ex aromatibus myr-
rlim ct thuris : Qui est celle (est-il dit au Cantique des Can

tiques) qui monte du desert comme une colomne de fumee,

parfumee de myrrhe et d encens
,

et de toutes les poudres

d un parfuoeur? Lareynede Saba vint, comme vous scaves,

visitor le roy Salomon pour considerer sa sagesse et le bel

ordre de sa cour, et a son arrivee elle luy donna une grande

^uantite d or, de pariums et de pierres precieuses : Non sunt

allata ultra tarn multa aromata, quam ea quce dedit reyina

^aba recji Salomoni. Mais la Yierge montant au ciel en la

cour de son Filz
, y porta tant d or de charite

,
tant de par-

fums de devotion et vertus, tant de pierres precieuses de pa
tience et souffrance, qu elle avoit supportees pour son nom,

que tout cela red u it en merites, on peut bien dire que jamais

on n en porta tant au ciel, jamais on n en presenta tant a son

Filz comme lit cette sainte Dame.

Voules-vous voir clair en cette doctrine ? Scaches qu en
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matiere de bonnes ceuvres, il n y a personne qui commence

sitost a en faire, ny qui continue si diligemment, comme fit

nostre Dame
;
car quant a nous autres

,
nous commencons

bien tard a en faire, et si nous en faysons, bien souvent nous

les perdons par le peche, et ne continuous pas, si que 1 amas

ne s en treuve pas fort grand; car bien qti a 1 adventure

nous assemblions quelques deniers de merite
,

ce n est que

quelquesfois, et bien souvent nous jouons et dissipons nostre

argent ,
c est a dire nos merites

,
en un coup de peche : et si

bien par la penitence nous sommes restablis
,

si voyes-vous

qu il y a bien du mauvais menage en nos affaires
;
car nous

perdons beaucoup de terns, et si nos forces demeurent affoi-

blies apres le peche ,
et mesme apres la penitence ,

si que
nostre amas ne peut estre grand. Mais parlons des plus par-

faits. S.Jean-Baptiste mesme, vostre grand patron, 6 peuple,

n a pas este exempt du peche veniel. Or le peche veniel

alentit nos ceuvres, retarde nos progres, empesche nostre

advancement. Mais nostre sainte Dame ayant este combine

de graces en sa conception, des qu elle eut 1 usage de raison,

n a jamais cesse de profiter et croistre de plus en plus en

toute sorte de vertus et de graces, si que Tamils d icelles en

fut incomparable : Multce filice congregaverunt divitias, sccl

tu superyressa es universas (Plusieurs ames ont assemble

des richesses, mais vous ]*s aves toutes surpassees ).

qu elle fut abondante en delices , puisqu elle avoit este

si abondante en bonnes ceuvres et travaux en ce monde !

aussi fut-elle establie au plus haut lieu de lagloire des Saints 1
.

Pharaon defera tant a Joseph, que son pere estant arrive en

Egypte, il luy dit : Ton pere et tes freres sont venus vers toy;

le pays d Egypte est a ton commandement ,
fais habiter ton

pere et tes freres a la meilleure terre*. Mais en cette sainte

journee en laquelle nostre Dame arriva au royaume de son

* Aussi fut-elle etablie au plus haut lieu du paradis. Note de I auteur.

a
Gen., XLVII.
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Filz , penses comme le Pere eternel luy aura dit : Toute ma

gloire est tienne
,
6 mon bien-ayme Filz : ta mere est venue

vers toy ; fais-la habiter au plus liaut grade, en la meilleure

et plus eminente place de ce royaume. II ne faut pas douter

de cela
,
Chrestiens : nostre Seigneur venant en ce monde

chercha la plus basse place qui y fust
,
et n en treuva point

de plus basse par humilite que la Yierge ;
maintenant il la

remonte en la plus haute place du ciel par gloire ;
elle lu v

donna place selon son desir, il la luy donne maintenant seloi.

son amour, Fexaltant sur les Cherubins et Serapbins.
Mais voyons le reste de la sentence que nous avons choisie

pour sujet : elle dit enfin que cette sainte Dame montant du

desert abondante endelices, estappuyee sur son bien-ayme
1

.

C est la conclusion de toutes les lotianges que FEglise donne

saintement aux Saints
,
et surtout a la Yierge ;

car nous les

rapportons tousjours a 1 honneur de son Filz, par la force et

la vertu duquel elle monte et a receu la plenitude des delices.

Aves-vous pas remarque que la reyne de Saba portant tant

de choses precieuses en Hierusalem
,
les olFrit toutes a Salo

mon? Ah ! tous les Saints en font de niesme, et particuliere-

ment la Yierge ;
toutes ses perfections, toutes sesvertus, toutes

ses felicites sont rapportees, consacrees etdediees a la gloire de

son Filz qui en est la source, Tautheur et le consommateur :

Soli Deo honor et gloria (
A Dieu seul honneur et gloire )

:

tout revient a ce poinct. Si elle est sainte
, qui l a sanctifiee,

sinon son Filz? si elle est sauvee , qui en est le Sauveur, si-

non son Filz ? Innixa super dilectum saum : Tout son bon-

heur est fonde sur la misericorde de son Filz. Youles-vous

que nostre Dame soit un lys de purete et innocence? ouy ,

elle Test a la verite
;
mais ce lys a sa blancheur du sang de

Tagneau auquel elle a este blanchie ,
comme les estolles de

ceux qui dealbaverunt eas in sanguine agni (qui les ont

lavees au sang de Tagneau). Si vous 1 appelles rose pour son

* Et tout revient 4 la gloire du Filz.
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extresme charite , son vermeil rie sera que le sang de son

Filz. Si vous dites qu elle est une colonine de fumee souefve

et gracieuse ,
dites tout aussitost que le feu de cette fumee

,

c est la charite de son Filz
,

le bois c est la croix d iceluy.

Bref
,
en tout et par tout elle est appuyee sur son bien-ayme.

C est ainsi, 6 Chrestiens, qu il faut estre jaloux de 1 honneur

de Jesus-Christ
,
non pas comme les adversaires de FEglise

qui pensent bien honnorer le Filz refusant 1 honneur cleu a

la Mere : ou au contraire 1 honneur porte a la Mere estant

rapporte au Filz
,
rend magnifique et illustre la gloire de sa

misericorde.

Et pour tesmoigner la purete de 1 intention de FEglise en

1 honneur qu elle rend a la sainte Yierge, je vous represente

deux heresies contraires, qui ont este centre le juste honneur

de nostre Dame, Tune par 1 exees, quinommoit nostre Dame

deesse du ciel, et luy offroit sacrifice, et celle-cy fut mainte-

nue par les Collyridiens ;
1 autre par le defaut

, qui rejettoit

1 honneur que les catholiques font a la Yierge ,
et celle-cy

fut des Antidicomarites. Les fols tiennent toiisjours les ex-

tremites, et sont contraires ensemble. L Eglise qui va tous-

jours par le chemin royal ,
et se tient dans le milieu de la

vertu
,
ne combattit pas moins les mis que les autres, mais

determina centre lesunsque la Yierge n estoit que creature,

et que partant on ne devoit luy faire aucun sacrifice
;

elle

establit contre les autres, que neaornoins cette sainte Dame,

pour avoir este Mere du Filz de Dieu
,
devoit estre reconnue

d un honneur special, infiniment moindre que celuy de son

Filz, mais infiniment plus grand que celuy de tous les autres

Saints. Aux uns elle remonstre que la Yierge est creature
,

mais si sainte, rrws si parfaitte, mais si parfaittement alliee,

jointe et unie a son Filz, mais tant aymee et cherie de Dieu,

qu
ron ne peut bien aymer le Filz, que pour 1 amour de

luy on n ayme extremement la Mere. Mais aux autres elle

dit : Le sacrifice est le supreme honneur de latrie, qui ne
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doit estre porte qu au Createur ; et ne voyes-vous pas que
la Vierge n est pas la creatrice, mais une pure creature,

quoy que tres-excellente? Et pour moy j ay accoustume de

dire qu en certaine facon, la Vierge est plus creature de Dieu

et de son Filz que le reste du monde, pour autant que Dieu

a cree en elle beaucoup plus de perfections qu en tout le reste

des creatures, qu elle est plus racheptee que le reste des

hommes
, parce qu elle a este racheptee non seulement du

peche, mais du pouvoir et de rinclination mesme du peche,

et que rachepter la liberte d une personne qui devoit estre

esclave avant qu elle lesoit, est une grace plusgrande quede
la rachepter apres qu elle est devenue captive. Tant s en faut

que nousvoulions mettre en comparaison absolue le Filz avec

la Mere
,
comme nos adversaires croyent , ou font semblant

de croire pour le persuader au peuple.

Bref, nous lanommonsbelle, et belle plus que tout le reste

des creatures ,
mais belle comme la lune qui recoit sa clarte

de celle du soleil
;
car elle recoit sa gloire de celle de son Filz.

L espine appellee Aspalathus, dit Pline, n est pas de soy

odoriferante
;
mais si 1 arc en ciel vient fondre sur elle

,
il

luy laisse une odeur de suavite incomparable. La Vierge fut

1 espine de ce buisson ardent
,
mais non brusle

, que vit le

grand Moyse : Rubum quern viderat Moyses, conservatam

agnovimus tuam sanctam virginitatem, dit 1 Eglise; et certes

de soy elle n -estoit pasdigne d aucun honneur, elle estoiL

sans odeur
;
mais puisque ce grand arc du ciel, ce grand signe

de la reconciliation de Dieu avec les hommes, vint petit a

petit fondre sur cette sainte espine , premierement par grace

des sa conception , puis par filiation se rendant entierement

son Filz
,
et reposant en son precieux ventre, la suavite en a

este si grande, que nulle autre plante n en a jamais tant eu
;

suavite qui est tant aggreable a Dieu , que les prieres qui en

sont parfumees ne sont jamais deboutees ny inutiles
;
mais

toujours i honneur en revient a son Filz duquel elle a receu
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son odeur. Son Filz est nostre advocat, elle nostre advocate,

mais bien diversement
; je 1 ay dit cent fois. Le Sauveur est

advocat de justice; car il plaide pour nous, alleguant le droit

et raison de nostre cause : il produit nos pieces justificatives,

qui ne sont autres que sa redemption , que son sang , que sa

croix : il confesse a son Pere que nous sommes debiteurs ,

mais il fait voir qu il a paye pour nous. Mais la Yierge et

les Saints sont advocats de grace ;
ilz supplient pour nous

qu on nous pardonne, et le tout par la passion clu Sauveur :

ilz n ont pas pour monstrer dequoy nous justifier, mais s en

confient au Sauveur. Bref, ilz ne joignent pas leursprieres a

Tintercession dti Sauveur
;
car elles ne sont pas de mesme

qualite, mais auxnostres. Si Jesus-Christ prie auciel, il prie

en sa vertu : ou la Vierge ne prie que comme nous en la

vertu de son Filz
,
mais avec plus de credit et de faveur.

Voyes-vons pas que toutcela revient a 1 honneur de son Filz,

et en rehausse la gloire?
1 G est pourquoy toute Fantiquite, pour honnorer nostre

Seigneur, a tant honnore sa Mere. Regardes le christianisme,

de trois Eglises les deux sont sous 1 invocation de la Vierge,

ou ont des marques signalees de la devotion du peuple en

sonendroit : Viderunt earn filice Sion : Les lilies de Sion, les

ames des iidelles, les peuples Font considered, et Font loiiee

pour tres-heureuse. Et regincc laudaverunt earn; et non seu-

lenient le peuple, mais les ames les plus relevees, lesprelats,

les docteurs, les princes et monarques Font lotiee et niagni-

fiee : et comme les oyseaux commencent agazoiiiller chacun

en son ramage a la poiiite du jour, ainsi tous se sont evertues

a celebrer ses honneurs comme elle-mesme Favoit preveu,

disant que tous la beniroient : Bcatam me dicent omnes ge-

nerationeSf a la suite desquelz tous les iidelles doivent, et

vous le deves plus particulierement, 6 Parisiens , Firivoquer

et luy obeyr, qui sont les deux premiers honneurs que nous

* Exhortation a revocation et honueur de nostre Dame.
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luy pouvons rendre, et qu elle nous a invites a luy rendre.

Je treuve que nostre Dame ne parla que deux fois aux

hommes pourcequi en est recite en 1 Evangile : Tune quand
elle salua Elizabeth, et lors c est sans dou te qu elle pria pour
elle

,
car le salut des fidelles se fait par prieres ;

la seconde

fut quand elle parla aux serviteurs des noces de Cana de

Galilee, et lors elle ne dit sinon : Faites tout ce que mon Filz

vous dira. En ces deux actes est compris 1 exercice de la cha-

rite et volonte de la Vierge a Fendroit des hommes, e est de

prier pour eux. Et partant nous la devons invoquer avec

grande coniiance, en tous dangers, en tous orages. Pari-

siens, regardes cette estoille demer, invoques-la : asafaveur

vostre navire arrivera au port sans bris et sans naufrage.

Mais si vous voules qu elle prie pour vous, oyes sa seconde

parolle ; obeysses a ses commandemens : or ses commande-

mens sont en un mot, que vous faysies la volonte de son Filz :

Omnia qucecumque dixerit vobis facite. Chrestiens, vou-

lons-nous que la Vierge nous exauce? exaucons-la; voules-

vous qu elle vous escoute? escoutes-la; elle vtms demande

de tout son co3ur et pour tout contre-eschange de ses affec

tions
, que vous soyes obeyssans serviteurs de son Filz. Un

jour Bethsabee vint a David avec beaucoup d humilit6 et de

- reverence, pour luy faire unerequeste et supplication ;
mais

enfin elle ne clemandoit pour tout, sinon que son filz Salo

mon fust roy apres son pere ,
et successeur de la couronne.

Cette Vierge ,
6 peuple ,

vous demande sur tout pour la

plus asseuree demonstration de vostre devotion en son en-

droit, que vous ayes son Filz pour roy de vostre cceur et

de vostre ame
, qu il regne en vous

,
et que ses commande

mens soient mis en execution : faites-le
,
6 peuple , pour

vostre devoir
, pour vostre salut

,
et pour 1 amour de nostre

Dame, laquelle, comme vous aves veu, apres 1 ascension de

son Filz, demeura encore pour quelques annees en terre,

mourut neanmoins apres quelque terns, et de la mort de
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son Filz
,
c est a dire d amour : mais elle ne demeura gueres

morte, mais frit ressuscitee
,
et monta du desert de ce monde

la haut en paradis ,
ou elle est au supreme degre de toutes

les creatures; et tout cela pour la plus grande gloire de son

Filz, qu elle prie pour nous, et nous demande que nous luy

soyons fidelles serviteurs.

tres-sacree et tres-heureuse Dame, qui estes au plus haut

du paradis de felicite, helas ! ayes pitie de nous qui sommes au

desert de misere
;
vous estes en 1 abondance des delices

,
et

nous sommes en Fabysme des desolations; impetres-nous la

force de bien porter toutes afflictions
,
et que nous soyons

tousjours appuyes sur vostre bien-ayme ,
seul appuy de nos

esperances, seule recompense de nostravaux, seule medecine

de nos maux. He ! Yierge glorieuse , pries pour TEglise de

vostre Filz
;
assistes de vos faveurs tous les superieurs ,

le

S. Pere ,
les prelatz et evesques ,

et particulierement celuy

de vostre ville de Paris
; soyes propice au roy. Vostre grand-

pere David fit du bien au filz de Jonathas pour la memoire

des services et offices receus de Jonathas, et ce roy est petit-

filz d un de vos plus fidelles et devotz serviteurs
,
le bien-

heureux S. Louys nous vous prions de luy donner vostre

protection au nom de ce saint roy. La reyne qui a Thonneur

de porter vostre nom soit tousjours a 1 abry de vos saintes

faveurs. lys celeste, arrouses les lys de vostre France de

vos saintes benedictions ,
afin qu ilz soient blancs et purs en

Funite de la vraye foy et religion : vous estes une mer
,

prestes les ondes de vos graces a ce jeune dauphin ;
vous

estes estoille de mer, he ! soyes favorable au navire de Paris,

afin qu il puisse surgir au saint havre de gloire , pour y

lotier le Pere
,
le Filz et le saint Esprit es siecles des siecles.

Ainsi soit-il.
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AUTRE SERMON

POUR LE JOUR DE L ASSOMPTION DE NOSTRE DAME .

Intravit Jesus in quoddam castellum, et mulier quoedam Martha nomine

excepit ilium in domum suam. Luc , X.

Jesus entrant m une bourgade, une certaine femme nommee Marthe

le receut en sa maison.

La sainte Eglise celebre aujourd huy la feste du glorieux

trespas de nostre Dame
,
et de son assomption triomphante

au ciel. Plusieurs ont nomme cette feste de divers noms
;
les

uns Pappellent 1 assomption de nostre Dame , les autres sa

reception au ciel
,
et les autres son couronnement. II y a

quantite de tres-belles et utiles considerations faire sur ce

sujet ;
mais je me restrains a n en dire que deux : La pre

miere est
,
scavoir comment cette glorieuse Yierge receut

nostre Seigneur dans ses chastes entrailleslorsqu il descendit

du ciel en terre
;
et Fautre ,

comment nostre Seigneur la

receut lorsqu elle quitta la terre pour aller au ciel. Ces deux

considerations feront les deux parties de ce discours.

L Evangile que nous lisons aujourd huy a la sainte messe

nous fournit asses de matiere pour ce sujet; car il traitte

comme nostre Seigneur passant par un village nomme

Bethanie, entra en une maison qui appartenoit a une femme

appellee Marthe , laquelle avoit une sceur nommee Marie :

orMarthes empressoitbeaucoup pourtraitter nostre Seigneur,

pendant que Marie se tenoit a ses pieds pour escouter sa pa-

rolle
;
de quoy Marthe qui desiroit que tous fussent aussi

soigneux de bien servir nostre Seigneur qu elle, luy dit
,

Fidellement recueilly par ies Religieuses de la Visitation Sainte Marie

d Annessy (Edit. C.Q 1643).
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comme en se plaignant , qu il commandast h sa seur de luy

ayder : Domine, non est tibi curce, quod sorormea reliquit

me solam ministrare ? die ergo illi ut me adjuvet; pensant

qu il n estoit pas necessaire que personne demeurast aupres

de luy pour luy tenir compagnie ,
dautant qu il se scavoit

bien entretenir tout seul; mais nostre Seigneur la reprit,

luy clisant qu elle s empressoit et troubloit de plusieurs

choses
,

et qu une seule estoit necessaire
; que Marie avoit

choisi la meilleure part, qui ne luy seroit point ostee :

Martha, Martha, sollicita es, et turbans erga plurima;

porro unum est ncccssarium ; Maria optimampart&n elegit,

quce non auferctur ab ea.

que ces deux seurs nous represented bien nostre Dame;
a scavoir Marthe en la reception qu clle fit de son Filz nostre

Seigneur en sa maison et dans scs chastes entrailles
,
lors-

qu il vint au monde
,
et par le soin incomparable qu elle cut

tousjours de le bien servir tandis qu il fut en cette vie mor-

tclle
,
en recompense de quoy il la recoit aujourd huy clans

leciel avec une gloirenonpareille : et Marie en se tenant dans

un contmuel silence pour escouter les parolles de nostre

Seigneur, et s occuper seulement a 1 aymer. Gertes, cette

glorieuse Yierge fit admirablement bien 1 exercice de Tune

et 1 autre de ces deux seurs
, pendant tout le cours de sa

sainte vie. Mais quant a Fexercice de Marthe, quel soin

n eut-elle pas de bien servir nostre Seigneur ,
et luy fournir

de tout ce qui luy estoit necessaire pendant qu il fut petit

enfant? Quelle diligence ne fit-elle pas pour eviter le cour-

roux d Herode
,
et pour le sauver de tant de perilz dont il

fut menace? Voyons un peu, je vous prie, comment elle

prattiqua aussi merveilleusement bien 1 exercice de Marie.

Le saint Evangile fait une particuliere mention du silence

de Marie : Maria sedens secus pedes Domini audiebat ver-

bum illius; Marie
, dit-il, se tenoit sans dire mot aux pieds

de nostre Seigneur ;
elle n avoit qu un seul soin, qui estoit
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de se tenir en sa presence et escouter ses divines parolles. II

sembloit de mesme que nostre digne Maistresse n eust qu un
seul soin : voyes-la dans la ville de Bethleem

,
ou Ton fit

tout ce que Ton put pour luy treuver un logis ,
et ne s en

treuvant point, elle n en dit mot, ny n en fait aucune plainte,

ains entre dans Testable ou elle produit et enfante son Filz

bien-ayme , puis le couche dans la cresche : quelques jours

apreslesroyslevindrent adorer, ou Ton pent penser quelles

loiiangps ilz donnerent et au Filz et a la Mere
;
neanmoins

elle ne dit pas un seul mot : elle le porte en Egypte ,
et le

rapporte sans qu elle paiie , ny pour exprimer la douleur

qu elle a de 1 y porter, ny pour tesmoigner la joye qu elle

pouvoit avoir de Fen rapporter. Mais ce qui est plus admi

rable
, voyes-la sur le mont de Calvaire : elle ne jette point

d eslans
, ny ne dit pas un seul mot

;
ains elle est aux pieds

de son divin Filz
,
escoutant ses parolles ,

c est cela seul

qu elle desire, se tenant en uneparfaitte indifference de tout

le reste : arrive tout ce qu il voudra
, qu il me console ou

qu il m aiflige (dit cette sainte Vierge) ; pourveu que je sois

tousjours aupres de luy, et que je le possede , je suis con-

tente
, puisque je ne veux ny ne chercbe que luy seul.

Remarques, je vous prie, que nostre Seigneur reprit

Marthe de ce qu elle se troubloit et s empressoit ,
et non pas

de ce qu elle avoit du soin. Certes, nostre Dame avoit un

grand soin pour le service de nostre divin Maistre
;
mais un

soin sans trouble et sans empressement. Les Saints qui sont

au ciel ont du soin pour glorifier et loiier Dieu
,
mais sans

trouble
;
car il n y en peut avoir en ce lieu : les anges ont

soin de nostre salut
,
et Dieu mesme a soin de ses creatures

,

mais avec parx et tranquillite. Mais quant a nous autres, nous

somrnes si miserables, que rarement avons-nous du soin

sans empressement et sans trouble. Vous verres un bomme

qui a une grande aflection de prescher : deifendes-luy la

predication, le voila trouble ; un autre qui voudra prendre



POUR L ASSOMPTION. 225

soin de consoler et visiter les malades : il ne le fera pas sans

s empresser , ny mesme sans se troubler
,
s il est empescM

de le faire
;
un autre qui aura grande affection a Porayson

mentale , bien qu il semble que cela ne regarde que Dieu , il

ne laissera pas neanmoins de s empresser, et d estre troub!6,

si on Ten retire pour 1 oecuper a quelqu autre cbose.

Or dites-moy maintenant
,

si Marthe n eust eu autre soin

que de plaire a nostre Seigneur, se fust-elle tant empressee?
non certes , car un seul metz bien appreste suffisoit pour

sa nourriture, veu mesme qu il prenoit plus de plaisir qu on

Fescoutast ,
comme faysoit Marie : mais Marthe avec le des-

sein et le soin de pourvoir a ce qu il falloit a nostre divin

Maistre
,
avoit encore un peu de propre estime qui la pous-

soit a desirer qu on vist la courtoisie et 1 affabilite avec la-

quelle elle recevoit ceux qui luy faysoient 1 honneur de la

visiter, s espanchant toute au service du traittement exterieur

de nostre Seigneur ,
et la bonne fille pensoit par ce moyen

estre une grande servante de Dieu
,
et s estimoit estre quel-

que chose de plus que les autres; et parcequ elle aymoit

grandement sa seur
,
elle desiroit qu elle s empressast comme

elle pour servir son tres-cher Maistre
;
estimant que par ce

moyen elle meriteroit davantage : lequel neanmoins prenoit

bien plus de plaisir en Fexercice de Marie
, dans le coeur de

laquelle il distiloit des graces incomparablement plus grandes

que nous ne scaurions dire, ny penser, par le moyen de ses

divines parolles ;
et cecy correspond a la response qu il fit a

cette femnie
, laquelle voyant les merveilles qu il operoit ,

toute transportee d admiration, se prit a dire : Beatus venter

qui te portavit, et ubera guce suxisti*, Bienheureux est le

ventre qui t a porte ,
et les mammelles que tu as succees ! II

est vray , luy dit ce divin Sauveur
,
6 femme

,
ce que tu dis,

que bienheureux est le ventre quim a porte, et les mammelles

que j ay succees; mais moy je te dy , que bienheureux sont

t s. Luc, XL

v.
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ceux qui escoutent la parolle de Dieu ,
et qui la gardent :

Quin immo beati qui audiunt verbum Dei et custodiunt

illud.

Or ces personnes qui s affectionnent et s empressent ainsi

que faysoit sainte Marthe a faire quelque chose pour nostre

Seigneur , pensent estre bien devotes
,

et croyerit que cet

empressement soit un acte de vertu
;
ce qui n est pourtant

pas, comme nostre Seigneur le fait entendre, disant : Porro

unum est necessarium , Une seule chose est necessaire, qui

est d avoir Dieu ?
et le posseder. Si done je ne chercheque

luy , que me doit-il importer que Ton me iasse faire cecy ou

cela? si je ne veux que sa vclonte , que m inip^rtera-t il que
Ton m envoye en Espagne, ou en Irlande? Et si je ne cherche

que sa croix , pourquoy me faschera-t il que Ton m envoye
aux Indes parmy les infidelles, puisque je suisasseure que

je treuveray Dieu partout?

Enfin nostre glorieuseMaistresse fit excellemmentbien,non

seulement 1 office de Marie , mais encore Foi fice de Marthe
,

recevant avec une extresme affection et devotion dans ses

entrailles mesmes nostre Seigneur ,
et le servant avec tant

de soin tout le terns de sa vie , qu il n y en a jarnais eu de

, ,pareil.

Reste maintenant a voir, pour la seconde partie de ce dis-

cours , comme son Filz nostre Seigneur en contre-eschange

la receut au ciel avec une affection nonipareille, luy donnant

un degre de gloire incomparable : en sorte que cette recep

tion se fit avec une magnificence dautant plus grande au

dessus de tous les Saints , que ses merites surpassoient les

leurs. Mais avant de dire comme elle fut receue au ciel,

il nous faut dire comment elle mourut et de quelle mort.

L histoire de son glorieux trespas dit que nostre Dame et

tres-digne Maistresse
, estant parvenue a Faage de soixante-

trois ans, selon la plus commune opinion des docteurs, elle

mourut, ou plustost s eudormitdusomrneil de la mort. II s en
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treuvera peut-estre plusieurs qui s estonneront et diront :

Comment est-ce que nostre Seigneur, qui aymoit si tendre-

ment et si fortement sa sainte Mere
,
ne luy donna le privi

lege de ne point mourir
, puisque la mort est la peine du

pecbe, et qu elle n en avcitjamais commisaucun?Poiirquoy
est-ce done qu il la laissa mourir? mortels, que vos pen-

sees sont contraires a celles de Dieu , et que vos iusemens

sont esloignes des siens ! Ha ! ne scaves-vous pas que la A
mort n est plus ignominieuse ,

ains qu elle a este precieuse ,

des que nostre Seigneur se laissa attaquer par elle sur Tarbre

de la croix? Certes ,
ce n eust point este un avantage ny un

privilege pour la tres-sainte Vierge de ne point mourir :

aussi avoit-elle tousjours desire la mort
,
des qu elle la vid

entre les bras , et dans le coeur mesme de son sacre Filz sur

la croix
, lequel a rendu la mort si suave et si desirable, que

les anges s estimeroient heureux de pouvoir mourir
;
et les

Saints ont estime a grand bonheur de la pouvoir souffrir, et

y ont ressenty beaucoup de consolation ; parce que depuis

que nostre divin Sauveur , qui est nostre vie , s est laisse en

proye a la mort
,
il a vivifie la mort

;
ensorte que pour ceux

qui meurent en la grace , elle est le commencement d une

vie qui n aura point de fin.

Et si Ton a accoustume de dire que telle qu a este la vie ,

telle est la mort , de quelle mort done perises-vous que mou-r

rut la tres-sainte Vierge, sinon de la mort d amour? c e&

une chose asseuree qu elle mourut d amour; car de quelle
II IT 1&amp;gt;tf .

mort eust peu mourir celle qui est appellee en 1 Lscriture

sainte Materpulchrce dilectionis (La Mere de belle dilection),

sinon de la mort d amour? Et la cause pour laquelle Ton ne

remarque point de ravissemensny d extases en sa vie
,
c est

parce que ses ravissemens ont tousjours continue; elle a

ayme Dieu d un amour tousjours fort, tousjours ardent,

mais tranquille ,
et accompagne d une si grande paix , que

combien qu il alias! tousjours croissant , cet accroissement
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neanmoins ne se faysoit pas par secousses ny eslans ; ains

comme un fleuve qui retourne doucement an lieu de son

origine, elle alloit tousjours s escoulant presque impercepti-

blement du coste de cette union tantdesiree deson ame aveo

Dieu.

L heuredonc estant venue que la tres-sainteVierge devoit

quitter cette vie, 1 amour fit la separation de son ame d avec

son corps, et cette tres-sainte ame estant separee de son

corps ,
s envola droit au ciel a cause de son incomparable

purete ;
car qu est-ce

, je vous prie , qui Fen eust peu em-

pescher, veu qu elle n avoitjamais contracte aucune soizillure

depeche? Totapulchra es , arnica mea, et macula non est

in te. Ma bien-aymee ,
vous estes toute pure et sans macule,

dit 1 Espoux sacre du Cantique
*

, parlant a la tres-sainte

Vierge. Certes ,
ce qui nous empesche, nous autres

,
d aller

droit au ciel , quand nous mourons cornme fit nostre Dame ,

c est que nous ne sommes pas encore tout a fait purifies de

nos imperfections ,
et de la soiiillure des peches que nous

avoris commis : et de la vient qu il est necessaire que nous

nous allions purger et satisfaire a la divine justice dans le

purgatoire ,
avant que de pouvoir entrer au ciel.

Les grands du siecle font quelquesfois des assemblies qui

sont non seulement inu tiles
,
mais encore pour 1 ordinaire

dommageables et nuisibles : et pour les rendre magnifiques

et aggreables a voir, il leur viendra en fantaisie
, qu il ne

faut pas que le lieu ou ilz les veulent faire soit clair
, ains

sombre et obscur
;
et cela

, parce qu ilz desirent representer

quelque ballet qui paroistra davantage en Fobscurite : et a

[jause que les chandelles et les flambeaux apportent trop de

;larte, ilz font mettre des lampes nourries d huile parfumee,

lesquelles jettant de continuelles exhalaisons donnent beau-

ioup de suavite et de satisfaction a la compagnie : mais ces

lampes nourries d huile parfumee venant a s esteindre,

i
Cant., IV.



POUR L ASSOMPTION. 229

jettent alors une bien plus excellente odeur, et remplissent

la chambre d une bien plus grande suavite qu elles ne fay-

soient auparavant.

Nous treuvons en bea^w^ A* lieux de la sainte Escriture

que les lampes representent les Saints qui ont este des

lampes vrayement parfumees ,
et tousjours ardentes du feu

de Famour de Dieu ,
et lesquelz , par leurs bons exemples ,

ont jette de continuelles exbalaisons d une tres-grande sua

vite devant les hommes ,
et specialement devant la divine

Majeste : mais cette odeur a este incomparablement plus

suave a Fheure de leur mort, ce qui a fait dire au Prophete :

Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum ejus, que la

mort des Justes est precieuse devant Dieu
, comme au con-

traire celle des meschans est tres-mauvaise et luy est en hor-

reur
, Mors peccatorumpessima , dautant qu elle les porte a

la damnation eternelle.

Or si les Saints pendant leurs vies ont este des lampes ar

dentes et odoriferantes ,
combien plus la tres-sainte Vierge?

la perfection de laquelle a surpasse infiniment toutes celles

des Saints
;
voire mesme quand elles seroient toutes assem-

blees en une ,
elles ne seroient nullement comparables a la

sienne. Si done cette sainte Yierge fut toutesavieune lampe
nourrie d huile parfumee de toutes sortes de vertus , quelz

parfums penses-vous qu elle jetta a 1 beure de son glorieux

trespas? parfums si excellens que les jeunes filles Font ay-

*nee
,
et sont allees apres elle a Fodeur de ses suavites, ainsi

qu il est dit au Cantique des Cantiques : In odorem unguen-

torum tuorum currimus, adolescentulcB dilexerunt te ni-

mis*.

L ame sacree de nostre glorieuse Maistresse estant done

separee de son corps , elle s envola droit au ciel , et alia res-

pandre ses parfums tres-odoriferans devant la divine Majest6,

laquelle la receut ,
et la colloqua sur un trosne a la dextre

t Cant., I.
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de son Filz; mais av^ec quel tiiomphe et magnificence

penses-vous qu elle fut receue de son Filz bien-ayme, en

contre-esehange de Pamour avec lequel elle Favoit receu

lorsqu il vint en la terre? certes! nous devons bien croire,

que luy qui a tant recommande Pamour et le respect envers

les parens, ne fut pas meconnoissant envers sa sainte Mere;
ains qu il la recompensa d un degre de gloire d autant plus

grand par dessus tous les esprifz bienheureux
, que ses me-

rites surpassoient incomparablement les merites de tous les

Saints ensemble.

Le glorieux Apostre S. Paul fait un argument en son

premier chapitre de 1 epistre aux Hebreux, parlant de la

gloire de nostre Seigneur, qui est fort a propos pour nous

faire entendre le haut degre de gloire desa tres-sainte Mere :

Tanto melior angelis effectus, quanta differentim prcc illis

nomen hccrcditavit ; Nostre Seigneur, dit-il, a este dautant

plus esleve par dessus tous les cherubins et autres espritz

angeliques, que son nom est releve par dessus tous les autres

noms
;
car il est dit des anges , qu ilz sont ses serviteurs et

messagers , Qui facit angelos suos Spiritus , et ministros

suos ; mais a qui d entr eux a-t il jamais este dit : Vous

estes mon Filz
, je vous ay engendi e aujourd hny, Cui enim

dixit angelorum : Filius metis es tu, ego hodie genui te? De

mesme nous pouvons dire de la tres-sainte Vierge, qui est le

parangon de tout ce qu il y a de grand, de beau et d excellent

au ciel et en la terre : Car a laquelle des creatures peut-on

dire : Vous estes la Mere du Tout-Puissant
,
sinon a elle

seule? II n y a done nul doute qu elle iut eslevee au dessus

de tout ce qui n est point Dieu.

Or apres que cette tres-sainte ame eut quitte son tres-pur

et chaste corps, ilfut porte au sepulchre et reridu a la terre,

ainsi que celuy de son divin Filz ;
car il estoit bien raison-

nable que la Mere n eust pas plus de privilege que son Filz :

mais tout ainsi qu il ressuscita le troisieme jour, elle ressua-
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cita de mesme frois jours apres sa TT_&amp;lt;M -t, differemment nean-
moins : dautant que nostre Seigneur cssuscita par sa propre

puissance et an thorite, et nostre Dame ressuscita par la

toute-puissance de son sacre Filz, &amp;lt;pii
commanda a Tame

beniste de sa sainte Mere de s aller rc inir a son corps; n es-

tant pas raisonnable quece corps tres-saint fust auennement
entache de corruption , puisque celuy de nostre Seigneur en

avoit este tire et y avoit repose 1 esp-jce de neuf mois. Etsi

1 arche d alliance dans laquelle estou-nt les tables de la loy
ne pouvoit estre atteinte d aucune corruption , parce qu elle

estoit faite d un bois incorruptible ;
combien estoit-il plus

raisonnable que cette arche vivante , dans laquelle avoit re

pose le maistre et Tautheur de la loy ,
dont Tautre n estoit

que la figure, fust exempte de toute sorte de corruption?
Le prophete royal David en ses psalmes nous declare

merveilleusement bien la resurrecticr) de la tres-sainte Vierge

par ces parolles : Surge, Domine , in requiem tuam, tuet

area sanctificationis tuce */ Leves-vous, Seigneur, dit-il,

triomphant et glorieux pour entrer en vostre repos ,
vous et

Farche de vostre sanctification. Or f-s premieres parolles :

Surge y Domine, font mention de la resurrection de nostre

Seigneur, qui entant que Dieu ressuscita de luy-mesme par
sa propre vertu

;
mais celles qui suyv &amp;gt;nt : Tuet area sancti-

ficationis luce, Vous et Tarche de vostre sanctification
,
se

doivent entendre de la resurrection &amp;lt;ie sa tres-sainte Mere,

qui est cette divine arche dans laquelle il a repose neuf mois.

II est vray que c est une loy genera
1 -

, que nos corps, apres

nostre mort, doivent estre reduitz ^n poussiere; c est un
tribut que nous devons tous

,
et qu H faut que nous payons

a cause du peche que nous avons c&amp;lt; nmis en Adam, pour

lequel il Itiy fut dit
,
et a toute sa posterite : Pulvis es, et in

pulverem reverteris 2;Tu es terre, et !u retourneras enterre

pour estre la viande des vers qui mai, _,eront nos corps aprta

I Psal. GXXXI. *
Gen., IIL
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nostre mort
;
a raison de quoy nous pouvons bien dire, avec

Job ,
a la pourriture : Yous estes mon pere ;

et aux vers :

Vous estes ma mere et ma seur
,
Putredini dixi : Pater

meus es, mater mea, et soror mea vermibus. Mais la tres-

sainte Yierge n ayant jamais contracte aucun peche , ny

originel ny actuel ,
il estoit tres a propos qu elle fust exempte

de cette loy ,
et de payer ce tribut commun a tous les enfans

d Adam.

II est dit au premier livre des Roys , que lorsque le petit

David voulut combattre contre Goliath
,
ce grand geant et

cruel ennemy du peuple de Dieu, il s informa soigneusement

parmi les soldatz, avant qu entreprendre la bataille, qu est-

ce que Ton donneroit a celuy qui le vaincroit? Quid dabitur

viro quipercusserit Philisthceitm hunc*? et on luy respondit

que le roy avoit promis de grandes richesses celuy qui
seroit si heureux que de surmonter ce geant ,

Ditabit rex

divitiis magnisvirum quipercuseriteum;maiscela. n estoit

pas suffisant pour contenter le coaur de David , qui estant

genereux, ne pensoit a rien moins qu aux richesses; c est

pourquoy aux richesses 1 on adjouste Fhonneur : Et filiam

suam dabit ei, et domum patris ejus faciet absque tribute

in Israel; Et le roy , luy dit-on
,
non seulement Fenrichira ,

mais il luy donnera encore sa fille en manage ,
et le rendra

son gendre ;
et outre cela ,

il a promis d exempter sa maison

de tribut.

Nostre Seigneur voulant venir en ce monde
,

il s informa,

comme fit son grand-pere David , qu est-ce que Ton donne

roit a celuy qni vaincroit ce puissant Goliath
,
c est a dire le

diable
, que luy-mesme appelle Principem hujus mundi, le

prince du monde
,
a cause du grand pouvoir qu il avoit ac-

quis sur les hommes par le peche avant son incarnation ; et

on luy fit la mesme response qui fut faite a David : Le roy a

dit qu il enrichiroit celuy qui surmontera ce cruel Goliath.

Roys, XVII.
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Et qu ainsi ne soit, escoutes les promesses que le Pere eternel

luy fait par son prophete : Dabo tibi gentes hcereditatem

tuam, et possessionem tuam terminos terrce*, Jeleconsti-

tueray roy, dit-il, et luy donneray plein pouvoir sur tout

ce qui est au ciel et en la terre. Mais nostre Seigneur n eust

pas este content de cela, si Ton n eust encore adjouste que le

roy avoit promis qu il luy donneroit sa fille en mariage : or

la fille du roy ,
c est a dire la fille de Dieu

,
n est autre que

la gloire. Certes, il est vray que nostre Seigneur fut tousjours

parfaittement glorieux ,
et posseda tousjours la gloire quant

a la partie supreme de son ame
,
dautant qu elle fut tous

jours conjointe et unie inseparablement a sa divinite des

1 instant de son incarnation : mais la gloire qu on luy pro-
mettoit estoit la glorification et resurrection de son corps.

Neanmoins il semble que ce divin Sauveur n eust pas encore

este content de cela
,

si Ton n eust adjouste que sa maison
,

c est a dire le corps de sa tres-sainte Mere
,
dans lequel il

devoit demeurer neuf mois
,
seroit exempte de trilmt

; par
ou nous voyons qu il merita tres-bien la resurrection de la

tres-sainte et virginale chair de nostre Dame
, avant qu elle

eust receu aucune corruption dedans le sepulchre. Elle fut

done exempte de payer ce tribut commun a tous les hommes,

par les merites de son Filz
,
et ressuscita glorieuse et triom-

phante ,
montant au ciel en corps et en ame

,
ou elle fut col-

loquee a la dextre de son Filz bien-ayme ,
le troisieme jour

apres son trespas.

Que nous reste-il maintenant a dire
,
sinon de considerer

si nous ne pourrons point en quelque facon imiter 1 assomp-

tion glorieuse de nostre Dame et tres-chere Maistresse ? Or

quant au corps ,
il est certain que nous ne le pouvons pas

faire jusques au jour du jugement dernier, que les corps

des bienheureux ressusciteront pour jouyr de la gloire, et

ceux des reprouves pour estre eternellement damnes ;
mais

i Psal. II.
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quant a Tame de la sainte Yierge, qui a Tinstantde son tres-

pas s alla unir et conjoindre inseparablement a la divine

Majeste, considerons comment nous pourrons faire pour
Timiter en cela. II est dit dans TEvangile que Marthe

,
en la

maison de laquelle entra nostre Seigneur ,
s empressoit et se

troubloit de plusieurs choses
, allant deca et dela par la mai

son pour le bien traitter
,
tandis que sa seur Marie estoit

assise a ses pieds ou elle escoutoit sa parolle , Maria sedens

secuspedes Domini, audiebat verbum illius: et pendant que
Marthe s employoit pour nourrir le corps de nostre Seigneur,

Marie quittoit tout autre soin pour nourrir et substanter son

ame
,
ce qu elle faysoit en escoutant les parolles sacrees de

son divin Maistre
; de quoy Marthe touchee d un petit trait

d envie ,
comme il y en a extremement peu qui ne soient

atteintz de ce vice
, pour spirituelz qu ilz soient

,
se plaignit

& nostre Seigneur; et dautant plus que Ton est spirituel,

Tenvie est plus fine
,

et comme imperceptible , faysant ses

actes si dextrement que Ton a asses de peine de les remar-

quer : or ces traitz d envie sont des productions de nostre

amour propre , lesquelz comme des petitz renardeaux ,
vont

gastant et ruynant la vigne de nostre ame. Par exemple ,

quand on loue quelqu un , et que nous reservons un peu de

la loiiange que nous scavons luy estre due , qui est-ce qui

fait cela ,
sinon 1 envie que nous avons de ses vertus? Mais

sainte Marthe jette son petit trait d envie par forme de joyeu-

sete
, qui est la plus fine : Maistre

,
dit-clle

, permettes-vous

que ma seur ne m ayde point ,
et qu elle me laisse tout le

soin de la maison ? commandes-luy qu elle vienne m ayder ,

Die ergo illi ut me adjuvet. Or nostre Seigneur , qui est in-

comparablement bon, encore qu il connust son imperfection,

si ne la reprit-il pas pourtant severement , ains tout douce-

ment en Tappellant par son nom, comme la caressant amou-

reusement ; car cet Evangile est tout d amour; et 1 Evange-
liste remarque qu il luy dit : Marthe, Marthe, tu ^empresses
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de beaucoup de choses
,
et neanmoins une seule est necessaire

;

Marie a choisi la meilleure part qui ne luy sera point ostee :

Martha, Martha, sollicita es , et turbaris erga plurima;

porro unum est necessarium; Mariam optimumpartem ele-

git , quce non auferetwr ab ea.

Certes
,
nous sommes si miserables

, que rarement pou-
vons-nous faire quelque chose sans empressement , ny avoir

aucim soin qui ne soit accompagne de trouble quantanostra
homme exterieur

;
car il y a deux parties en nous qui ne font

qu une seple personne ,
a scavoir le corps et Fesprit , que

Ton peut appeller 1 homme exterieur, et rhomme interieur.

L homme interieur, qui est Fesprit, est celuy qui tend tous-

jours a Funion avec Dieu
,
et qui fait les discours necessaires

pour parvenir a c jf te union. L homme exterieur, qui est le

corps, est celuy qui regarde, qui parle, qui touche, qui

gouste et qui escoute or c est celuy-la qui s empresse, lors-

que par 1 instinct de rhomme interieur, il s exerce a la prat-

tique des vertus , specialement a celle de la charite
, afin

d observer le commandement de 1 amour du prochain en

s occupant a le servir ,
comme rhomme interieur observe le

commandement de Tamour de Dieu en s employant a 1 oray-
son ,

et autres exercices de devotion : et par ainsi le corps et

Fesprit s exercent en Fobservance des deux principaux com-

mandemens , sur lesquelz ,
comme sur deux colomnes , est

fondee toute la loy et les prophetes.

Les anciens philosophes ont dit qu il fauttousjours regar-

der a la fin de Fceuvre plustost qu a son exercice : mais nous

faysons tout au contraire
;
car nous nous empressons a Fexer-

cice de Fceuvre que nous avons entreprise , plustost que de

considerer quelle en doit estre la fin. Mais pour dire cecy

plus clairement , la fin de nostre vie c est la mort : nous

devrions done penser soigneusement quelle doit estre nostre

mort ,
et ce qui en doit reussir

,
et nous doit arriver apre$

icelle
, afin de faire correspondre nostre vie a la mort que
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nous desirons faire, estant chose tres-asseure&quot;e que telle qu est

nostre vie
,
telle est d ordinaire nostre mort

;
et telle qu est

nostre mort
,
telle a este nostre vie.

Or voyons maintenant comment cet homme exterieur ne

scauroit rien faire sans un extreme soin et sans s empresser,
non pas mesme de s exercer en la prattique des vertus. Les

anciens qui en ont voulu faire la recherche, en ont remarque
un grand nombre

,
et a la fin ilz s y sont encore treuves

courtz
;
mais entrons un peu dans cette oeconomie des vertus,

pour voir si nous en pourrons treuver quelqu une qu on

puisse prattiquer sans un grand soin. Quel soin ne faut-il

pas avoir pour se tenir en une continuelle modestie
,
afin de

ne point eschapper en quelque action qui ressente la legerete?

Quel soin ne faut-il pas aussi avoir pour prattiquer la pa
tience

,
et pour ne se point laisser surprendre a la colere et

n en point produire d actes ensuite? Mais pour prattiquer la

vaillance spirituelle ,
et ne se laisser jamais decourager a la

poursuitte du bien , quelque difficulte qu on y rencontre ,

cela ne se peut faire qu avec un tres-grand soin et attention

sur soy-mesme : et en fin la Constance, la perseverance,

Taffabilite, la prudence et la temperance ne se peuvent aussi

prattiquer qu avec un grand soin
, principalement pour la

temperance en ses parolles : quelle bride ne faut-il pas mettre

a sa langue, afin de Fempescher de courir corame un cheval

eschappe par les rues, et d entrer dans la maison du pro*

chain
,
voire mesme dans sa vie, ou pour la censurer et con

troller, ou bien pour luy oster tousjours un peu de la louange

que nous scavons luy estre due ?

Mais quel remede
,
me dires-vous

, pour ne point avoir

tant de soins, puisqu il faut que je m exerce en la prattique

des vertus? certes! ce soin, pourveu qu il soitsansan-

xiete et empressement ,
est tres-loiiable. Un remede nean-

moins pour nous delivrer de tant de soins et de sollicitudes,

est de prattiquer 1 exercice de Marie, puisque nostre Seigneur
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dit qu elle a choisi la meilleure part, et qu une seule chose

est necessaire : Porro unum est necessarium, Maria optimam

partem elegit. Or cette seule chose necessaire que Marie a

choisie
,
n est autre que 1 exerciee du saint amour

, lequel

contenant en soy la perfection de toutes les autres vertus
, il

en produit les actes en terns et lieu
,
selon les occurrences

qui se presentent. C est pourquoy je conclus, et dy en un

mot : Ayes la sainte charite, et vous aures toutes les vertus ;

car elle les comprend toutes. Et qu ainsi ne soit
,
escoutes le

grand Apostre
1

: La charite
,

dit-il
,
est douce

, patiente ,

benigne ,
condescendante ,

humble
, affable

,
et supporte

tout
;
bref

,
elle contient en soy la perfection de toutes les

autres vertus
, beaucoup plus excellemment qu elles ne sont

pas elles-mesmes ,
et nous unit non-seulement avec Dieu ,

inais encore avec le prochain.

Aymer Dieu sur toutes choses
,
c est le premier comman-

dement
; aymer le prochain comme soy-mesme, c estFimage

de ce premier commandement. que la tres-sainte Vierge ,

nostre glorieuse Maistresse, prattiquamerveilleusementbien

Tun et Fautre de ces amours, en la reception qu elle fitde

son clivin Filz quand il vint au monde ! car elle 1 ayma et le

receut premierement en qualitede son Dieu, et secondement

elle 1 ayma et le receut encore en qualite de son prochain ,

estant line chose impossible d avoir Tun de ces amours sans

avoir 1 autre. Done si vous aymes parfaittement Dieu
,
vous

aymeres aussi parfaittement le prochain , parce qu a mesure

que Fun de ces amours croist , Fautre croist de mesme, et si

Fun diminue
,
Fautre ne peut pas croistre : si vous aves

Famour de Dieu
,
lie vous mettes pas en peine de prattiquer

les autres vertus , dautant qu il ne se presentera point d oc-

i casion de vous y exercer , que sans soin vous ne le fassies
;

je dy quelque vertu que ce soit
,
de patience, de douceur,

de modestie
, et ainsi d&* amities, .Uon trouve des coiiilz en

I Cor., XIII.
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quantite, et des mousches a milliers; mais des aigles, on en

treuve fort peu ; Felephante, a ce que Ton dit, ne fait jamais

qu un elephanton ,
et la lyonne qu un lyon : ainsi Texercice

de Marthe a quantite d actes ; mais celuy de Marie
, qui est

Famour
,
n en a qu un seul qui est

,
comme nous avons dit,

d union avec Dieu, lequel neanmoins comprend tous les

autres a cause de son excellence.

Enfin, pour conclure ce discours, je dy que si nostre

Dame eut un si grand soin de bien recevoir nostre Seigneur

lorsqu il vint en ce monde , avec quelle magnificence pen-

ses-vous qu il la reoenst aujourd buy dans le ciel ! certes,

il semble que son assomption fut en quelque facon plus

glorieuse que Fascension de nostre Seigneur , dautant qu a

Fascension il n y eut que des anges qui vindrent au devant

de ce divin Sauveur : mais a Fassomption de sa tres-sainte

Mere il y vint luy-mesme , qui est le roy des anges. (Test

pourquoy les troupes angeliques s escrioient comms toutes

estonnees : Quce est ista quce ascendit de deserto deliciis

affluens, innixa super dilectum suum ? Qui est celle-cy qui

monte du desert si abondante en delices , et qui est appuyee
sur son bien-ayme? Parolles par lesquelles nous pouvons

entendre, que si bien nostie Dame, a Fbeure de son glorieux

trespas , monta droit au ciel , comme estant toute pure , elle

estoit neanmoins appuyee sur les merites de son sacre Filz ,

nostre Seigneur, en vertus desquelz elle entra ainsi en la

gloire. Et comme il ne se vid jamais taut de parfums dans la

ville de Hierusalem
, que la reyne de Saba y en porta avec

soy lorsqu elle alia visiter le grand Salomon, lequel en

contre-escbange luy fit de tres-ricbes presens , conformes a

sa grandeur et magnificence royale : de mesme
, je dy qu on

ne vid jainais tant de merites et tant d amour portes au ciel

par aucune creature, comme la tres-sainte Vierge y en porta
a sa glorieuse assomption ; en contre-eschange de quoy ce

grand Iloy eternel , Dieu tout-puissant , luy donna un degrS
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de gloire digne de sa grandeur et des incomparables merites

de cette sainte Yierge, comme aussi le pouvoir et le privilege

dedistribuer a ses devotz des graces dignes de sa liberalHe

et magnificence royale, la colloquant par dessus tous les

anges ,
clicrubins et seraphins , pour regner avec luy dans

Teternite hienheu reuse, ou nous conduise le Pere, le Filz et

le saint Espiit. Ainsi soit-il.

s,
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SERMON

POUR LE JOUR DE SAINT AUGUSTIN*. .

Dirupisti vincula mea, tibi sacrificabo hostiam laudis. PSALM. CXV

Seigneur, vous ayes rompu et bris6 mes liens ; je vous offriray un sacrifice

de loiiange.

Apres que S. Augustin a raconte
,
au livre huictieme de

ses Confessions ,
ce grand divorce, ce grand combat et cette

contention qu il avoit sur le point de sa conversion es deux

parties de son ame , inferieure et superieure, combat le plus

grand et le plus difficile a surmonter qui se puisse dire
, ap-

percevant enfin les yeux de la divine misericorde qui le

regardoient, il s escrie : mon Dieu, je confesse que je suis

vostre serviteur, et le filz de vostre servante; vous aves

rompu les liens dont j
estois lie; Domine, ego servus tuus et

filius ancillce tuce, dirupisti vincula mea; c est pourquoy je

vous offriray un sacrifice de lotiange , Sacrificabo tibi hos

tiam laudis 2
. Maintenant done que mon coeur et ma langue

vous lotient , et que tous mes os disent : Seigneur , qui est

semblable a vous ? Domine , quis similis tibi? Qu ilz vous

fassent cette demande
,

et vous respondres et dires a mon

ame : Je suis ton salut, Salus tua ego sum. Quisuis-je, moy,
et quel mal n ay-je point fait et commis? quel peche y a-t il

au monde auquel je n aye offense par ceuvres? ou bien, si ce

n a este par mes oauvres
,
c a este par mes parolles ;

ou si je

me suis garde de vous offenser de parolles , quel mal y a-il

1 Fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Marie

d Annessy (Edit, de 1641 et de 1643).

* Livre IX de ses Confessions, chap. I.
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que je n aye fait par ma volonte? Tu autem, Domine, bonus

et misericors , et dextera tua respiciens profunditatem mor
tis mece ; Maisvous, Seigneur, vous estes bon etpleinde
misericorde

,
et de vostre dextre vous aves regarde la pro-

fondeur de ma mort, et m aves delie des liens de mes peches;
c est pourquoy je vous offriray un sacrifice de lotiange.

Quel meilleur sujet pourrois-je prendre pour Fentretien

que j ay a vous faire aujourd huy, mes cheres Seurs, que
ces parolles du Psalmiste : Diripuisti vinculamea, tibi sacri-

ficabo hostiam laudis ? Mais pour rendre mon discours plus
familier

, je le diviseray en deux pointz. Au premier, nous

verrons quelz sont les liens desquelz S. Augustin estoit lie
;

et au second
, quel sacrifice de lotiange il a offert a nostre

Seigneur.

Quant au premier point ,
c est mne chose admirable a voir

comme ce grand Saint, au livre de ses Confessions, parle de

luy-mesme ,
et comme il raconte d un style tout divin les

liens desquelz il estoit miserablement enchaisne, sur lesquelz

toutesfois je nem arresteray pas beaucoup ;
ains ne feray que

toucher en passant ,
dautant que vous les pourres lire avec

beaucoup plus de playsir que de les entendre dire
, parce

que vous y verres les choses tout au long : c est pourquoy

je me contenteray de vous dire seulernent ce qui sert a mon

propos.

J estois done, dit le grand S. Augustin, lie et enchaisne

des chaisnes et des liens d une maudite volupte , avec une

volonte enferree qui faysoit que, de mon plein gre, je me
veautrois dans mes vicieuses habitudes.

Les theologiens parlant des liens dont les hommes sont

lies
,
disent qu il y en a de trois sortes : Premierement

, le

diable a des liens, des chaisnes et cadenes, par lesquelz il

tient les hommes lies et enehaisnes
,

et les rend ses esclaves

et sujetz. Or ces liens ne sont autres que le peche , qui nous

rend non-seulement esclaves de nos passions, ains encore du
v.
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diable
;
et nul ne nous pent delier de ses liens

, que la main

toute puissante de Dieu
;
et ces liens

, comme dit le mesme

S. Augustin, nous sont merveilleusement bien representes

paries liens deS. Pierre, lorsqu ilfut lie dans la prison avec

des chaisnes et menottes de fer
;
car bien qu il fust emprisonne

pour la justice ,
ses liens neanmoins ne laissent pas de nous

representer le peche, qui comme menottes et chaisnes de fer

tient le pecheur si estroitement lie
, qu autre que Dieu ne le

peut delier.

Les seconds liens sont ceux de la chair, qui ne sont autres

que la sensualite et volupte ;
liens grandement dangereux et

difficiles a rompre.
Les troisiemes liens sont ceux du monde

, qui lie les ames

des liens de la convoitise
,
d ou vient un desir deregle d ac-

querir des richesses , des honneurs et dignites ,
d ou precede

encore Forgueil ,
Fambition et la vanite.

Mais Dieu a aussi des liens
,
des ceps ,

des menottes et ca-

denes desquelz il lie et enchaisne les ames, dont les uns sont

de fer et les autres d or
;
et comme dit le grand S. Augustin,

ces liens de fer ne sont autres que la crainte du jugement,

de la mort et des peines eternelles de Fenfer dont il menace

les pecheurs en plusieurs lieux de FEvangile : menaces par

lesquelles FApostre S. Paul espouvantoit les roys et les

princes, les laboureurs et les artisans, les petitz et les grands,

en leur annoncant qu il y a un juge souverain qui est Dieu,

qui doit venir juger les vivans et les mortz ,
et auquel tous

les hommes doivent rendre compte de toutes leurs actions ,

et de tous les peches qu ilz auront faitz
;
et par telles et sem-

blables parolles , plusieurs redoutant les terribles jugemens
de Dieu

, et les peines eternelles dont il punit les meschans ,

faysoient penitence, et se laissant Her des liens d une forte

crainte
,
et d une vive apprehension de ses divins jugemens,

ilz se convertissoient.

Outre ces liens de fer
, nostre Seigneur a encore des liens
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d or , qui sont des liens d amour et de dilection
, desquelz il

lie plusieurs ames, et les rend ses sujettes et ses esclaves
,

mais d un esclavage grandement doux
, suave et amoureux.

Et les ames qui sont liees de ces liens
,
sont celles qui sans

aucune crainte ny consideration du jugement, ny des peines
d enfer, viennent a nostre Seigneur attirees par les doux et

amiables attraitz de sa dilection
,
se dedier et consacrer en-

tierement a son divin service.

Et pour revenir a S. Augustin, il estoit lie de trois divers

liens
,
a scavoir, de la volupte ,

de la vanite et de 1 avarice
,

desquelz il parle dans ses Confessions
;
mais certes en telle

maniere
, qu il fait pleurer ceux qui le lisent avec attention,

voyant que ce pauvre jeune homme estoit tellement embar-

rasse et si fort presse dans ces liens du vice
, qu il ne s en

pouvoit deprendre. Consideres-le embarrasse dans ce maudit

lien de la volupte ,
il luy estoit advis qu il luy estoit impos

sible de vivre sans ccmmettre ce detestable peche ;
il vouloit

s en retirer, et ne le vouloit pas. C est pourquoy sa bonne

mere, pensant changer ces playsirs illicites a des licites,

luy conseilloit de se marier, ce que faysoient aussi plu
sieurs de ses amis

;
mais ce fut en vain : car la providence

de Dieu, qui le destiuoit a autre chose, dissipa tous ces

conseils.

Vostre conseil
,
6 Seigneur ,

dit ce grand Saint
, demeure

ferme et stable eternellement
,
Consilium Domini in ester-

num manet ; par lequel conseil eternel vous vous mocques
des nostres et de tous nos desseins, disposant et ordonnant

toules choses comme bon vous semble. De sorte qu il falloit,

6 mon Dieu
,
vostre sagesse ,

vostre bonte et vostre main

toute puissante pour me faire changer de vie
,
et me delier

des liens de mes peches, et m arracher des griffes de mon

ennemy ,
entre lesquelles je m estois volontairement jette.

Certes ,
ce peche est tres-detestable

,
et le plus dangereux de

tous
;
et qtioy qu il ne soit pas si grand que le blaspheme et
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la haine de Dieu, il est neanrnoins beaucoup plus difficile de

s en depestrer et desbrotiiller.

Le second lien duquel saint Augustin estoit lie
,
estoit la

vanite
;
car il estoit maistre de la Rhetorique : et qu est-ce

que la Rhetorique, sinon pour Fordinaire une escole de va

nite ? il estoit done maistre de la vanite
;
et il confesse luy-

mesme qu il avoit ce defaut. pauvre Augustin, vous esties

maistre de la Rhetorique ,
et parmi ces belles phrases ,

ces

proses et ces declamations
,
vostre esprit estoit vain et enfle

de superbe ;
car les sciences humaines enflent, dit FApostre,

Scientia inflat. II estoit un grand docteuret orateur
;

il fay-

soit des oraysons de rhetorique belles a merveille, et sa

grande science estoit cause qu il se faysoit tellement craindre

et redouter , qu on ne Fosoit aborder , ny entrer en dispute

avec luy, crainte d en sortir avec confusion
;
ce qui Fenfloit

tousjours d avantage , voyant Festime qu on faysoit de son

bel esprit, qui estoit grandemeiit subtil.

J ai accoustume de dire qu il y a la mesme difference entre

les beaux et les bons espritz , qu entre le paon et Faigle. Le

paon ,
comme chacun scayt ,

est un tres-bel oyseau ; il a un

plumage extremement beau et aggreable a regarder , pour
la variete de ses couleurs ;

mais cela le rend grandement

superbe et orgueilleux; voyes comme il fait laroue, et comme

il esparpille ses plumes pour se mirer dedans et les faire voir :

mais quelles sont ses ceuvres? il ne s amuse a rienautre

qu a prendre des mouches et des araignes, pour se nourrir ;

c est pourquoy le laboureur n en tient point en sa maison ;

dautant qu outre que cet animal luy est inutile, illuy apporfc
du dommage, parce qu il monte sur les toictz et les descouvre,

pour chercher des araignes afin de se nourrir. Mais Faigle ,

qui n a point cette apparence exterieure ny cette beaute en

son plumage, fait neanmoins des reuvres bien plus solides et

plus nobles; car on ne le void presque jamais sur la terre,

ains il se gumde tousjours en haut vers le ciel : c est pour-



POTTO LF .TOTTB DE R. ArGI STTN. 245

quoylesnaturalistes disent qu il est le roy des oyseaux, non

pour sa beaute
,
ains pour sa generosite.

II en est tout de mesme des beaux et des bons espritz, que
du paon et de 1 aigle : les beaux espritz estant remplis de

vanite ne s amusent qu a des vaines imaginations, et pour

peu qu ilz fassent, ilz deviennent vains et enfles a merveille,

et pensent tousjours qu ilz font beaucoup : au contraire les

bons espritz font des oeuvres genereuses et solides, etne s en

enflent point, ains en deviennent tousjours plus humbles et

rabaisses. Vous verres un petit escolier de Rbetdrique, lequel

pour avoir dit quelque mot de phrase ,
se paonnera, et pen-

sera estre quelque grand docteur
,
et deviendra vain et enfle

de superbe ;
et que faire a cela? Les beaux espritz sont sujets

a de telles vanites etfolies. Mais unbon esprit fait des oeuvres

bonnes
,
solides et relevees

;
et toutesfois il ne s en enfle ny

nes en glorifie point, au contraire il s entient tousjours plus

bas et humble. Et c est ainsi que fit S. Augustin apres sa

conversion, lequel changea la beaute de son esprit en bonte,

ou plustost joignit la beaute avec la bonte
;
car c a este un

phenix entre les docteurs, etl on partage la gloire des beaux

et des bons espritz entre S. Thomas d Aquin et S. Augustin,

pour ce qui est de la saine theologie ,
et profonde science

des choses de Dieu.

Le troisieme lien duquel S. Augustin estoit lie, estoit

1 avarice
;
car il enseignoit pour le gain temporel ,

et il

gagnoit beaucoup a cause de sa grande doctrine, dautant

qu il estoit fort fameux et renomme par tout
;
et il confesse

luy-mesme par ses parollesqu il estoit avaricieuxet attache au

gain. que c estoit un puissant et dangereux lien que celuy-

la, parce qu il avoit beaucoup d ambition et de grandes pre-

tentions et esperances de s enrichir et avancer dans le monde

par ce moyen !

certes! il falloit bien une main toute puissante pour

delier S. Augustin de tant et de si forts liens. He Dieu 1 qui
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pourroit concevoir les combatz et convulsions qu enduroit sa

pauvre ame
, lorsqu il vouloit reprendre sa liberte

,
et se

defaire des fers et menottes desquelz il estoit enferre. Trais-

nant tousjours mon lien
,
dit-il *, cegrotabam et excruciabar

(J estois combattu et tourmente interieurement jusques a en

estre malade) ; parollesqui font bien voir la peine etle com
bat de son ame. Mais lorsque Dieu, par sa misericorde infinie,

eut touche et rompu ses liens
,
et qu il se sentit en liberte ,

il commenca
,
comme tout ravy ,

a chanter les cantiques de

la divine misericorde
;
et s escriant

, saisy d un saint etonne-

ment, il dit ces parolles ; Dirvpisti vincula mea , tibi sacri

fice*bo hostiam laudis; Seigneur, ptiisque par vostre bonte

vous m aves delie des liens de mes peches , passions , mau-
vaises coustumes et babitudes, je vous sacrifieray un sacri

fice de loiiange.

Dieu ! que grands et admirables sont les efFetz de vostre

puissance et misericorde ! Plusieurs
,
comme S. Augustin ,

estant delies par le secours de vostre grace des liens du pe-
che

,
viennent consacrer le reste de leur vie en la religion ,

afm de servir vostre divine Majeste en saintete et justice. II

y en a d autres qui y viennent chastes et libres de toutes

voluptes : 6 qu ilz sont heureux de ne s estre point engages
dans les liens de ce peche ! II y en a d autres qui ne sont

point avaricieux
, lesquelz quittent volontairement tout ce

qu ilz possedent, afin de se faire pauvres. L on quitte bien la

terre et autres telles bagatelles ;
mais ce n est pas asses pour

estre parfait, il faut passer plus outre. Plusieurs a la verite

quittent bien les choses exterieures
,
mais il y en a fort peu

qui quittent leurs pretentious : Ton a encore tant de belles

esperances de cecy et de cela, Ton ne se vuide point entiere-

ment de son propre interest. Mais quant a ce qui est des liens

de la vanite ,
6 certes il est beaucoup plus difficile de s en

defaire ,
et je ne scay s il y en a pas un qui ne soit lie de ce

t
Confess., lib. VIII, c. XI.
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lien ;
car ce mal est si commun et universel entre les homines,

qu il ne s en treuve quasi point qui ne soient enlaces dans

ses filetz
;
et S. Augustin apres sa conversion , parlant de ce

defaut, dit ces parolles : Je ne scay s ily aquelqu unquisoit

exempt de vanite
,
de complaysance de soy-mesme et de sa

propre estime : si cela est, je n en scay rien
; quant a moy ,

je ne suis pas du nombre ,
car je suis homme pecheur.

Dieu! combien ce glorieux saint apres sa conversion

estoit contrit et humilie, combien rabaisse et plein de recon-

noissance des graces qu il avoit receues de cette souveraine

bonte ! avec quel ressentiment de dilectiondisoit-il ces parolles

du Psalmiste : Quid retribuam Domino, pro omnibus quce

retribuit mihil Que rendray-je au Seigneur, pour tantde

biens qu il m a faits ? Puis poursuyvant avec un esprit tout

plein de gratitude et d une humble et amoureuse reconnois-

sance , il disoit : Tibi sacrificabo hostiam laudis ; Je vous

offriray ,
6 nion Dieu

,
un sacrifice de loiiange. Que veut

dire saint Augustin par ces parolles ? II y auroit certes mille

belles interpretations a faire sur icelles
;
mais je me conten-

teray rnaintenant de dire que le sacrifice de lotiange que nous

offrons a Dieu n est autre que de le loiier et glorifier pour

ses bienfaitz et misericordes. Et quant a ce qui est de loiier

sa divine Majeste ,
c est un acte que tout homme est oblige

de faire , et duquel personne ne se peut exempter ;
non plus

que Ton ne scauroit nier qu il y a un Dieu ,
createur et sou-

verain monarque et gouverneur du monde. Les philosophes

payens ont este contraintz de confesser cette verite, bien

qu ilz ne fussent pas esclaires de la lumiere de la foy et de la

verite. Un Ciceron et plusieurs autres, par la seule lumiere
jf

naturelle ,
ont librement confesse qu il y avoit une divinite, I

et qu autre qu elle ne pouvoit creer I homme, regir, ny gou-

verner ce grand univers. C est pourquoy la doctrine chres-

tienne nous enseigne que Ton doit en tout terns lotier Dieu
,

soit en beuvant, mangeant, veillant, ou dormant, de jour



2-18 SERMON

et de nuict
,
dautant qu en tout terns nous sentons les effetz

de sa misericorde : et tout bon chrestien le fait non seulement

lorsqu il assiste aux offices
,
et qu il va aux eglises pour re-

connoistre Dieu
,
le lotier et adorer

,
ains aussi parmi ses

autres occupations , lorsqu il le benit et 1 invoque.

Mais S. Augustin ne dit pas seulement a nostre Seigneur

qu il le loiiera
,

ains qu il luy sacrifiera un sacrifice de

loiiange : Tibi sacrificabo hostiam laudis ; pour monstrer

qu il n entend pas lotier sa divine Majeste comme le commun
du peuple, ains qu il le veut lotier d une maniere beaucoup

plus excellente
,
comme font ceux lesquelz ayant receu des

graces particulieres se retirent du monde
,
aim de se dedier

et consacrer entierement au service de sa divine Majeste ,

pour luy ofFrir un sacrifice de lotiange plus parfait ,
en s oc-

cupant sans cesse
,
de jour et de nuict

,
a le lotier par psal-

modie , par des hymnes et cantiques , qu ilz accompagrient

d une douce et amoureuse attention; sacrifice qui recree ex-

tremement le bien-ayme de nos ames
,
ainsi qu il le signifie

lorsqu au Cantique des Cantiques, parlant de son espouse,

il dit : Ma bien-aymee , qui est parmi vous , que vous con-

noisses, et laquelle s est donnee toute a moy, ne pi-end

playsir qu a me lotier, et me repaistre du fruit de sonjardin;

et non contents de m en donner le fruit, elle me donne encore

1 arbre *

;
et descrivant sa beaute

,
il dit : Enfiri cette Sula-

mite, ma bien-aymee, est telle qu elle blesse mon coeur

par Fun de ses yeux et par Fun de ses cheveux, Vul-

nerasti cor meum, soror mea, sponsa, vulnerasti cor

meum in uno oculorum tuorum , et in uno crine colli tui 2
;

et de plus : Elle ressemble a des choeurs et adesarmees bien

rangees, Terribilis ut castrorum acies ordinata. Mais qui

est cette Sulamite, sinon Fame devote? Et qu est-ce que des

chceurs, sinon des lieux designes pour chanter les loiianges

divines? Les ames devotes done
&amp;lt;jui

s essayent de lotier et

Cant., IV. Cant., VI.
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glorifier Dieu ressemblent a des choeurs. Mais le divin Espoux
ne se contente pas de cela

,
ains dit encore qu elles ressem

blent a des armees bien ordonnees
, qui ne sont autres que

les diveses affections d amour, d humilite
,
de componction

et sousmission, avec lesquelles elle accompagne les lotianges

qu elle chante a son bien ayme ?

Cette sainte Sulamite done ressemble a des cboeurs et a des

armees bien ordonnees; car elle accompagne ses lotianges

d afFections amoureuses, et avec cette belle variete de saintes

affections
,

elle va comme une armee celeste
,
donnant la

fii?te aux ennemis de Dieu, qui ne taschent rien tant sinon

d empescher ce saint exercice; car si le diable pouvoit
lotier Dieu, il ne seroit pas diable : et en ce grand divorce et

rebellion qui se fit au ciel
, lorsque cet esprit malbeureux

se departit de la sousmissione de 1 obeyssance qu il devoit a

son Createur, disant (Similis ero Altissimo] , qu il luy seroit

semblable, remarques qu il ne devint diable, qu a cause

qu il ne voulut pas lotier Dieu
;
ce que voyant ce grand ar-

change S. Michel, il s escria : Quis &quot;it Deus? Quis ut Deus?

Qui est comme Dieu ? Qui est comme Dieu ? Ce qu il repeta

plusieurs fois
,
estant suivy de tous les autres espritz bien-

heureux, qui respondirent de cbceur en chceur ce saint

motet : Quis ut Deus ? et donnerent par ce moyen la fuitte a

ce malbeureux Lucifer et a ses complices , lesquelz furent

tous precipites en 1 abysme , pour n avoir voulu entonner ce

divin motet, par lequel les autres anges furent tellement

confirmes en grace , que jamais ilz ne pourront plus estre se-

pares de Dieu. Done il est tres-certain qu il n y a point de

meilleur moyen que celuy des lotianges de Dieu pour donner

la fuitte au diable ; parce que ce miserable ne peut supporter

de le voir adore et glorifie.

Certes, nous pouvons dire quel ame de S. Augustin a este

semblable a cette sainte Sulamite, parce que des Finstant de

sa conversion jusques a la fin de sa vie ,
il n a jamais cesse ,
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de jour , de nuict, en beuvant, en mangeant ,
en parlant et

en escrivant, de louer Dieu, chantant tousjoursles Cantiques
de la misericorde et grace divine

; grace a laquelle il estoit

si devot
, qu il ne se pouvoit rassasier

,
non seulement de la

louer
, mais encore de parler et escrire sa loiiange ,

refutant

d une eloquence admirable les heretiques Pelagiens, qui

enseignoient que rhomme se peut sauver sans la grace;

opinion fausse et pernicieuse , laquelle ce grand Saint a dis-

sipeepar ses escritsetses disputes, faysant reconnoistre a ces

malheureux leur resverie et leur erreur : et au livre et traitte

qu il a fait de la grace ,
il en parle avec tant d efficaee ,

et

d un stil si haut ct si eloquent, qu il surpasse tous les autres

docteurs; si que Ton void clairement combien il aymoit,
honnoroit

, prisoit et estoit devot a cette divine grace , de

laquelle depend tout nostre bien et nostre salut.

que la Sulamite du sacre Espoux est encore tres a pro-

pos entendue de TEglise ! car qu est-ce que TEglise de Dieu,

sinon des choeurs et des armees? et qui sont ces cho3urs,

sinon
,
comme

j ay desja dit, les Chrestiens qui chantent

continuellement les lotianges deDieu, mais particulierement

les Ecclesiastiques et Religieux, lesquelz non seulement

lotient Dieu par psalmes, hymnes et cantiques; ainstaschent

encore tant qu il leur est possible, par leurs sermons et autres

fonctions propres a leur estat, d attirer les autres a la con-

noissance de la verite , afin de les exciter a louer Dieu? Et

que la prudence humaine ne vienne point apporter ses rai-

sons , disant que cela est bon pour les Ecclesiastiques , Pre-

dicateurs et Docteurs, lesquelz par leurs labeurs continuelz

servent au public, mais que ceux qui sont enfermes dans les

cloistres ne servent de rien
,
et qu ilz sont inutilz a FEglise ;

car ce sont les discours ordinaires des mondains ,
dautanf

que cette prudence humaine veut tout gouverner , et treuve

tousjours a censurer ceux qui ont choisyla vie contemplative :

Ceux-la, disent-ilz, sont personnes inutiles qui ne font rien;
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Dieu ! qu ilz sont aveugles en leurs opinions ! He ! ne

scavent-ilz pas que c est dans les cloistres et es lieux retires,

ou nostre Seigneur se plaist; etsibien le chant des Religieux

n est pas si haut que celuy des autres, il est neanmoins plus

melodieux
,
et ressemble a celuy de ces oyseaux qui sont en-

fermes dans des cages pour recreer leur maistre par leurs

petitz gazouillemens.

Nous voyons d ordinaire que les roys tiennent tousjours

en leurs palais de deux sortes d oyseaux ,
les uns qui chan-

tent ,
et les autres qui ne chantent pas : comme sont les

esperviersetfaucons, qui sont destines pour aller a la queste,

pour rapporter quelque provision a leur maistre. Ces oyseaux

representent les evesques etpasteurs de 1 Eglise, qui veillent

sur leur troupeau ,
et qui sont en continuelle action pour

gagner quelque ame a Dieu. Mais les Religieux, en guise de

petitz oyseaux enfermes dans des cages ,
ne font autre chose

que chanter, maisd un air si melodieux, que nostre Seigneur

y prend un tres-grand playsir.

L on rapporte qu un jour un grand seigneur achepta un

petit oyseau une somme d argent fort notable
,
ce qui donna

sujet a plusieurs de murmurer ;
car les uns disoient : A quoy

servira cet oyseau? Ton eust eu de cet argent des chevaux

qui eussent este d un grand service a leur maistre
,
et cet

oyseau ne sert de rien. He! pauvres gens, que vous estes

grossiers et terrestres ! II est vray que les chevaux eussent

este utils a leur maistre
;
mais ce petit oyseau ne Test pas

moins
, parce qu estant dans cette cage ,

il n a autre soin et

estude qu a le recreer et resjotiyr par la melodic de son

chant
,
et pour cela il est tres-content de perdre sa liberte et

demeurer en cette prison toute sa vie , pour donner du con-

tentement a son maistre; et de plus ,
c est le bon playsir du

seigneur, n est-il pas maistre de son bien pour en faire ce

qu il luy plaist? Cesses done vos murmures, et qu il vous

eufiise
, puisque le seigneur le veut ainsi.
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L on en peut dire autant des Religietix et Religieuses, qui
se sont volontairement enfermes dans leurs monasteres, pour
estre comme ces petitz oyseaux , qui par la melodie de leur

chant resjouyssent leur maistre
, quittant leur liberte

, qui
est la vie de Tame

, pour vivre dans leurs cloistres comme
dans une prison perpetuelle ,

se privant de toutes sortes de

contentemens
,
aim que par leur chant

, prieres , souspirs et

contumelies meditations, ilz puissent resjouyr non seule-

ment ceux avec lesquelz ilz sont
,
mais encore ceux qui

travaillent pour 1 Eglise , lesquelz sont merveilleusement

fortifies pour faire leurs fonctions, et perseverer aux tra-

vaux qui accompagnent leurs charges, par la melodie de

leur chant
, qui n est autre que les prieres et bonnes ceuvres

qu ilz leur appliquent pour ce sujet.

Or le grand S. Augustin a este de ces deux sortes d oy-

seaux; car il ne s est pas contente de lotier Dieu en la ma-

niere que font les Religieux, ains il a encore tasche de luy

gagner plusieurs ames , preschant aux uns
, enseignant aux

autres une maniere de vie tres-parfaitte ;
ce qu il fit estant

evesque, dressant une assemblee de prestres ausquelz il donna

une belle regie ,
et leur prescrivit une maniere de vie tres-

parfaitte ,
entant sur une mesme tige la religion et 1 estat

ecclesiastique ;
en telle sorte que ses prestres estoient Reli-

gieux ,
et ses Religieux estoient prestres. Et non content

de cela
,
il assembla encore quantite de filles

, ausquelles il

donna aussi une helle regie.

Vous voyes done comme ce glorieux saint disoit tres-jus-

tement
, apres sa conversion

,
ces parolles du Psalmiste : Di-

rupisti vincula mea, tibi sacrificabo hostiam laudis ; Vous

aves rompu mes liens
,
6 mon Dieu

; je vous offriray un sa

crifice de lotiange ,
et appelleray toutes les creatures a vous

loiier en reconnoissance des misericordes qne vous m aves

faites. Mais remarques, je vous prie, combien le coeur de ce

grand saint estoit plein de gratitude envers Dieu. Un des
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plus grands peches que les hommes commettent
, est la mes-

connoissance des graces qu ilz ont receties de nostre Sei

gneur. Ge defaut precede asses souvent d ignorance, laquelle

fait que Phomme ne void pas le devoir qu il a a cette souve-

raine bonte
,
de laquelle il recoit tant de graces et de biens.

Mais quand cette ingratitude est dans Fentendement
,
6

certes, elle est tres-mauvaise et dangereuse ;
car pour Por-

dinaire elle passe en la volonte, et la vitie en telle sorte

qu elle s oublie tout a fait de la reconnoissance qu elle

doit a Dieu
;
ce qui est un tres-grand mal, et c est Fun des

plus grands empeschemens a la grace que Ton puisse avoir.

II se treuve quelquefois des personnes si superbes et in-

fecteesde ce vice, qu il leursemble que personne ne lesscau-

roit obliger, mais au contraire ilz croyent qu ilz peuvent

obliger tout le monde ,et quelque bien qu on leur fasse
,
ilz

se font tonsjours accroire que celaleur est deu, et ne pensent

pas qu ori leur puisse rien donner gratuitement ;
et s ilz re-

coivent quelques graces ou faveurs
,

ilz croyent qu ilz les

ont meritees par quelques signales services.

ODieu! quec-esttm vice espouvantable et redoutable que

cette ingratitude! S. Augustin n en estoit nullementatteint;

au contraire
,

il se sentoit tcllement redevable et oblige a ce

divin Sauveur de nos ames, qui 1 avoit deslie des liens de ses

peches, qu il se perdoit et consommoit en 1 amour qu il por-

toit a son souverain bienfaiteur et liberateur
;
et souvent en

ses meditations ,
cette reconnoissance embrasoit si fort son

cceur, qu il fondoit d amour pour celuy qui luy avoit fait de

si grandes misericordes
;
et son ame estoit tellement enyvree

des douceurs et suavites de cet amour, que comme il partage

la gloire ,
en ce qui est de la theoiogie scholastique ,

avec

S. Thomas, aussi partage-il la gloire en ce qui est de la theo-

logie mystique de 1 arnour divin avec S. Bernard.

J ay souvent dit qu il y a deux amours
,
dont le premier

est 1 amour affectif , et le second Famour efFectif : et faute
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de reconnoistre et discerner la difference de ces deux amours,

il en arrive souvent de grands abus et tromperies aux ames

devotes. Quant au premier , qui est Tamour affectif
,
il est

pour Fordinaire desire de tous; car c est cet amour qui fait

qu a Forayson Ton sent son cceur plein de douceur, de con

solation et de suavite , que le saint Esprit donne quelques-

fois a, nos ames pour les attirer, comme on fait des grains

succres a des petits enfans. Cela est hon
, quand il vient de

Dieu : S. Augustin a experimente cet amour, ainsi qu il con-

fesse luy-mesine avec une grande sincerite, lorsqu il dit :

mon Dieu, vous m aves deslie des liens de mes peches ; mais

au mesme terns vous m aves relie avec des liens d amour et

de di lection , in vinculis charitatis. He 1 oil estois-je ,
et ou

estoit ma liberte
,
avant que vous Feussies liee de ces doux

liens qui me tiennent a present en cette douce servitude?

Helas ! je pensois estre libre
, possedant une fausse liherte

,

et j
estois miserable et captif ;

et neanmoins j
estois si aveugle,

quej aymois ma servitude.

Or entre toutes les cboses que 1 homme cherit le plus ,

c est sa liberie : car c est la vie de son coeur, et la plus riche

piece qu il possede ;
et comme c est le plus ricbe don que

nous pi;is;i;iis dormer, aussi est-ce la derniere cbose que

nous quill ons , et qui nous fait le plus de peine a quitter et

renoncer. Et celte liberte que Dieu a donnee a riiomme est

une piece si exceMente, que le diable n y ose toucher; il pent

bien par ses artifices broulller et roder a 1 entour ;
mais il

ne la scan. oil forcer : et cette piece est tellement libre, que

Dieu mesme qui nous Fa donnee ne la veut point avoir

par force; et quand il veut que nous la luy doimious, il veut

que ce soil par amour, franchement, et de nostre bon gre.

II n a jaiiiais force personne pour le servir, et ne le fera ja-

mais : jl va bien a la verite piquant nos consciences, rociant

a Fentoin- de nos cceurs par ses inspirations ,
nous sollicitant

a nous coiivcitir et donner tout a luy; mais de nous piendre
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par force , 6 ! jamais il ne le fera quoy qu il le pust faire
,

puisqu il est tout-puissant.

Dieu ! qui eust peu voir ce parfait abandonnement
, et

cet entier delaissement, que ce grand saint fit de soy et de sa

propre liberte a la divine bonte, en sa conversion? Certes, je

suis ravy quand je lis en ses confessions ce qu il en dit
; car

1 on void qu il s estoit tellement oublie de soy-mesme , pour
se donner a Dieu

, qu il ne scavoit plus ce qu il estoit : et

quand on lit ses escritz, 1 on ne scayt lequel on doit le

plus admirer ,
on la sincerite avec laquelle il paiie de ses

defautz , ou le stil admirable qu il a pour faire entendre ce

qu il ressentoit en soy-mesme , apres que Dieu eut touehe

son coeur; car il estoit tellement enflamme de son divin

amour
, qu il avoit perdu le goust de toutes choses

,
et treu-

voit en toutes celuy de 1 amour de son Sauveur. Je beuvois

et mangeois, dit-il, sans scavoir que je mangeois ; je dormois,

sans scavoir ce que je faysois, parce qu en toutes choses je

treuvois le goust et la saveur de Tamour de mon Sauveur.

Or tous ces sentimens procedoient de 1 amour affectif que le

saint Esprit communiquoit a ce grand Saint.

Mais outre cet amour
,

il y en a un autre qu on appelle

1 amour effectif lequel est bon par excellence a cause des

bonnes oeuvres qu il produit, ainsi que nous voyons au

grand S. Paul, lequel passa de 1 amour affectif a 1 effectif :

ce qui luy fit souffrir tant de travaux et de peines ,
et en-

durer tant d injures et decalomnies. Voyes comme il^travaille

nuict et jour pour le salut des ames
;
car cet amour n est

point oysif ,
il ne se lasse point de patir ;

il rend les choses

les plus ditficiles faciles, et fait qu on se rend infatigable au

travail.

Et pour mieux voir la difference de ces deux amours, re-

gardes sainte Magdelene : elle estoit touchee de 1 amour

affectif, quand voyant son bon Maistre et luy voulant baiser

ies pieds, elle s escria : Rabboni. Mais nostre Seigneur la
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repoussant, luy dit : Ne me touches pas, Noli me tangere,
ains va-t en a mes freres leur annoncer ma resurrection. Et

voyla Famour effectif : car elle sortit et s en alia prompte-
ment faire ce que nostre Seigneur luy commandoit.

S. Augustin ayant gouste les douceurs de Famour affectif,

passa aux travaux de Feffectif. Je vous ay desja dit comme
il assembla des hommes et des filles pour servir Dieu

,
aus-

quelz il prescrivit une maniere de vie tres-parfaitte et leur

bailla une belle regie. Apres cela, combien penses-vous qu il

souffrit pour rembarrer les heresies des Manicheens ,
Dona-

tistes
, Pelagiens ,

et autres ! Dieu ! ce ne fust pas sans

grand travail, et sans souffrir beaucoup de persecutions,

d injures ,
de calomnies et de peines : en quoy nous voyons

que s il a eu Famour affectif a Forayson ,
il ne s y est pas

arreste, ains a passe a Famour effectif dans Faction : tout au

contraire de ceux qui se contentent de gouster les douceurs

de Forayson, et qui apres cela sont fort lasches a s employer
au service de Dieu

,
ce qui fait voir qu ilz ne cherchent que

leur propre satisfaction.

Or ce glorieux Saint parlant de cet amour effectif
,
disoit

une parolle que nous devrions graver sur le frontispice de

nos chambres
,
ou plustost dans le fond de nos coeurs :

Dieu ! disoit-il
,

si on n aymoit que vous ,
et que Fon vous

aymast en toutes choses
,
et que Fon n aymast aucune chose

sans vous
, que Fon seroit heureux ! Mais, 6 glorieux Saint,

vous voules que Fon n ayme que Dieu
;
ne faut-il pas aussi

aymer ses amis ? Ouy, mais en Dieu. Ne faut-il pas aussi

aymer ses ennemis? Ouy, mais pour Dieu. Celuy-la est

bienheureux
,
disoit-il , qui vous ayme ,

6 Seigneur ,
et son

amy en vous
,
et son ennemy pour vous

,
Beatus qui amat

te, et amicum in te, et inimicum propter te. que nous

serions heureux, mes cheres Seurs, si nous observions bien

cela! II s en treuve plusieurs qui ayment bien leurs amis,
mais ilz ne les ayment pas en Dieu ; car ilz commettent de
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grandes injustices pour les favoriser
,
et les ayment aux des-

pens de Fhonneur et gloire de Dieu. Or ce n est pas grand -

chose d aymer ses amis, car cela est naturel
,
et les payens

en font bien autant : mais d aymer ses ennemis, 6 certes!

cela est digne d un vray chrestien. Mais cela doit estre presche

en public : continuons done a parler de Famour effectif ,
et

voyons comme il nous fait mourir a nous-mesmes par une

abnegation entiere et absolue.

S. Augustin dit que, pour aller a nostre Seigneur, il faut

faire deux pas. Le premier est de mourir et renoncer a toutes

les choses qui sont hors de nous
;
le second est de renoncer

et mourir a soy-mesme, qui est le plus difficile. On en treuve

bien qui ,
venant en religion ,

renoncent a toutes les com-

modites , biens et amis : mais Ton en treuve peu qui renon

cent absolument a eux-mesmes par une parfaitte et entiere

abnegation. Plusieurs disent bien.qu ilz ayment les travaux,

et mesme qu ilz les desirent
;
mais il y en a peu qui les souf-

frent avec la perfection requise. Or ce grand Saint estant

parfaiitement mort et anneanty a soy-mesme ,
tout embrace

d amour et espris d un saint desir de voir nostre Seigneur,

il se plaint a luy en ces termes : Seigneur , luy dit-il ,

faites que je meure
,
afin que je ne meure pas; faites-moy

vivre , faites-moy mourir
,

il ne m importe , pourveu que

vous ne me cachies point vostre face : Noli abscondere a me

faciem tuam , ne moriar ; moriar , ut earn videam. Et sea-

chant qu un homme mortel
, pendant qu il est en cette vie

,

ne scauroit voir Dieu
,
il luy demande de mourir ,

afin de ne

pas mourir
,
comme s il disoit : I amour que vous m aves

donne pour vous
,
6 mon Dieu

,
est si grand , que vivre sans

vous ce m est une mort: c est pourquoy, Seigneur, faites

que je meure, afin que je ne meure pas ;
car vous voir, c est

rna vie.

Or de ce grand amour qu il portoit a Dieu, procedoit celuy

qu il avoit pour le proeham : ce que nous voyons par la cha-

v. 17
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rite qu il exercoit envers les pauvres, qui fut si grande, qu ir

donna tout ce qu il avoit, et ne se reserva rien
;
de sorte qu es-

tant procae de sa inert , comme ceux qui estoient aupres de

luy le sollicitoient de faire son testament : He !
j&amp;gt;3

voos prie,

leur dit-il
,
ne me presses pas de cela. Mais comme on Pen

importunoit fort, il ne se treuva rien de quoy le faire.

Dieu! disoit ce grand Saint, est^il possible que 1 on scache

que vous estes Dieu, et que Ton ne vous ayme pas? et si

1 on vous ayme, que Ton n ayme pas le prochain ? Certes, c est

une chose pitoyable, que nous scachions que Dieu soifc

Dieu, et que nous ne Faymions pas. Est-il possible que
Fhomme raisonnable scache qu il y a un Dieu, qu il le croye,
et qu il ne Fayme pas? C est ce que nostre Seigneur dit,

comme en se plaignant : Si quis diligitme, sermonem meum
swvabit ; Si quelqu un m ayme ,

il gardera ma parolle. Si

quelqu un m ayme, dit-il, pour nous monsirer que le

iiombre de ceux qui Payment comme il faut est bien petit.

Aymons done nostre Seigneur de tout nostre coeur
,
rnais

aymons aussi nostre prochain ;
car ces deux amours ne vont

point Fun sans Fautre. Et pour finir ce discours
, je vous

exhorte, mes cheres Ames, de vous rendre bien fidelles a

imiter ce grand Saint, et je prie celuy qui Fa beny qu il

vous benisse
, que celuy qui Fa sanctifie vous sanctiiie

,
el

que celuy qui Fa glorifie vous glorifie la haut au ciel
? pai

tons ks siecles des siecles. Amen.
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SERMON
POUR LE JOUR DE LA NATIVITE DE NOSTRE DAME 4

,

Qui vutt venire post me, abnegef semeiipsum. MATTEL, XVI.

Celuy qui veut venir apres moy, qu il renonce & soy-mesme.

C est une chose qui a tant et tant de fois este dite et redite

par les anciens Peres, et qui est si souvent repetee dans 1 Es-

criture sainte, que la perfection chrestienne n est autre chose

qu une parfaitte abnegation du monde
,
de la chair et de

soy-mesme , qu il semble qu elle n aye plus besoin d estre

redite. Cassian, ce grand Pere de la vie spirituelle, parlant de

la perfection chrestienne
,

dit que la base et le fondernent

d icelle n est autre qu une parfaitte abnegation de toutes les

volontes humaines
;

et S. Augustin parlant de ceux qui se

consacrent a Dieu en la Religion pour tendre a cette perfec
tion

,
dit que c est une armee et une assemblee de personnes

qui vont a la guerre et au combat contre le monde, la

chair et soy-mesme ,
de laquelle nostre divin Sauveur est le

chef, le deffenseur et le capitaine. Or bien que le Pere eter-

nel 1 aye declare et constitue le chef et gouverneur d icelle ,

et qu il en soit 1 unique et souverain roy; si est-ce que dans

le coeur de nostre Seigneur il y a tant de douceur et de cle-

mence
, qu il a voulu que d autres ayent aussi participe

cet honneur et a cette qualite ;
mais particulierement la

sacree Vierge (la nativite de laquelle nous celebrons aujour-

d huy) ,
1 ayant constitute et establie reyne et conductrice

de tout le genre humaki , specialement du sexe feminin.

1 Fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Marie

d Annessy (Edit, de 1G43).
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Lorsque Dieu crea Adam, il le fit pere, chef et conduc-

teur de tout le genre hnmain
,
des hommes et des femmes

esgalement : et neanmoins il crea Eve
, que nous appellons

nostre mere
,
afin de participer en quelque faeon a ces qua-

lites. Quand Dieu voulut retirer les Israelites de 1 Egypte,

pour les mener en la terre de promission ,
il les mit sous la

puissance de Moyse , lequel fut declare capitaine et conduc-

teur de ce peuple ;
et lorsque par inspiration divine il com-

manda a toute son armee de passer a travers
,
et par le mi

lieu de la mer rouge , pour eschapper a la furie et tyrannic

de Pharaon qui les poursuyvoit avec son armee
,
la mer se

separa ,
et laissant le chemin sec et libre aux Israelites

,
elle

engloutit et submergea tous les Egyptlens. Ce que voyant

Moyse, par un ressentiment interieur des misericordes et des

merveilles de Dieu
,

il entonna ce beau cantique avec des

fiffres, hautbois, tambours et flageolets ; Cantemus Domino,

yloriose enim magnificatus est ; equum et ascensorem dejecit

in mare *; Cliantons au S.eigneur, celebrons sa gloire et

magnificence ;
car il a jette dans la mer le cheval et le cava

lier
,

et nous a delivre de nos ennemis. Et I Escriture re-

marque, qu en mesme terns Marie
,
seur de Moyse, cbanta

le mesme Cantique avec celles de son sexe
,
comme conduc-

trice
,
et capitainesse d iceluy ,

avec des iiffres, des flageolets

et autres instrumens de musique ;
car encore que Moyse fust

gouverneur et conducteur de toute Farmee esgalement ,
des

femmes comme des hommes; neanmoins Marie sa seur par-

ticipoit a cette gloire ,
dautant qu elle estoit comme la mais=&amp;gt;

tresse et conductrice de celles de son &amp;gt;jexe. Ce qui ne se

faysoit pas seulement pour la bienseance et civilite
,
mais

1

encore par unespeciale providence de Dieu qui le permettoil

ainsi
, pour monstrer par diverses figures et exemples les

prerogatives ,
les faveurs et les graces qu il devoit faire a la

sacree Vierge nostre Dame, qui devoit estre la reyne et con-

*
Exod., XVI.
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ductrice du genre humain
,
mais specialement du sexe fe-

minin.

La divine Providence ayant permis que vous ayes demande,
mes cheres filles, d estre receues a la sainte profession en

cette grande feste, et que vostre entreprise soit d entrer dans

le combat dont nous avons p&rle ,
et d acquerir la perfection

par un renoncement parfait du monde
,
de la chair et de

vous-mesmes, sous 1 estendart et protection de cette sainte

Yierge; considerons, je vous prie, comme elle a vaillam-

ment triomphe du monde
, de la chair et d elle-mesme en sa

sainte nativite : car cette glorieuse Dame nous est proposee
comme un miroir et abrege de la perfection chrestienne que
nous devons imiter. Et hien que Dieu 1 aye fait passer par
tons les estatz et degres qui se trouvent parmi les hommes

,

pour leur servir a tons d exemple ;
si est-elle neanmoins le

particulier modele et exemplaire de la vie religieuse.

Je considere premierement qu elle a este sujette a un pere
et a une mere

, pour monstrer aux enfans Thonneur, la sub-

jetion et 1 obeyssance qu ilz doivent rendre a leurs parens ,

et avec quel esprit et quel respect ilz se doivent tenir en leur

maison. Secondement elle fut presentee au temple des sa

jeunesse ,
n ayant encore que trois ans

, pour monstrer aux

peres et meres avec quel soin ilz doivent eslever leurs en-

fans, et avec quelle affection ilz les doivent instruire en la

crainte de Dieu
,
et les porter a son divin service. Elle fut

encore
,
au terns de sa presentation ,

1 exemple des filles qui

enlrent en la Religion pour se consacrer a la divine Majeste ;

puis elle fut mariee
, pour estre le miroir de ceux qui vivent

en cette condition. Enfin elle fut veufve, pour servir d exem-

ple a celles qui sont en la viduite
,
Dieu 1 ayant fait passer

par tous ces estats
,
afin que toutes sortes de personnes

puissent puiser en elle
,
comme en une mer de graces, tou(

ce qu elles auroient besoin pour se bien former et dresser en

leur vocation, selon la volonte de Dieu. Mais il est vray
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neanmoins qu elle a este partlculierement ,
comme .fay dit %

le miroir de la vie religieuse, ayant prattique tres-exce/Iem-

ment cette parfaitte abnegation du monde
,
de la chair et de

soy-mesme , qui se doit prattiquer en la religion.

Quant a ce qui est de 1 abnegation du monde
, cette sacree

Yierge ,
en sa nativite

,
en a fait le plus parfait et le plus

entier renoncement qu il se puisse faire. Qu est-ee que le

monde? le monde en ce sujet se doit entendre de ceux qui
ont une affection desreglee aux biens

,
a la vie

, aux hon-

neurs
, dignites, preeminences, propre estime et semblables

bagatelles, apres lesqtielles tous les mondains courent et s en

rendent idolastres. Certes, je ne scay comment cela est arrive,

que le monde
,
ou plustost la mondanite

,
est tellement en

tree dans le coeur de 1 homme par affection
, que Fhomme

est devenu monde
,
et le monde est devenu homme. Ce crue

j.

les anciens philosophes semblent avoir voulu dire, lorsqu ilz

ont appelle Thornme un microcosme
,
e est a dire un petit

monde. Et S. Augustin , parlant du monde
,
dit : Qu est-ce

que le monde ? le monde n est autre chose que 1 homme
;
et

1 homme qu est-ce autre chose que le monde? comme s il

vouloit dire que I liomme a tellement mis et attache tous ses

desirs
,
ses affections et ses pensees aux honneurs

,
aux plai-

sirs, aux richesses, dignites et propre estime, que pour cela

il a perdu le nom d homme
,
et a receu celuy de monde

;
et

le monde a tellement tire a soy les affections et appetitz de

I homme
, qu il ne s est plus appelle monde ,

mais homme.

C est de ce monde, ou de ces hommes mondains, que le

glorieux S. Jean parle , quand il dit que le monde n a point
conneu Dieu

,
Et mundus eum non cognovit ; et pour ce il

ne Fa point receu, ny n a point voulu entendre ses loys.

ny les garder ,
dautant qu elles sont entierement contrairei

aux siennes. Et nostre Seigneur mesme parlant du monde
,

dit : Non pro rmrndo rogo, Je ne prie point mon Pere

pour le monde, c est a dive d une priere efficace; car le
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^nonde ne me connoist pas, et je ne le connois pas aussi.

que c est une chose difficile que de se rendre bien quitte

&amp;lt;du monde ! car pour Fordinaire nos affections sont tellement

plongees et engagees en iceluy ,
et nostre cceur y est telle

ment attache, qu il faut avoir un grand soin pour Ten retirer

cntierement. Certes plusieurs se treuveront bien trompes,

qui pensent que pour avoir quitte le monde, ilz ont desja

beancoup fait, et travaille en Fexercice da rerioncement ,
et

abnegation d iceluy. Mais apres cela, pour pen que Ton se

&amp;lt;ionsidere de pres ,
Ton se treuve encore apprentif en ee re-

noncement ,
et void on que tout ce, que Ton a fait n est rien

au prix de ce que Ton doit faire. Tons les chefs et fondateurs

des ordres religieux ,
dans lesquelz Fesprit de Dieu regnoit ,

et qui estoient guides par son inspiration en ce qii
ilz fay-

soient ou entreprenoient, ont commence par ce renoncement.

Le grand S. Francois entrant un jour dans une eglise ,
et

entendant Fire ces parolles de FEvangile : Vade, vende qua

habes, et da pauperibus, et veni sequere me *;Va, vends

tout ce que tu as
,
et le donne aux pauvres, puis viens et me

suis
;

il obey t a Finstant ,
et commenca sa regie par cette

abnegation et renoncement du monde. S. Anthoine enten

dant &quot;le mesme Evangile, quitta semblablement tout ce qu il

possedoit.
Et le glorieux S. Nicolas de Tolentin ,

la feste

duquel se treuve dans Foctave de la feste que nous celebrons

aujourd huy, entrant en une eglise, ou un religieux de

S. Augustin traittoit en une predication
ces parolles de

nostre Seigneur : Coslum et terra transibunt* (Le ciel et la

terre passeront) ,
et exhortant vivement le peuple a ne point

s arrester au monde, ny a ses pompes et vanites, leur disoit :

Mes tres-chers freres, je vous prie ,
ne vous arrestes point au

monde de cceur ny d affection : Cesium et terra transibunt;

car le ciel et la terre passeront,
et tout ce que le monde vous

presente
n a qu un pen d apparence, et ressemble a des ileurs

i S. Matlh., XIX. - 2
Ibid., XXIV.
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qui passent en un moment, et sont aussi tost fletries que
fleuries : si von s voules demeurer au monde

,
serves-vous

des choses du monde
,
uses-en

,
et en prenes ce qui vous est

requis pour vostre usage ;
mais ne vous y affectionnes pas ,

ny ne vous y attaches pas en sorte que vous venies a oublier

les biens celestes et eternelz pour lesquelz vous aves este

crees
;
car toutes ces choses passeront. Ce que le grand saint

Nicolas entendant, il quitta tout, et se fit Religieux de 1 ordre

de S. Augustin ,
ou il vescut et mourut saintement.

II est vray que quitter le monde et son tracas pour se

mettre en quelque bonne. Religion ,
c est beaucoup; mais

certes ce n est pas asses d en retirer le corps ,
si Ton n en

retire aussi son cceur et ses affections. Plusieurs entrent dans

des monasteres , qui ont encore leur affection parmi les hon-

neurs
, dignites, preeminences et playsirs du monde

,
et ce

qu ilz ne peuvent plus posseder en eifet
, par un extreme

malheur
,

ilz le possedent de co3ur et d affeclion. II me sou-

vient d avoir leu qu un certain grand seigneur ,
du terns de

S. Basile
, quitta le monde et son estat de senateur

, pour se

faire religieux : mais ce qu il ne possedoit plus en effet
,
il le

possedoit tousjours de co3ur et d affection
,
et alloit prome-

nant ses pensees et desirs parmi les delices
, playsirs et hon-

neurs du monde. Ce que le grand S. Basile scachanl
,

il luy

escrivit une lettre ou il luy parle en ces termes : mon cher

frere&amp;gt; qu aves-vous fait? vous aves quitte le monde, et vostre

estat de Senateur
, pour vous faire Religieux ;

mais
,
helas !

qu aves-vous fait? car vous n estes maintenantny Religieux,

ny Senateur : vous n estes plus Senateur
,
dautant que vous

aves quitte cet estat pour vous faire Religieux, et partant il

n est plus a vous
; ny vous n estes pas Religieux , parce que

vostre coBur et vos affections vont encore courant upres les

choses du monde. Ha 1 qu il se faut bien garder de cela I 6

certes
,

il ne suffit pas , pour estre Religieux ,
d en porter

i habit, si Ton ne retire encore toutes ses affections du
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moncle
, par une parfaitte abnegation de toutes ses vanites.

Dieu ! que la sacree Vierge a fait admirablement bicn

ce renoncement en sa sainte nativitel Approcbes-vous de

son sacre berceau, considered ce qu elle fait, et vous treu-

veres qu elle prattique toutes les vertus d une maniere tres-

eminente : interroges les Anges, les Cherubins et Seraphins

qui Tenvironnent, et leur demandes s ils esgalent cette petite

fille
,
ilz vous respondront qu elle les surpasse infiniment en

vertus
, graces et merites

; voyes-les a 1 entour de son sacre

berceau
,

et oyes comme tous esmerveilles de sa grande
beaute

,
et de ses rares perfections ,

ilz disent ces parolles

du Cantique des Cantiques : Quce est ista quce ascendit de

deserto sicut virgulta fumi ex aromatibus myrrhce, et thu-

ris , et universi pulveris pigmentarii
*
? Qui est celle-cy qui

monte du desert comme une verge de fumee
, qui sort de la

myrrhe ,
de Tencens et de toutes sortes de poudres ,

de par-

fams tres-odoriferans? et la considerant de plus pres, tons

ravis d admiration et d estonnement : Quce est ista quce pro-

greditur quasi aurora consurgens , pulchra ut luna y electa

ut sol, terribilis ut castrorum acies ordinata*?Qui est celle-

cy, disent-ilz, qui chemine comme 1 aurore a son lever, belle

comme la lune
,
cboisie comme le soleil

,
terrible comme un

bataillon de soldats bien ranges ? Cette fille n est pas encore

glorifiee , mais la gloire luy est promise ;
elle 1 attend

, non

en esperance comme les autres
,
mais en asseurance : et

ainsi ces esprits celestes, tous surpris d admiration
,
vont

poursuivant a raconter ses louanges. Et cependant cette

sainte Vierge est dans son berceau prattiquant toutes les

vertus , mais d une facon tres-admirable celle du renonce

ment du monde. Consideres-la, je vous prie, parmi ces ap-

plaudissemens , lotianges et exaltations angeliques ;
et voyes

combien ,
nonobstant tout cela

,
elle se tient bumble et ra-

baissee ,
ne voulant paroistre qu un petit enfant comma les

Cant., III.
a
Cant,, VI,
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autres
, quoy qu elle enst 1 usage parfait de !a rayson des

Finstant mesme de sa conception.

! quant a nous autres, chetives et miserables creatures,

W&amp;gt;us sommes conceus dans le ventre de nos meres
,
et nais-

ons au monde en la plus grande misere qu on se puisseima-

giner ;
car non seulement en nostre naissance

,
mais encore

pendant nostre enfance
,
nous sommes comme des bestes

privees de raison, de discours et de jugement. Mais il n eii

a pas este ainsi de nostre glorieuse Maistresse. Aristote par-

lant des abeilles dit qu
1

elles naissent comme de petits vers
;

apres quoy les aisles commencant a leur croistre
,
on les ap-

pelle nymphes; puis eniin par Faccroissement parfait de

leurs aisles
,

elles deviennent abeilles
,
et alors elles vont

volant sur les fleurs pour en tirer le miel
;
mais leur roy ne

naist pas de la sorte
,
ains il naist en sa perfection avec la

couronne sur la teste pour marque de sa royaute. De mesme

nous autres
,
miserables pecbeurs ,

naissons tons comme de

petits vers
,
c est a dire

, impuissans ,
foibles et prives de

ravson. Mais la Sainte Vierge. comme nostre revue, est nee
/ /

comblee et couronnee de toutes sortes de graces, et avec

Tusage parfait de la rayson : c esf pourquoy des sa sainte

nativite elle prattique toutes les vertus en un tres-haut degre

de perfection.

Je treuve trois sortes cPenfaus qui orit eu 1 usage de la

rayson avant leur naissance, mais differemment. Le premier

est S. Jean-Baptiste qui fut sanctifle dans le ventre de sa

mere, ou il reconnut nostre Seigneur, tressaillit de joye a sa

venue
,
Tadora et 1 ayma; et cet usage de rayson ne luy fut

point oste, car Dieu fait ses dons absolument, et sans aucune

revocation, et quarid il donne sa grace a une ame.il la luy

donne pour tousjours, et ne la luy oste jamais si elle ne la

veut perdre elle-niesnie; ainsi en est-il de ses autres dons, qui

ne nous sontjamais ostes si ce n est par nos demerites. S. Jean

*eut done tousjours Tusage de rayson depuis qu il fut sane-
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tifle. Le deuxieme enfant fut nostre Sauveur et souveraln

Maistre
;
6 certes ! il est vray qu il eut 1 usage de la rayson

des Finstant de sa conception, d une maniere tres-excellente,

dautant que sa tres-sainte ame jouyssoit de la claire vision

de la divinite, avec laquelle elle fut unie des le moment de

sa creation. Le troisieme enfant fut la sacree Vierge , qui

tient le milieu des deux : elle n eut pas Fusage de la rayson

comme nostre Seigneur qui Feut d une maniere souveraine-

ment parfaite ,
a cause de 1 union de son ame avec la divi

nite
;
neanmoins elle Feut en line facon beaucoup plus ex-

cellente que S. Jean
, parcequ elle estoit ehoisie pour une

dignite plus grancle que n estoit celle de ce glorieux Saint,

qui devoit naistre settlement pour estre precurseur du Filz

de Dieu
,
mais la sacree Vierge devoit estre sa Mere , qui est

une dignite si excellente, qu elle surpasse infiniment tout ce

qui s en pourroit dire ou penser : et il n y a jamais eu Ange,

Cherubin, ny Seraphin, a qui le Filz de Dieu aye dit : Vous

esles ma mere
,
cola n estant deu qu a ceite seule Vierge qui

Fa porte neuf mois dans son ventre sacre. Et cepencfant, qui

ne s estonnera de la voir dans ce berceau
,

si comblee de

graces, ayant Fusage parfait de la rayson, estant capable de

connoissance et d amour, discourant et adherant a Dieu
;
et

en cette adhesion
,
voulant estre tenue et traittee comme un

petit enfant
,
se rendant en toutes choses semblable aux

autros
,
avec un tel deguisement , que toutes les graces qui

^esidoient en elle n estoient point connues?

Certes
,
les enfans sont aggreables en leur innocence

;
car

ilz n affectionnent rien
,
ilz ne sont attaches a rien

,
ilz ne

scavent ce que c est de ces poincts d honneur et de reputa

tion, ny du vitupere et mespris; ilz font autant d estat du

verre que du cristal
,
du cuivre que de For, d un faux rubis

que d un fin, ilz quittent volontiers des choses precieuses

pour une pomme : tout cela est aymable aux enfans
,
mais

n est pas admirable ,
dautant qu ilz n ont pas encore Fusage
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de la rayson pour pouvoir faire autrement. Mais la Sainte

Vierge, qui paroissoit petit enfant, avoir neanmoins 1 usage
de la rayson et du discours aussi parfaittement que quand
elle mourut; et nonobstant cela, ne pas laisser de faire

tout ce que les enfans font
;
6 Dieu ! c est une chose qui est

non seulement aymable ,
ains encore tres-admirable

,
et qui

nous fait bien voir comme elle avoit desja parfaittement re-

nonce a tout ce qui estoit de la gloire ,
du faste et appareil

du monde.

Le second renoncement qu il nous faut apprendre de cette

Sainte Vierge est celuy de la chair : or il n y a point de doute

que ce renoncement ne soit plus difficile que le premier,
aussi est-il d un degre plushaut. Plusieurs quittentle mcnde

et en retirent leurs affections
, lesquelz ont bien de la peine

de se deffaire de la chair
;
et pour ce le grand Apostre nous

advertit de nous donner garde de cet ennemy , qui ne nous

quitte jamais qu a la mort. Gardes, dit-il, qu il ne vous

seduise. Qui est cet ennemy duquel 1 Apostre parle, sinon la

chair que nous portons tousjours avec nous
,
soit que nous

beuvions, que nous mangions ou dormions, tousjours elle

nous accompagne et tasche de nous tromper ;
il est certain

qu elle est la plus deloyale et perfide ennemie que noias

nous puissions iniaginer, et le continuel renoncement qu il

en faut faire est bien difficile. G est pourquoy il faut
,
mes

cheres Seurs, avoir bon courage, pour entreprendre ce com

bat ;
et pour nous y animer, il faut jetter les yeux sur nostre

souverain Maistre ,
et sur nostre glorieuse Maistresse la sa-

cree Yierge.

Mais quant a nostre Seigneur, 6 combien a-t il fait excel-

lemment cette abnegation de la chair ! certes toute sa tres-

sainte vie n a este qu une continuelle mortification ;
et quoy

que sa chair tressacree n eust aucune rebellion ,
et fust ea-

tierement sousmise a 1 esprit ,
si est-ce qu il n a pas laisse de

la mortifier pour nous donner exemple ; et nous ensei^ner
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comme ncus devons traitter la nostre qui repugne tant a

1 esprit, nous donnant pour lecon, que nous ne transfor-

mions point nostre esprit en la chair, pour puis apres mener

une vie brutale et non humaine, mais plutost que nous

transformions nostre chair en esprit , pour mener une vie

toute spirituelle et divine. C est a quoy Ton arrive par le

moyen de la mortification. Doncques si nostre Seigneur a

traitte si rudement sa chair tres-sainte
, qui n avoit aucune

mauvaise inclination, que ne devons-nous faire nous autres,

qui en avons une si traistresse et maligne? Refuserons-nous

de lamortifier pour 1 assujettir a 1 esprit, voyant ce qu a fait

nostre souverain Seigneur et Maistre ? Serons-nous des sol-

dats lasches et sans courage ?

combien la sacree Vierge a-t elle fait parfaittement ce

renoncement de la chair des sa sainte nativite
,
dans son

berceau et pendant son enfance ! II est vray que les enfans

en leur bas aage font mille actes de renoncement
;
car on

leur en fait faire a tous rencontres, et le grand soin que Ton

a d eux fait que Ton ne suit quasi jamais leurs affections et

inclinations : voyes, je vous prie, ces pauvres petitz enfans;

ilz veulent estendre leurs petitz bras, et Ton les leur replie ;

ilz veulent manier leurs petitz pieds ,
et n les leur lie avec

des bandelettes
;

ilz veulent voir le jour, et on les couvre

afin qu ilz ne le voient pas ;
ilz veulent veiller, etTon veut

qu ilz dorment : en somme, on les contrarie en toutes choses.

Et neanmoins les enfans ne sonfc point lotiables de souffrir

cela, dautant qu ilz ne peuvent faire autrement, n ayant pas

1 usage de la raise, n pour se pouvoir gouverner eux-mesmes :

mais la sacree Vierge , qui 1 avoit d une maniere tres-par-

faitte
,
a merveilleusement bien prattique le renoncement de

la chair en souffrant toutes ces contradictions et mortifications

volontairement.

Or c est en quoy ,
mes cheres iilles

,
vous la deves imiter

,

et c est ce qui se prattique en la Religion ,
en laquelie on
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vient pour crucifier sa chair et tous ses sens
,
ainsi que 1 on

vous enseigne quand vous y entres; et le voile qu on vous

met sur la teste vous signifieque vous estes mortes au monde
et a ses vanites

,
et que vous deves desorrnais porter la veue

basse
,
et regarder la terre

,
de laquelle vous estes sorties

,

pour marcher lousjours en esprit d humilite. Et quoy que
les Religieuses pretendent au ciel

,
comme au lieu ou est

Funique objet de leur amour, si est-ce qu on ne leur ordonne

point de lever les yeux pour le regarder, mais ouy bien la

terre
,
en laquelle elles ne veulent point s arrester

, faysant
en cela comme les nochers et pilotes, lesquelz, pour bien

conduire leur navire, ne regardent point le lieu ou ilz

veulent aborder, ains luy tournent le dos
; et, conduisant

aiiisi leurs barques, ilz arrivent enfin a bon port. De mesnie

vous arrivera-t il
,
mes cheres filles

,
en regardant la terre

pour vous humilier et confondre; car ainsi faysant vous

arriveres enfin an ciel, qui.estle port assure ou vous aspires.

Mais pour y parvenir il faut encore scavoir que vous ne

deves point avoir d oreilles, que pour entendre ces parolles

du Psalmiste, que Dieu dit a vos ames : Audi, filia, et vide,

et inclina aurem tuam *

; Escoute
,
ma illie , vois

,
et me

preste 1 oreille : Obliviscere domum patris tui , Oublie ton

peuple et la maison de ton pere. Et qu est-ce que signifie le

silence qui se garde en la religion ,
sinon que vous ne deves

plus aussi avoir de la langue que pour chanter
,
avec Moyse

et Aaron
,

ce beau cantique de la divine misericorde qui

vous a retirees comme cles Israelistes de la tyrannie de Pha-

raon
,
c est a dire le diable

, qui vous tenoit en esclavage et

servitude , n ayant pas permis que vous ayes este englouties

dans les ondes de la mer rouge de vos iniquites?

Quant au troisieme renoncement qu il fautfaire, et qui

est le plus important ,
a scavoir de renoncei a soy-mesme, il

est beaucoup plus difficile que les deux autres, desquelz Ton

Psal. XLIV.
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lent plus aisement venir a bout : mais ou il s agit de se

juitter et renoncer soy-mesmc ,
c est a dire

,
son propre es

prit ,
son propre jugement et sa propre vclonte

, ouy inesme

es choses qui sont bonnes
,
et qui nous semblent estre meil-

leures que celles qu on nous ordonne, et s assujettir en toutes

choses a la conduitte d autruy, certes, c est ou il y a bien de

la difficulte
;
et neanmoins c est ce a quoy Ton doit viser en

la Religion, dautaht qu en cela consiste la perfection clires-

tienne
,
de tellement mourir a soy-mesme , que Ton puisse

dire avec le saint Apostre : Vivo ccjo } jam non ego , vivit

vero in me Christiis, Je vis
,
non pas moy ,

mais c est Jesus-

Christ qui vit en moy. Or les exercices de ce renoncement

doivent estre continuelz; car tant que nous vivrons, nous

treuverons tousjours de quoy renoncer a nous-mesrnes
,
et

cet exercice sera dautant plus excellent que nous le ferons

avec plus de ferveur. Faites-le done courageusement ,
mes

cberes filles
,
et ne vous trompes pas; car si vous vives en la

Religion avec vostre esprit propre ,
vous y aures souvent du

trouble et des convulsions interieures
,
dautant que vous y

treuveres un esprit totalement contraire au vostre
,

et qui

Fira tousjours contrepointant jusques ace que vous en soyes

entierement rendues quittes; et partant il faut avoir bon

courage pour entreprendre tout de bon la prattique de ce

renoncement ;
et quoy que vous sou flries beaucoup ,

nevou&

en estonries pas ;
car il ne se pent faire autrement.

S. Paul explique merveilleusement bien la perfection et

les effetz de ce renoncement , quand il dit : Vivo ego , jam
non ego , vivit vero in me Christus l

, Je vis, non pas moy,
mais c est Jesus-Christ qui vit en moy; comme s il disoit :

Bien que je sois liomme de chair, je ne vis point pourtant

selon la chair, ains selon 1 esprit ;
et non pas selon mon es

prit propre, mais selon 1 esprit de Jesus-Christ qui vit et

regne en moy. Or ne penses pas que le grand Apostre fust

1 Galat.. II.
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arrive a cette parfaitte abnegation et renoncement de soy-

mesme, sans avoir souffert beaucoup de peines et de convul

sions en son propre esprit ,
ainsi qu il tesmoigne en Fepistre

aux Romains , quand il dit qu il sentoit une loy en sa chair

contraire a celle de resprit, Sentio legem in membris meis

repugnantem legi mentis mece. certes! il est vray que
cette abnegation consiste a quitter son ame et son esprit

propre, pour Fassujettir a celuy d autruy. Les anges ne

furent chasses du paradis, et ne tresbucherent en enfer,

sinon pour ne s estre pas voulu assujettir a Dieu; etquoy

qu ilz n eussent point d ames , ilz avoient neanmoins un es

prit, et n y ayant point voulu renoncer, pour le rendre sujet

et sousmis a leur Createur
,
ilz se perdirent miserablement.

II est done tout certain que tout nostre bonheur consiste en

la subjetion ,
et que nostre malheur vient du contraire.

Les personnes devotes qui sont dans le siecle font bien en

quelque maniere les deux premiers renoncemens dont nous

avons paiie ;
mais pour celuy du jugement et du propre es

prit, il se fait seulement en la Religion; car bien que les

seculiers renoncent au monde et a la chair, neanmoins ilz se

reservent tousjours leur liberte
, specialement au choix des

exercices spirituelz : mais en la religion Ton renonce a toutes

choses sans reserve quelconque , quittant entierement sa li

berte pour suivre le train de la communaute.

que la tres-sainte Vierge fit excellemment bien ce dernier

renoncement en sa nativite, ne se servant point de sa liberte,

quoy quVile eust 1 usage de rayson ! Regardes tout le cours

de sa vie
,
et vous ne verres autre chose qu une continuelle

subjection : elle va au temple, mais ce sont ses parens qui
1 y menent

,
1 ayant airisi promis a Dieu : quelques annees

apres on la marie
,
elle s y sousmet nonobstant qu elle eust

fait vceu de virginite : voyes sa sortie de Nazareth pour aller

en Bethleem, sa fuitte en Egypte et son retour en Nazareth :

en somme, vous verres en toutes ses allees et venues cette
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sainte Vierge en une subjection et souplesse admirable, qui
arrive enfm jusques-la , que de voir mourir son Filz et son
Dieu sur le bois de la croix

,
se sousmettant a ce qui estoit

du divin vouloir
,
adherant parfaittement a la volonte du

Pere eternel
,
non par force

,
mais de son plein gre , approu-

vant et consentant a la mort de ce divin Filz
,
baisant cent

fois par un humble acquiescement la croix sur laquelle il

mouroit
,

1 embrassant et adorant
, demeurant ferme et de-

bout au pied de cette croix
,
en laquelle elle voyoit mourir

devant ses yeux son Filz bien-ayme. Dieu ! quelle abnega
tion fit alors cette sainte Vierge ! il est vray que le coeur

tendrement amoureux de cette dolente Mere fut transperce
de tres-grandes douleurs. Helas ! qui pourroit exprimer les

peines et convulsions qui se passerent alors dans son coeur

sacre ? Mais neanmoins scachant que c estoit la volonte du
pere eternel que son Filz mourust ainsi

,
et qu elle le vist

mourir
,
cela fut suffisant pour la faire tenir ferme au pied

de la croix
,
comme approuvant et aggreant sa mort.

S. Augustin, parlant de la verge d Aaron, dit qu elle

ressembloit a 1 amandier, et son fruit a 1 amande; dontil

tire une comparaison qu il applique a nostre Seigneur. Ce

qui vient fort a mon propos, pour vous monstrer comme
nostre divin Maistre et Sauveur a fait excellemment cette

abnegation de soy-mesme sur la croix. II dit doncques que
1 amande a trois choses remarquables : la premiere est

qu elle a une escorce couverte de bourre
,
de laquelle on ne

tient compte; la seconde
,
c est le noyau ou le bois qui en-

vironne 1 amande
;
et la troisieme, c est 1 amande. Or, pour

tirer 1 amande et le noyau de cette escorce, on la presse et on
la brise, ce qui nous represente tres-bien la sacree humanite

de nostre Seigneur , laquelle a este tellement brisee, pressee

et meurtrie de coups en sa sainte passion ,
et encore telle

ment mesprisee , qu il a dit qu il n estoit pas un homme
,

ains un ver qu on foule aux pieds : Ecio sum vermis, et non

v. 18
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homo. L amande qui est dans le noyau ,
de laquelle on tire

de 1 huyle propre pour esclairer
,
nous represente la Divi

nite; et le noyau qui est de bois nous represente la croix sur

laquelle nostre Seigneur a este attache
,
et ou son humanite

represented par Fescorce de Tamande a este tellement brisee

et pressee par les tourmens qu il a souffertz
, que la divinite

a jette abondamment d huyle de sa misericorde
, qui adonne

tant de clarte
,

et respandu tant de lumiere sur toute la

terre
, que le monde a este delivre des tenebres de son igno

rance.

Ha ! c est sur cette croix que nostre cher Sauveur et sou-

verain Maistre a fait tres-excellemraent le parfait renonce-

ment de luy-mesme, en mourant sur icelle avec tant de

souffrances ,
d abjections et de mespris, qu il est impossible

de se les representer. Et c est a cette croix que tous les saints

se sont attaches, et qu ilz ont prise pour sujet plus ordinaire

de leurs meditations. Certes les vrays religieux doivent tous-

jours avoir la croix et le crucifix devant leurs yeux , pour

apprendre de luy a se bien quitter et renoncer eux-mesmes :

et bien que la bonte de nostre Seigneur soit si grande que
de faire quelquesfois gouster la douceur de sa divinite aux

ames qui le servent, par les graces et faveurs qu il leur com

munique ,
si est-ce neaiimoins que nous ne nous devons

jamais oublier des amertumes
, mespris et douleurs qu il a

souffertes pour nous en son humanite. J ay plusieurs fois

dit
,
et ne me lasseray jamais de le dire

, que la religion est

un mont de Calvaire, ou il se faut continuellement crucifier

avec nostre Seigneur en cette vie, pour regner eternellement

avec luy en 1 autre.

Enfin pour conclure ce discours, je vous diray encore ce

mot du glorieux S. Nicolas de Tolentin
, lequel apres avoir

parfaittement renonce au monde
,
a la chair et a soy-mesme,

et s estre crucifie avec nostre Seigneur, par une entiere

mortification de tous ses sens, tout transforme en ses dou-
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, sentant approcher 1 heure de sa mort
, se fit apporter

le Lois sacre de la croix
,
et le voyant, il s escria comme un

autre S. Andre, en Fapostrophant : bona Crux diu desi

derata! bonne croix tant desiree ! je vous salue, 6 croix

unique et pretieuse ,
sur laquelle estant appuye comme sur

un baston tres-asseure
, je passeray sans crainte et a pied sec

la mer orageuse de ce monde
, et parviendray au port de

Teternelle felicite.

certes ! il est vray , mes cheres filles
, qu il n y a point

de meilleur moyen pour asseurer nostre salut
, que de nous

crucifier avec nostre Seigneur, en renoncant au monde, a la

chair et a nous-mesmes
, suivant Texemple que nostre glo-

rieuse Maistresse nous a donne en sa sainte Nativite. Faites-

le done fidellement
,
et Dieu vous comblera de graces en ce

monde, etvous couronnera de sa gloire en Tautre. Ainsi

oit-il.
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?
UN SESSION

FRAGMENT D UN SERMON

POUR LA FESTE DE L EXALTATION DE LA SAINTE GROIX .

Dieu m a donne un extraordinaire desir de planter en

tous les cceurs des enfans de la sainte Eglise la reverence et

Famour de la sainte croix de nostre Seigneur Jesus-Christ :

j ay plusieurs fois considere qu apres que le grand Judas

Machabee eut reedifie le temple de Fancienne Synagogue ,

la nation hebraique sehtit tant de consolation
, que tous les

peuples tombans en face
,
louerent et benirent Dieu qui les

avoit ainsi favorises. Dans ceste pensee je dy : mon Dieu,

quelle consolation et jubilation de coeur doivent avoir les

Chrestiens
,
considerant Fexaltation de la sainte croix

,
la-

quelle ayant este terrassee et abattue par les infideles, fut

relevee et redressee par ce genereux capitaine Heraclius.

Certes nostre joye doibt estre dautant plus grande, qu en

cet ancien temple il n y fut jamais olFert que des veaux,

des boucs
,
des agneaux ,

etc. Mais sur la croix
,

et en la

croix, le Fils eternel de Dieu s est offert et immole pour
nous.

L ancien temple ne fut jamais teint d autre sang que des

bestes
,
mais ceste sainte croix a este teinte du sang de Fau-

teur et consommateur de tous les sacrifices : ceste croix sur-

passe dautant plus la magnificence de Fancien temple, que

j le sacrifice de la sainte croix surpasse tous les autres
;
et il

f n y a point de bons Chrestiens qui ne doivent aymer plus

! tendrement la pauvrete, Fabjection et les douleurs de la

* Ce fragment n a 416 recueilli que dans les Editions les plus re&quot;centes,

encore ne Ty trouvera-t-on pas parmi les sermons; il ne se trouve nulls

part dans les anciennes.
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croix de Jesus-Christ, que les anciens Juifs n aimoient les

richesses, la magnificence et les delices de leur temple.

Get ancien temple fut edifie trois fois : la premiere sous

Salomon
,
la seconde sous Darius

,
et la troisieme sous Ma-

chabee : et ainsi la tres-sainte croix a este exaltee trois fois :

la premiere sous nostre Seigneur Jesus-Christ
,
la seconde

sous Constantin par la devote sainte Heleine, et la troisieme

sous Heraclius. Les bons Juifs ont tousjours essaye de re-

bastir leur temple quand les ennemis Font abattu
,
ou qu ilz

y ont fait des bresches
;
de mesme

,
les bons Chrestiens doi-

vent dautant plus travailler a exalter la tres-sainte croix,

que ses ennemis s efforcent d en abattre Fbonneur et la de

votion.

S. Paul, cest incomparable maistre et docteur de FEglise

naissante, avoit pris Jesus-Christ en la croix pour les delices

de ses amours
, pour le theme de ses sermons

, pour le but

de toutes ses gloires , pour le terme de toutes ses pretentious

en ce monde
,
et pour Fappuy de toutes ses esperances en

Feternite. J ay estime, dit-il
,
ne rien scavoir que mon Jesus

cruciiie; il ne m arrivera point que je me glorifie en quel-

que autre chose qu en la croix de mon Jesus; et ne croyes

pas, mes chers Galates, que j aye d autre vie que celle de la

croix
;
car je vous assure que je voy et sens tellement par-

tout la croix de mon Sauveur, que par sa grace je suis tout

a, fait crucifie au monde, et le monde m est entierement cru

cifie. Bienheureuse est Fame qui void ainsi partout Jesus-

Christ crucifie.

Je conseille volontiers a mes devots et devotes, pour se

rafraischir plus souvent la memoire de la tres-sainte croix
,

qu ilz en portent tousjours une, ou a leur col, ou a leurs

chapelets, et qu ilz ne soient jamais sans avoir une croix sur

eux pour la voir et bayser souvent; car le bayser est un

signe d amitie : c est pourquoy Jesus-Christ, le parfait amant

de nos ames, baysoit ses apostres quand ilz revenoient a luy.
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Et S. Paul enseignoit a ses disciples : Salues-vous Fun Fautre

de ma part, en vous donnant le saint bayser.

Quiconque bayse sans feinte et sans hypocrisie, mais avec

une vertueuse intention son frere cbrestien
, tesmoigne en

verite qu il 1 aime. Or, pour preuve de nostre foy, il ne se

faut pas contenter de bayser la croix , mais il faut aymer la

croix
;
car la bayser sans Faymer, c est augmenter le crime

de nostre infidel ite, et attirer sur nous les punitions dece

peuple duquel Jesus-Christ clisoit : Ces gens icy m honorent

des levres, ilz me donnent des baysers hypocrites et des

feintes loiianges ; mais leur cceur est fort eloigne de moy,
et par consequent leurs ceuvres sont fort eloignees de mes

intentions. D ou le Chrestien doibt inferer que ce n est pas
asses d honnorer la croix

,
s il ne Fayme ; de la bayser, s il ne

Fembrasse par urie cordiale et ferine resolution, non seu-

lement d aymsr le crucifix, mais encore la crucifixion de

co3ur.

Quelques contemplatifs ont medite que Jesus-Christ, dans

la boutique de S. Joseph, et dans les trente ans de son ado

rable vie cachee, s occupoit quelquefois a faire des croix.

pour toutes sortes de personnes ;
et

j
ose de sa part en pre

senter a tous : a messeigneurs les prelats, je presente la croix

de la sollicitude et des travaux qu il faut qu un bon pasteur

souffre pour garder, augmenter, nourrir, perfectionner et

corriger ses brebis : ceste croix de pasteur est la premiere

que Jesus a portee ; je le prouverois facilement par sa creche,

par ses courses, par ses lassitudes et sueurs proche du puits

de la Samaritaine, et par son charitable soin pour ceux

mesmes qui le tourmentoient.

i Aux religieuses et autres gens d Eglise, je presente la

croix de la solitude, du celibat et de Fabnegation du monde;
croix sainte, qui a vrayement touche celle de nostre Sei

gneur; croix precieuse portee par la Yierge des vierges,,

nostre Darne, qui apres son adorable Filz a este la plus
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sainte, la plus innocente et la plus entierement crucifiee de
toutes Jes ames amantes de la tres-sainte croix.

A messieurs de la noblesse, je donne la croix de la mo-

destie, le bon usage du terns par des occupations d esprit

bonnes et saintes, autant relevees par dessus les oeuvres

manuelles des roturiers
, que leur condition leur donne de

preeminence ,
et leur naissance d avantage sur les autres

;
et

pour troisieme branche de ceste croix
, qu ils ayent 1 amour

du vray honneur, qui est la seule vertu de piete et crainte

de Dieu
,

et la fuite de ce fantosme d honneur imaginaire

qui les poursuit, et qui s estant empare d eux, les jette dans

la vanite, dans 1 estime de soy-mesme, et de la dans les

duels, et des duels dans la damnation eternelle.

A messieurs de la justice, je presente la croix de la doc

trine de requite et de la sincere verite; croix vrayement

digne des ministres et officiers du Dieu juste et vivant, qui
fait marcher la justice et le jugement devant sa face, et juge
toute la terre en equite et verite

,
comme paiie David

;
croix*

desirable qui crucie les respects liumains, la crainte des

homines et Famour du propre interest
,
fait fleurir dans une

province la paix et le repos des families.

A ceux du tiers estat, j
offre la croix de Fhumilite, du

travail et labeur de leurs mains, croix que Dieu a attaches

a leur naissance, mais sanctifiee par Fusage que Jesus-Christ

a fait du metier de charpenterie ;
et il fait dire de soy-mesme

par son prophete : Je suis dans le labeur et dans le travail

des ma jeimesse. Geste croix du travail est tres-salutaire

pour ayder les homines an salut eternel, parce que Foisivete

estant la mere des vices, une necessaire et bonne occupation

delivre Fame de mille fantaisies, qui sont la source des pe-

ches, et la tient dans une aymable innocence et bonne foi.

Aux jeunes gens, je destine la croix de Fobeissance, de

la chastete et de la retenue en leurs deportemeiis ;
croix sa-

lutaire, quicrucifie les fougues d un jeune sang qui com-
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mence a bouillir, et d un courage qui n a pas encore la pru
dence pour guide; qui rendra enfin nos jeunes gens capables

de porter le tres-suave joug de nostre Seigneur, en quelque
condition que son inspiration les appelle.

Aux vieillards
, je presente la croix de la patience ,

de la

douceur et du sage conseil
;
croix qui requiert un coeur arme

de courage ;
car ilz ne trouveront dans cet aage avance et

refroidy que labeur et douleur sur la terre : c est le dire de

David.

II y a si grand nombre de croix pour les personnes ma-

riees et chargees de famille
, qu il n est pas besoin de leur

en destiner de particulieres ; neanmoins, celle que je leur

presente plus volontiers, c est le support mutuel, Famitie

fidelle et non interrompue par des amours etrangers ,
et le

soing de Pelevation des enfans; en donnant bon exemple
a toute la famille, ne se pas rendre criminel des crimes

d autruy.

Les veufves ne manquent non plus de croix : si elles sont

vrayes veufves
,
leur coeur, leur amour et leur playsir doi-

vent estre attaches a la croix de Jesus-Christ par 1 abnega-

tion des passe-terns du monde, et par la meditation de la

mort, puisque leur chere moitie est desja pourrissante au

tombeau.

Le glorieux S. Antoine vid un jour toute la terre couverte

de pieges et de filetz
;

il me semble que de mes yeux inte-

rieurs, je la vois toute parsemee de croix : heureux ceux qui
ne fuyent point la croix ! Judas

,
ce perfide disciple ,

mena

son infernale troupe pour prendre Jesus
,
et le faire clouer a

la croix
;
mais quant a luy ,

le malheureux
,

il refusa entie-

rement la croix
,
ne voulant pas seulement celle de la sainte

contrition et penitence que Jesus-Christ luy offroit. Ceux qui
refusent de prendre humblement et porter vertueusement

les croix que Dieu leur presente en ceste vie, auront en

Tautre le partage de Judas.
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Le grand roy Salomon dit
, que tout ce qui se passe sous

le soleil est vanite et affliction d esprit : cela presuppose ,
il

n y a point d homme sous le soleil qui puisse eviter la croix

et la souffrance : mais les impies ,
les ames mal faites

,
sont

centre leur gre et en depit qu elles en ayent, attachees a la

croix et aux tribulations; et par leur impatience elles se

rendent leurs croix fatales : elles ont des sentimens d estime

d elles-mesmes
, approchant ceux du mauvais larron

; elles

unissent par ce moyen leur croix a celle de ce meschant
;
et

aussi infailliblement leurs salaires seront esgaux. Helas ! le

bon larron fit d une mauvaise croix, une croix de Jesus-

Christ : certes les travaux, les injures, les tribulations que
nous recevons

,
sont des croix du vray larron

,
et nous les

avons bien meritees; et nous devons humblement dire comme
ce bon larron : Nous recevons dans nos souffrances ce que
nous avons merite par nos offences; et par cette humilite,

nous rendons nostre croix de larron, une croix de vray
chrestien. Unissons done, comme le bon larron

,
nostre croix

de pecheurs a la croix de celuy qui nous a sauves par sa

croix
;
et par ceste amoureuse et devote union de nos souf

frances aux s6uffrances et croix de Jesus-Christ, nous entre-

rons comme des bons larrons, dans son amitie, et a sa suite

dans son paradis.

Regardant done la sainte croix de Jesus avec un cosur

plein d amour et de reverence, je feray ces eternelles et in-

violables resolutions :

mon Jesus, le bien-ayme de mon ame ! permettes-moy

que , comme un bouquet de myrrhe , je vous serre sur mon
sein

,
et que je bayse le pied de ceste sainte croix

,
teinte de

vostre precieux sang, et que je vcus disc que ma bouche,

qui est si heureuse que de bayser vostre sainte croix
,
s abs-

tiendra desormais de medisance
,
de murmure et de lasci-

vete; mes yeux qui voyent, 6 Jesus, vos larmes couler pour
mes peches sur la croix

,
ne regarderont jamais choses qui
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vous soient contraires : ces deux luminaires de mon corps

defailleront a force de regarder en haut mon Sauveur esleve

stir la croix; je les detourneray, affin qu ilz ne voyent la

vanite du monde, mais qu ilz considerent tousjours la verite

de vostre sainte dilection.

Mes oreilles
, qui entendent avec tant de consolation les

sept parolles prononcees sur la croix
,
ne prendront plus de

playsir aux vaines lotianges ,
aux faux rapports ,

aux dis

conrs abaissant mon prochain, aux vains propos, aux devis

inutiles.

Mon entendement, qui considerera avec goust les ado-

raLles mysteres de la sainte croix, ne se ravalera jamais en

des nialicieuses et mauvaises imaginations.

Ma volonte
, qui s est sousmise aux lois de la sainte croix

et a 1 amour de Jesus-Christ cmcifie
,
ne haira jamais per-

sonne, parce que son bien-ayme Jesus est mort d amour

pour tous.

Enfin, mon zele sera de planter la croix en mon cceur, en

mon entendement, en mes yeux, en mes oreilles, en ma

bouche, en tous mes sens interieurs et exterieurs, affin que
ripn n y entre ny en sorte qui ne soit contraint de demander

conge a la sainte croix. Je formeray ee sacre signe avec re

verence
, j

en marqueray mon co3ur en mon reveil et avant

mon dormir
;

et cherchant en la sainte croix mon support

parmi les angoisses de ceste vie, j espere d y trouver ma

joye eternelle
;
car ayant ayme Jesus-Christ crucifie en ce

monde, je jouiray en Tautre de Jesus glorifie, auquel soit

honneur et gloire aux siecles des siecles. Ainsi soit-iL

DIEU SOIT BEPfiT.
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SERMON
SUR L EVANGILE DU XVIP DIMANCHE D APRES LA PENTECOSTE,

LA PESTE DE LA DEDICACE DE L lGLlSE SE RENCONTRANT LE MESME JOUR *.

Magister, quod est mandatum magnum in lege ? Ait illi Jesus : Ditiges Domi-
num Dcum tuum ex toto corde tuo, et ex tota anima tua, et ex tota mente

tua. Hoc est maximum et primum mandatum. MATTH., XXII.

Un docteur de la loy interrogea nostre Seigneur, luy disarit : Maistre, quel
est le plus grand commandement de la loy? A quoi il respondit : Tu ayme-
ras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton nme, et de toute

ta pensee. Ge commandement est le plus grand et le premier.

Si
j
eusse eu plus de terns, j

eusse parle d une certaine

dedicace pieuse qui se fait par la frequentaticn du temple,

c^est a dire de 1 Eglise , pour y adorer Dieu : mais n ayant

que fort peu de terns a vous entretenir, je ne paiieray a pre

sent que de la dedicace du coaur
;
asseure que je le suis, que

les ames pour lesquelles je presche maintenant en tireront

plus d utilite
,
et y prendront plus de playsir. Mais dautant

que la dedicace que nous faysons de nostre cceur a la divine

Majeste se fait par Tamour, je suivray mot a mot les parolles

de FEvangile qui court cette semaine
, que j ay prises pour

sujet de cette exhortation.

Un docteur de la loy venant treuver nostre Seigneur, luy

demanda quel estoit le plus grand commandement ;
a quoy

il respondit : Tu aymeras le Seigneur ton Dieu
,
de tout ton

ccBur, de toute ton ame, de tout ton esprit, de toute ta pensee,

de toutes tes forces
,
et enfin de tout ce que tu as

,
et tout ce

que tu es. Premierernent
, je considere cette parolle : Tu

aymeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, c est a

1 Sermon fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation de Sainte-

Marie d Annessy (Edit, de 1641 et de 1643 }.
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dire
,
(Tun amour de dilection

;
car il faut considerer toutes

ces parolles Tune apres Pautre, parce qu elles meritent

d estre pesees au poids du sanctuaire
, pour la grande ja

lousie que nostre Seigneur a tesmoigne avoir, que nous

1 aymions uniquement et parfaittement ,
autant que nous

le pouvons faire en cette vie, ainsi que je le diray tantost.

Dieu done veut estre ayme d un amour de dilection
,
c est

a dire d eslection
;
il ne se contente pas que nous 1 aymions

d un amour commun , ainsi que nous faysons les hommes
,

mais d un amour choisi et esleu entre tous les autres
;
en

sorte que tous les autres amours que nous avons pour les

creatures ne soient que des images ou des ombres d amour,
en comparayson de celuy qu il veut que nous luy portions.

He Dieu ! mes cheres Seurs
,
n est-il pas bien raisonnable

que cet amour divin domine
,
et tienne le donjon au dessus

de tous les autres
, qu il regne ,

et que tout luy soit sujet ?

Aymer Dieu d eslection
,
c est le choisir entre mille

,
comme

dit FEspouse au Cantique des Cantiques : Mon bien-ayme ,

dit-elle aux filles de Sion, est beau par dessus toute beanie ;

toutes sortes de perfections sont en luy ; je 1 ay esleu entre

mille, c est a dire , entre un nombre infiny, pour estre mon

bien-ayme et mon choysi : Dilectus meus candidus , et rubi-

cundus, electus ex millibus.

Or quand ce vient a nostre cboix d eslire un objet pour le

principal but de nostre amour, certes nous aurions grand

tort de ne le pas chercher, et cboisir entre tous les objets qui

sont aymables, aim d eslire le plus excellent. Mais dites-moy

de grace ,
se peut-il rencontrer un objet plus excellent que

la Divinite mesme, laissant a part son incomparable beaute
,

considerant son indicible bonte qui nous a par tant de facons

tesmoigne qu il nous ayme , et desire infiniment que nous

1 aymions ? He ! qu est-ce qui pourroit davantage esmouvoir

nostre volonte a aymer, que de se voir si parfaittement

ayme ? mais de qui ? de Dieu mesme ;
et qu ainsi ne soit ,
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les effets que nous ressentons tous les jours de son amour

nous en donnent des preuves plus que tres-suffisantes.

que ce commandement d aymer Dieu est aymable ! II y
a eu certains fols et insenses qui ont voulu dire qu il estoit

impossible de 1 observer, tandis que nous serions en cette

vie mortelle : en quoy certes ilz se sont grandement trom-

pes et ont erre en leur opinion, dautantque nostre Seigneur

n eust jamais donne ny fait ce commandement
,
s il n eust

donne quant et quant le pouvoir a I homme de Tobserver et

accomplir. Dieu veut done que nous I aymions de tout nostre

C03ur, de tout nostre esprit ,
de toutes nos forces

,
et de toute

nostre pensee ,
c est a dire

,
de tout nostre pouvoir. Mais

conime le pourrons-nous faire en cette vie
, puisqu il faut

que nous aymions nos peres ,
nos meres ,

nos freres
,
nos

seurs
,
et pour ceux qui sont dans le monde , que le mary

ayme sa femme ,
la femme son mary, ses enfans

,
ses amis?

Comment done (nostre amour estant ainsi partage) pourrons-

nous aymer Dieu de toutes nos forces? Cela ne se peut,

dites-vous. que vous estes abuses ! et que vous monstres

bien qui vous estes
,
et que vous n aves de 1 esprit que pour

comprendre les choses de la terre
,
mais non pour penetrer

les choses de Dieu
, ny les comprendre et connoistre pour

telles qu elles sont. Si nostre Seigneur nous eust commands

de 1 aymer, ainsi que font les bienheureux la haut au ciel
,

vous auries sans doute quelque raison de dire que nous ne

le pouvons pas aymer de la sorte ,
dautant qu ilz 1 ayment

d un amour ferme ,
stable

,
constant

,
et sans interruption

quelconque ,
le benissant perpetuellement , et par ainsi ilz

sont en un continuel exercice de leur amour : ce que nous

ne pouvons pas faire nous autres; car il faut que nous

dormions, et pendant ce tems-la nostre amour cesse son

exercice.

II n y a jamais eu que nostre Dame qui aye eu ce privi

lege de pouvoir aymer Dieu en cette vie sans interruption
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quelconque ;
car tandis qu elle dormoit, son esprit ne laissoit

pas d agir et s eslancer en Dieu
;
et elle pouvoit veritable-

ment dire
1

: Ego dormio , et cor meitm vigilat (Je dors,

jmais mon eceur veille
)

. Et quant a nous autres
,
combien de

fois nous trouvons-nous en des distractions
, lesquelles nous

sont inevitables? II est vray que nous pouvons aymer Dieu

d un amour ferme et invariable
,
mais non pas estre en IV

xercice continuel de nostre amour.

Or pour aymer Dieu d un amour de dilection
, je veux

dire d eslection
,
il faut avoir la volonte bien resolue et de-

terminee de ne conserver etreserver aucun autre amour qui
ne luy soit sujet et sjusmis, demeurant prestz a bannir de nos

espritz, non seulement tout ce qui sera contraire a cet amour

sacre
,
airis aussi tout ce qui ne servira pas a la conservation

et augmentation de ce divin amour, qui est seul digne du

nom sacre de dilection.

Le nom d amour est propre a toutes les autres affections,

basses, terrestres et caduques; mais pour le nom de dilection,

jamais elles ne le meritent.

Mais comment
,
me dires-vous

, pourrons-nous faire pour
satisfaire a ce divin commandement de Tamour de Dieu,
tandis que nous serons en cette vie

, puisque vous dites que
nous le pouvons accomplir selon le desir de la divine bonte?

II est vray, sans doute
,
mes cheres Seurs

,
nous le pouvons;

3t pour vous le rnonstrer
, je me serviray d une similitude.

Imagines-vous, de grace, de voir trois arcbers qui portent

tous trois leurs arcs bandes et tendus
, pour tirer a tous ren

contres selon la necessite, et pour cela ilz ont tous trois leurs

carquois pleins de flecbes et de sagettes. Le premier de ces

archers tient une Heche d uns main, et son arc bande de

Tautre , prest qu il est de pousser sa flecbe sur la corde de

son arc
,
toutesfois et quantes qu il sera necessaire. Le deu-

xieme archer, parce qu il veut tirer souvent, porte non seu*

*
Cant., V.
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lement son arc bande
,
ains il porte encore la Heche tendue

dessus
,
afin que selon les rencontres il n aye & faire qu a la

decocher. Mais le troisieme ne se contente pas de cela, ains il

tire sans cesse la corde de son arc a soy ,
et lance continuel-

ment ses sagettes dans le blanc ou il vise.

Certes, ce n est pas sans raison qne les peintres , pour re-

presenter Pamour, peignent un archer qui decoche continuel-

lement des fleches dans le coeur des mortals
, pour les blesser

et navrer de ses tres-aimables sagettes. L amour est extre-

mement doux et suave, quand il s applique a un objet digne
d estre choisi entre mille, comme nous avons dit

;
car 1 amour

bas et caduque , qui s attache a la creature
,
au prejudice de

1 amour que nous devons au Createur, tant s en faut qu il

soit doux et suave
, qu au contraire il est desaggreable a

merveilles
,

et remplit le coeur de celuy qu il possede de

troubles
,
d empressemens, d inquietudes et d amertumes.

L amour que le vulgaire des hommes porte a Dieu
, j

en-

tends ceux qui vivent chrestiennement dans le monde
,
est

semblable a ce premier archer, que nous nous sommes ima

gine; car ilz sont resolus deplustost mourir que de Foffenser

mortellement
,
en prevariquant ses commandemens : ilz

tiennent toujours 1 arc de cette resolution bande, pretz qu ilz

sont de decocher la ileche de leur fidelite
,
en tous les ren

contres ou il sera besoin de faire paroistre que 1 amour qu ilz

portent a sa divine Majeste est le supreme entre tous les

autres amours , faysant toujours ceder 1 amour de la crea

ture a celuy du Createur
; ouy mesme celuy qu ilz portent

a leur pere, mere, femme, enfans
,
ou amis : heureux qu ilz

1

sont ,
certes

,
de conserver cette fidelite a Dieu

;
car ainsy

faysant ,
ilz 1 aymeront suffisamment pour ne point entrer

en sa disgrace, et obtenir la vie eternelle.

Mais il y a des ames plus nobles et genereuses , qui sea-

chant que la suffisance ne suffit pas en ce qui est de 1 amour

de Dieu , passent plus outre ,
et sont semblables a ce second
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archer, que nous nous sommes represents , lequel non seu-

lement tient son arc bande et son carquois plein de Heches ,

toutes prestes pour tirer, mais il tire aussi fort souvent,

mettant le moins de distance qu il peut entre chaque coup ;

il n attend pas la necessite, ains il tke a toutes les apparences

de necessite. Ces ames done que je dis estre semblables a ce

second archer, sont celles lesquelles se retirent du commun
du peuple , pour mener une vie plus parfaitte ,

soit qu elles

se sequestrent tout a fait du monde
,
comme font les Reli-

gieux ,
ou non

;
ne se contentant pas de vivre selon Fobser-

vance des commandemens de Dieu
,
ains passant plus outre,

embrassant la prattique des conseils
,
aim de tirer des sa-

gettes et des traits dans le coeur de la divine Majeste le plus

souvent qu elles peuvent, par des eslancemens fervens et

affectionnes de leur esprit : et par ainsi elles navrent et bles-

sent le coeur de ce roy des coeurs, ainsi que luy-mesme
Fasseure

, quand il dit a son Espouse au Cantique des Can-

tiques : Vulnerasti cor meum, soror mea sponsa, vulnerasti

cor meum in uno oculorum tuorum , et in uno crine colli

tui
*

;
M amie

,
ma belle

,
et ma colornbe

,
tu m as ravi le

cceur, tu m as blesse et navre par Fun de tes yeux ,
et par

Fun de tes cheveux qui pend dessus ton col, c est a dire, par

Fune des pensees qui viennent du coste de ton coeur : Averts

oculos tuos a me, quia ipsi me evoldre fecerunt
2
; Detourne

tes yeux de dessus moy , luy dit-il ailleurs
,
car tes regards

!

m ont fait en aller. Or penses-vous que ce soit pour luy de-

fendre de tirer ses sagettes , qu il luy dit tout cela ? non

sans doute
;
mais c est plustost pour la blesser reciproque-

ment : car vous m avoueres que c est bien la blesser amou-

reusement, maisd une blessureneanmoinsbiendouloureuse,

que de luy dire qu elle detourne ses yeux de dessus luy ;

car vous scaves que Fon veut tousjours voir ce que Fon

ayme.

t
Cant., IV. *

Cant,, VL,
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Cette seconde facon d aymer Dieu est celle que nous pou-
vons exercer en cette vie

,
et a laquelle nous devons tous

pretendre ;
car quant a la troisieme

, qui est represented par
cet archer qui tire sans cesse

,
elle n appartient qu aux ames

des bienheureux, qui joiiyssent de la claire vision de la Di-

vinite dans le paradis. qu ilz sont heureux, de blesser

continuellement le coeur de Dieu des traitz aymables de leur

amour! amour qui sera eternel, immortel, et lequel ne

Jiourra jamais avoir d interruption en son exercice sacre;

car a mesure qu ilz decochent les traitz de leurs affections
,

la divine Majeste remplit leur carquois de ses divines fleches,

de sorte qu ilz seront eternellement inespuisables.

Vous entendes done asses maintenant comme Ton peut

prattiquer ce commandement. II est vray ,
me dires-vous

;

mais est-ce asses aymer Dieu que de se contenter de 1 aymer,
ainsi que ceux qui observent ses commandemens Payment?

sans doute
, qui se contenteroit de cela

,
sans desirer de

1 aymer davantage, je veux dire, sans avoir la pretention

d accroistre 1 amour qu il a a sa divine bonte
,
il ne I ayme-

roit pas asses
;
car n avons-nous pas dit que la suffisance

,
en

ce qui est de 1 amour de Dieu
,
n est pas suffisante ? Et ce

n est pas en effet icy comme aux autres desirs que Ton a

d acquerir des honneurs et des ricbesses; parce qu en ces

choses
, celuy a qui la suffisance ne suffit pas ,

et qui ne dit

pas, C est asses, monstre bien que rien ne le scauroit con-

tenter, ny assouvir la soif insatiable qu il a de ces choses.

Mais quant a 1 amour de Dieu, il ne faut jamais dire, c est

asses, j ay asses d amour, je suis content; car celuy qui diroit

cela n en auroit pas suffisamment.

La Divinite ne peut estre aymee suffisamment que d elle-

mesme; c est pourquoy nostre soif de Taymer ne pourra

jamais estre assouvie. Nous devons done estre tousjours hale-

tans et souspirans apres 1 augmentation de cet amour sacre,

demandant a nostre Seigneur qu il luy plaise nous donner

19
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un amour correspondant ,
autant qu il se pourra , a celuy

qu il nous porte.

Mais considerons un peu, je vous prie, quel est cet amour

que Dieu nous porte ,
et duquel nous avons este

,
et sommes

si cherement aymes de luy. Et remarques combien nostre

Seigneur a de grace a nous exprimer 1 ardeur de sa passion

amoureuse en parolles ,
en affections et en oeuvres. En pa-

rolles
,
certes

,
cela est tres-clair

;
car jamais il ne s estendit

tant a parler sur aucun sujet , que sur celuy de son amour

envers nous , et du desir qu il a que nous 1 aymions ,
ainsi

que nouspouvoris voir en plusieurs lieux de 1 Evangile. En

affection , voyes combien il est jaloux de nostre amour : Tu

aymeras le Seigneur ton Dieu, nous dit-il, de tout ton coeur,

de toute ton ame ,
de toute ta pensee ,

de toutes tes forces
,

de tout ton esprit, et de tout ce que tu es
,
c est a dire

, de

tout ton pouvoir : Diliges Dominum Deum tuum ex toto

corde tuo , et ex iota anima tua, et ex omnibus viribus tuis,

t ex omni mente tua *.

Ne nous monstre-t il pas aussi merveilleusement bien la

grandeur de son amour en O3uvres, specialement au tres-

saint sacrement de FEucharistie
,
en se donnant a nous?

Considered, je vous prie; il semble qu il ne sera jamais asses

content d inviter les hommes a le recevoir. Voyes comme il

inculque d une facon admirable le bien qu il a prepare pour

ceux qui le recevront dignement : Je suis ,
dit-il

,
le pain

vivant qui est descendu du ciel : quiconque me mange ,
il

ne mourra point eternellement; Ego sum panis vivus, qui de

ccelo descendi, si quis manducaverit ex hoc pane, vivet in

icternum 2
. Qui voudra boire mon sang, et manger ma chair,

il aura la vie eternelle
; Qui manducat meam carnem , et

bibit meum sanguinem, habet vitam ceternam. Et pour nous

monstrer 1 amour avec lequel il se donnoit a nous en ce tres-

saint sacrement : J ay desire ,
dit-il a ses Apostres ,

d uu

Deut.,VI. *S. Jeao, VI.
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grand desir de faire cette pasque avec vous; Desiderio desi-

deravi hoc pascha manducare vobiscum *. Puis parlant de

sa mort : Nul n ayme d un plus grand amour
, que celuy

qui met son ame
,
c est a dire sa propre vie

, pour la chose

qu il ayme; Majorem hac dilectionem nemo habet
, quam

ut animam suamponat quispro amicis suis 2
. Et en cent et

cent autres facons , il nous exprima 1 ardeur de son amour

durant tout le cours de sa vie
,
et principalement en sa mort

et Passion.

Ne vous semble-t il pas, mes cheres Ames, que nous

ayons une tres-grande obligation a contre-changer, en tant

que nous pouvons, cet amour sacre et incomparable, duquel
nous avons este et sommes aymes de nostre Seigneur? G est

sans doute que nous le devons ;
au moins devons-nous avoir

affection de le faire.

Aymer Dieu de tout nostre coeur, qu est-ce, sinon 1 aymer
de tout nostre amour

,
et d un amour ardent? Et pour cela

il ne faut pas aymer beaucoup d autres choses, au moins

d une affection particuliere.

L aymer de toute nostre ame, c est occuper toutes ses

puissances en 1 exercice de son amour
;

1 aymer de tout nostre

esprit ,
c est Faymer d un amour pur et simple.

L aymer de toute nostre pensee ,
c est penser le plus sou-

vent que nous pouvons en luy.

L aymer de toutes nos forces
,
c est 1 aymer d un amoui

ardent, ferme, constant et genereux, qui ne se laisse jamais

abattre dans les peines et contradictions, ains tousjours per

severant.

L aymer de tout ce que nous sommes, c est luy donner et

abandonner tout nostre estre, pour estre totalement soumis

a 1 obeyssance de son amour.

L aymer d un amour de dilection, c est le preferer a

toutes cboses, afin de pouvoir dire avec 1 Espouse : Mon

. S. Luc, XXII. 2 S. Jean, XV.
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bien-ayme est a moy, et moy a luy ;
Dilectus meus mihi, et

ego illi.

Vous seres peut-estre bien aises de scavoir comment vous

pourres connoistre si vous aymes Dieu, ainsi que nous

venons de dire. Je m en vay vous en donner des marques
infaillibles.

La premiere est, si vous vous playses fort en sa presence :

car vous scaves que Famour recherche tousjours la presence

de celuy qu il ayme. L amour (ainsi que dit le grand saint

Denys , apostre de la France) tend a 1 union
,
si que Tamour

unit les coeurs de ceux qui s ayment ,
d une union si forte ,

qu elle est presque inseparable, quand 1 amour est pur,
comme est celuy de Dieu

, duquel nous parlons.

L amour est un lien
,
et un lien de perfection , Vinculum

perfections , c est a dire que ce lien est si fort qu il ne se

peut rompre ny deslier. Done si vous aymes bien Dieu, vous

aures un grand soin de rechercher sa presence ,
afin de vous

unir tousjours plus parfaittement avec sa divine bonte
,
non

point pour la consolation qu il y a de joiiyr de sa presence ,

ains simplement pour satisfaire a son amour
, qui le desire

ainsi : vous chercheres le Dieu de toute consolation
,
et non

pas les consolations de Dieu.

Or vous scaves que les amans cherchent tousjours de parler

en secret, bien que ce qu ilz ont a dire ne soit pas des secretz,

ou chose qui merite d estre tenue pour telle. De mesme en

est-il en cet amour sacre; la fidelle amante recherche par
tous les moyens possibles de rencontrer par tout son cher

bien-ayme tout seul
, pour luy lancer dans le cceur quelques

traitz de sa passion amoureuse
,
et luy rendre quelque petit

tesmoignage de son amour
, quand ce ne seroit que de luy

pouvoir dire : Vous estes tout mien
, et je suis tout vostre :

mais elle luy dit ces parolles en secret , dans le fond de son

coeur, afin qu il n y aye que sou bien-ayme qui les en-

tende.
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Une autre marque pour connoistre si vous aymes bien Dieu

est ,
si vous n aymes pas beaucoup d autres choses avec luy ;

ainsi que j ay dit, cela s entend d un amour fort et puissant;

car vous scaves que quand on ayme beaucoup de choses
, si

on les ayme d un amour fort et puissant ,
1 amour que nous

avons pour Dieu en est bien moins parfait , parce que nostre

capacite d aymer est fort petite ,
tandis que nous sommes en

cette vallee de miseres; et partant, nous ne devons pas laisser

dissiper nostre amour a plusieurs objetz ,
ains le tenir

ramasse tant qu il nous sera possible , pour 1 employer a

aymer un objet tant aymable, comme est celuy dont nous

parlons.

II faut veritablement aymer quelque chose avec Dieu,
mais d un amour qui n aille point de pair avec le sien, ains

qui luy soit sujet, en sorte qu il soit tousjours pret d estre

abandonne et rejette ,
entant que celuy de Dieu le desirera

,

c est a dire
, qu il luy sera contraire.

La troisieme et principale marque que je vous donne pour
connoistre si vous aymes bien Dieu

,
est de regarder si vous

aymes bien le prochain ;
car nul ne peut dire en verite qu il

ayme Dieu
,
s il n ayme le prochain ,

ainsi que Fasseure le

grand apostre S. Jean : Qui non diligit fratrem suum,

quern videt, Deum quern non videt, quomodo potest dili-

gerel

Mais comment, et de quel amour devons-nous aymer le

prochain? de quel amour, mes cheres Ames? de 1 amour

mesme que Dieu nous ayme ; car il faut aller puiser cet

amour dans le sein du Pere eternel
,
afin qu il soit tel qu il

doit estre, c est a dire, qu autant que nous le pouvons, nous

le devons aymer d un amour pur , solide, ferme, constant et

invariable ; qui ne s attache point aux qualites et conditions

des personnes ,
ains a 1 itnage de Dieu

, que nous portons

tous. Certes
,

si nous 1 aymons ainsi
,
nostre amour ne sera

point sujet au changement , ny aux aversions , comme est
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celuy que nous nous portons les uns aux autres
, qui pour

1 ordinaire se dissipe et s alangourit sur une mine froide, ou

qui n est pas si correspondante a nostre humeur, ou pour la

rencontre de quelque petite chose qui n est pas comme nous

desirons.

Nostre Seigneur nous ayme sans discontinuation (je ne

parle pas de ceux qui sont en estat de peche mortel
;
car le

lieu ou je suis ne le requiert pas) ;
il nous supporte en nos

defautz et en nos imperfections ,
sans aymer neanmoins ny

favoriser nos imperfections : il faut done que nous en fassions

de mesme a Fendroit de nostre prochain ,
1 aymant sans dis

continuation ,
et sans nous lasser jamais de le supporter en

ses defautz; prenant bien garde toutesfois de ne favoriser ny

aymer ses imperfections ,
ains au contraire

,
taschant d en

rechercher 1 extermination ,
tant qu il nous sera possible ,

ainsi que fait la divine bonte envers les hommes. Mais Dieu

nous ayme pour le ciel
,

et partant il ayme plus nos ames

que nos corps ;
ainsi devons-nous faire, aymant nostre pro-

chain pour le ciel
, luy procurant par nos prieres ,

les graces

et benedictions celestes
, par le moyen desquelles il puisse

tousjours croistre en 1 amour sacre
;
et enfin obtenir Famour

eternel
, Feiicourageant a Fexercice des vrayes vertus

,
tant

par parolles que par exemples; et ainsi faysant ,
nous nous

resjotiyrons beaucoup plus des dons et des graces que Dieu

fera a leurs ames, de leurs vertus, et des benedictions ce

lestes qu il leur communiquera , que non pas des honneurs,

richesses et autres biens caducs et perissables qui leur pour-

roient arriver.

C est a Facquisition de cet amour parfait de Dieu et du

prochain , auquel je vous exhorte
,
mes cheres Seurs

,
de

travailler courageusement ;
car voila comment nous pouvons

faire la dedicace de nos coeurs a la divine Majesto, et ne dou-

tons point que si nous Faymons, ainsi que nous avons dit,

il n habite plus volontiers dans nos ames, qui sont ses temples
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vivans
, qu il ne fait dans nos Eglises , puisqu il dit que ses

plus grandes delices sont d estre avec les enfans des hommes :

^elicice mece esse cum fdiis hominum
4

.

Aymons done Dieu de tout nostre cceur$ et comme il se

plaist d estre avec nous, playsons-nous aussi avec luy ;
te

nons-nous tousjours en sa presence ;
ne le perdons point de

veue; entretenons-nous familierement avec luy; donnons-

\uy toutes nos affections
;
n aymons rien qu en luy ou pour

luy ,
et soyons asseures que si nous perseverons a Taymer

fidellement et constamment pendant cette vie
, apres icelle il

nous fera la grace de 1 aymer eternellement dans le ciel
, ou

nous conduise le Fere
,
le Fils

,
et le saint Esprit,

*Prov,,VIII.

DIEU SOIT BENT.
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&quot;* - SERMON

POUR LE XVlIr3 DIMANCHE D APRES LA PENTECOSTE V

DE LA PARALYSIE SPIRITUELLE.

Dixit Jesus Paralytico : Confide, fill, remittuntur tibipeccata tua. MATT.,

Jesus dit au Paralytique : Mon filz, aye confinnm
,
tes

peche&quot;s
te sont

pardonne*s.

Puisque par 1 ahsence juste ,
comme je croy ,

de celuy qui

vous devoit presenter la collation spirituelle de la part du

maistre de ceans
, qui est Jesus-Christ, j ay encores eu cette

charge de vous entretenir de quelques discours spirituelz ;

3 ay choisi celuy que 1 Evangile me met en main de prime

face, c est a dire de la paralysie spirituelle, et de laguerison

d icelle
;
car encore que 1 Evangile semble advancer son his-

toire d une paralysie corporelle, neanmoins nostre Seigneur

parle et guerit principalement la spirituelle ,
disant au para-

lytique : Confide, fill (Mon filz
, aye confiance), et semble

que sa premiere visee estoit sur la paralysie spirituelle ;
mais

qu a 1 occasion des murmures que faysoient les Juifs
,

il aye

jette Fceil sur la corporelle. Or ce discours de la paralysie

spirituelle est bien Fun des plus necessaires que vous puissies

ouyr. Plaise a Dieu que je le puisse aussi bien faire comme

il est utile et profitable , quoy que peut estre il ne soit pas

des plus aggreables qu on puisse faire; car il y a en cet aage

une infinite de paralytiques spirituelz , lesquelz ne pensent

pas 1 estre, et ne cherchent point la guerison d une si estrange

maladie, ausquelz je puis bien dire ce qui est porte par un

prophete : Ossa arida&amp;gt; audite verbum Domini (Os sees et

Pris sur 1 origmal escrit de la main de i autheur (Edit, de 1641 et de 1643).
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arides ,
entendes la parolle du Seigneur) , oyes un pen que

c est de vostre mal. La paralysie corporelle est une maladie

causee d une humeur peccantequi saisit les nerfs et muscles,

empeschant la communication des espritz vitaux et animaux,

et par consequent privant les parties occupees de mouvement

et sentiment, et cette humeur est ordinairementfroide. Or la

paralysie spirituelle , parlant avec proportion ,
est une ma

ladie causee par la saisie et occupation que le peche fait des

nerfs spirituelz ,
c est a dire

,
des desirs de nostre ame

,
em

peschant la communication et influence des inspirations di

vines en nos consciences
,
et par consequent le mouvement

naturel de nostre ame
,
et le sentiment des choses celestes.

J ay dit le mouvement naturel, parce quecomme la paralysie

corporelle n empesche pas le mouvement exterieur du corps,

mais seulement I mterieur qui luy est propre ;
ainsi la spiri

tuelle n empesche pas le mouvement de nostre ame a la

creature, mais il ne luy est pas naturel
;
car son mouvement

est a Dieu. Ibunt de virtute in virtutem, donee videatur

Deus deorum in Sion, etc. Et de fait, nos theolostiens disent
S J \^f

que le peche est contre nature
,
et contre raison. Le peche

qui cause cette paralysie est une certaine froidure et noncha

lance spirituelle. En somme nous appellons , pour le dire en

un mot, estre paralytiques ceux lesquelz demeurent en leurs

peches ;
car ils ne scauroient garder en eux ce catharre, qu ilz

ne deviennent comme perclus , impotens ,
et comme transis

de ce froid, engourdis de tous leurs membres spirituelz, dont

il est dit aux Proverbes *
: Propter friguspiger arare noluit

(A cause du froid le paresseux n a pas voulu travailler) ,

comme s il vouloit dire : Le paresseux estant engourdy du

froid du peche , faute d estre revestu des vertus, et eschauffe

du feu de charite, il n a point voulu travailler. G est le

propre effet de cette paralysie ,
d empescher de travailler

,

pour la saison a venir ,
ceux qu elle a saisis ;

c est de la d ou

*
Prov., XX.
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tous nos maux arrivent, si que nous pouvons bien dire avec

le prophete : Ab aquilone omne malum panditur (Tout mal
vient du coste d aquilon) ;

car ne nous pouvant mouvoir
,

nous ne pouvons chercher le bien
, ny fuyr le mal. Vraye-

ment nous sommes tous pecheurs ;
nous pouvons tous dire

que : Aquce intraverunt usque ad animam meam (Les eaux
ameres du peche sont entrees jusques dans mon ame). Mais

quelques-unsse remuent, taschant a se depetrer de ces eaux,
et se lever du peche , desquelz on peut dire : Benediciteom-

nia quce moventur in aquis Domino (Benisses le Seigneur ,

vous tous qui vous mouves dans les eaux) ;
mais ceux qui ne

se remuent point ne peuvent pas tenir ce langage. Et puis
cette maladie a une tres-mauvaise condition : c est qu elle

est presque incurable, aussi bien que la paralysie corporelle :

non pas quelesouverain medecinne le scache, etnelepuisse
faire

;
mais parce que ceux qui en sont atteintz ne sentant

pas leur mal
, pour la pluspart ,

ilz n ont point de recours

au medecin , si quelqu un ne les y porte, comme vous voyes

aujourd huy ;
car comme dit Salomon en ses proverbes ,

le

paresseux s estime plus sage que sept homines qui proferent
des sentences : Sapientior sibi videtur piger septem viris lo-

quentibus sententias *. Ilz ont lesyeux ouvertz pour voir des

vanites mondaines, ilz ont la langue bien desployee; mais

c est pour se repaistre d un grand parler sans vouloir rien

faire
;

ilz ne veulent recevoir correction de personne , ains

c est eux qui censurent tout le monde.

Maintenant
, pour nous garder de cette maladie et purger

cette humeur
,

si elle estoit par adventure en nous
,

il faut

un peu voir ses causes particulieres; et combien qu elles

soient en grand nombre
,

si est-ce que celles qui sont mieux

assaisonnees au lieu et a Faage ou nous sommes
,
sont ces

deux icy : Une flatteuse et trompeuse excuse qu on se forge

en ses peches, et une grande laschete de courage ;
car les uns

VII.
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se font accroire de n estre point malades
, encore qu ilz se

sentent Hen detraques ;
les autres aiment mieux demeurer

malades que de gousterl amertume de la medecine.

Que penses-vous que fait Partisan qui survend sa mar-

chandise, et lequel a tout propos jure ,
se maudit, afin de

vendre trois fois autant, et dit que c est un gain honneste

qu il fait en homme de bien ? II cherche des excuses pour
excuser ses peches, Ad excusandas excusationes in peccatis.

Et c est pour luy que David a adjouste : Qui jurat proximo

suo, etc. (Qui jure a son prochain , etc.) Et Dieu : Non fur-

turn fades (Tu ne feras point de larcin) . Neanmoins soubs

pretexte d une juste vacation
,

il se pense estre homme de

bien. Et le chicaneur qui sur un pied de mouche entretient

un proces, qui ruyne Fame ,
le corps ,

et la maison de deux

miserables parties ,
il se flatte et s excuse sur une petite et

malotrue loy toute escorchee
,
et par des tergiversations fait

perdre le droit a son prochain ;
et neanmoins c est bien a

luy auquel nostre Seigneur a fait dire : Si utique justitiam

loquimini, recte judicate, filii hominum
i

(Si certainement

vous paries en verite et Justice, juges droitement, enfans des

hornmes. Vce vobis qui dicitis bonum malum, et malum bo-

num, et convertitis in absynthium judicium (Malheur a

vous
, qui dites que le bien est mal

,
et que le mal est bien ,

et qui convertisses la justice en absynthe) ;
car ce qui est

estably pour le soulagement ,
il le rend la ruyne du pays.

Ce juge qui la fait si longue ,
s excuse sur dix mille raysons

de coustume
,
de stile

,
de theorie

,
de prattique et de cau-

telle. C est a luy auquel s addresse la loy Properandum, De

judiciis, etc. Beati qui faciunt justitiam in cmni tempore

(Bienheureux sont ceux qui rendent la justice en tout terns).

L usurier va-t il se trompant luy-mesme ,
avec dix mille ex

cuses pour faire mentir 1 Escriture
, qui dit que telles sortes

de gens n iront point in tabernaculum Domini (au tabernacle

i Amos V.
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du Seigneur) ? Les prestres se flattent-ilz pas avec des dis

penses , quoy que ce qui est dit en 1 Evangile, que personne

nepeutservir deux maistres, Nemopotest duobus dominis

servire, soit escrit en grosses lettres? Les dames se flattent-

elles pas, lesquelles n aymant point leurs maris, se playsent

d estre courtisees , s excusant qu elles ne font point d actes

contraires a leur honneur? se playsent-elles point de pas-

sionner cettuy-cy et celuy-la ,
s excusant que ,

nonobstant
,

elles ne voudroient pour rien violer la loy de leur manage?
C est pour cela que nostre Seigneur dit : Non concupisces

(Tu ne convoiteras point). C est pour cela que David a laisse

par escrit : Exitus aquarum deduxerunt cculi mei, quiet, non

vustodierunt legem tuam (Les eaux out coule de mes yeux
en abondance, parce qu ilz n ont pas garde vostre loy). Et

toutes ces sortes de gens sont paralytiques ;
ne sentant point

leur mal, ilz ne s en confessent jamais. Bibunt sicut aquam
iniquitatem (ilz boivent Finiquite comme Feau); ilz sont

comme Esau, qui se soucioitfortpeu d avoir perdu son droit

d aisnesse, Parvipendens quodprimogenituram perdidisset.
Se flattant

,
ilz sont semblables au Pharisien.

Mais mon intention est de vous descouvrir principalement
1 autre cause de cette paralysie ,

scavoir la cotiardise et las-

chete de courage. C est le vice auquel vous voyes tant de

gens, qui ne se veulent mouvoir au bien, ny retirer du mal,

pource que cela leur semble mal-aise. Licit piger : Leo est

foras , in medio platearum occidendus sum *

(
Ilz disent ces

parolles du paresseux : Le lion est dans la rue
;
si je sors

,

il me devorera au milieu de la place). Ce sont ceux qui

ayant este pecheurs ,
sont du tout lasches a bien faire. S il

faut se confesser : que cela est fascheux ! 6 que c est une

chose mal savoureuse ! et ne considerent pas qu il n est pas
des peches comrne des fruits qui meurissent sur Tarbre, et

puis tombent d eux-mesmes ; mais qu au contraire , plus ilz

1
Prov., XXII.
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demeurent en Fame
, plus mal-aise est-il de les arracher.

Oyes I Ecclesiaste : Fill, peccasti? non adjicias iterum, sed

depristinis deprecare Dominum
*

(
Mon filz, si tu as peche,

n y retourne pas derechef
,
mais prie le Seigneur qu il te

pardonne). Qui ne pleureroit, lisant le chap. Vdu livre VIII

des Confessions de S. Augustin , ou il se lamente d avoir

procrastine sa conversion? comme te respondois-je? Modo ,

ecce modo, sine pauhdum ; sed modo, et modo non habcbant

modum, et sinepaululum ibat in longum (Tout maintenant,

tout maintenant ,
attends encore un peu ,

ce sera pour tan-

tost ;
mais ce tout maintenant ne venoit point, et cet attends

encore un peu tiroit en grande longueur )
. Tempus est nos

de somno surgere (Or il est terns de nous lever du sommeil).

Ne dicas amico tuo Christo stanti ad ostium et pidsanti .*

Vade et eras revertere , cum statim possis (
Ne dites done

pas a vostre amy Jesus-Christ, qui attend et qui heurte a

la porte de vostre cceur : Alles et revenes demain
, puisque

vous luy pouves ouvrir soudainement). Si tu scavois aussi

bien que tu ne penses pas combien nostre Seigneur t attend

en grande affection ! Tobie envoyant en Rages Fange a Gabel,

luy dit : Scis quoniam numeral pater meus dies, et si tarda-

verouna die plus , contristabitur anima ejus (Tu scais que
mon pere compte tous les jours; si je retarde davantage^

j affligeray son ame).

C est faire comme Fenfant prodigue ,
Ire in regionem Ion-

ginquam (C est aller en une region lointaine). II faut

beaucoup de peine pour en revenir, quand une fois on est

alle jusques-la. He ! quelle difficulte y a-t il tant a se con-

vertir, aussi tost qu on se void en peche? Induere fortitudine

tua, Sion* (Sion, reprenes vostre force). Qucerite Dominum
dum inveniripotest (Gherches le Seigneur pendant qu on le

pent treuver). Ne faites pas comme I Espouse es Cantiques ,

qui treuva des excuses quand son amy vint , disant qu elle

*
Eccles., XXI, l. 2 isave II.
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estoit au lict
;
elle le voulut par apres chercher, et elle ne le

retreuva plus. Ne faites pas de vostre ame comme Jonas

faysoit de Ninive
, qu il ne pensoit pas devoir venir que

malaisement a penitence ,
et cependant incontinent qu elle

ouyt
*

: Adhuc quadraginta dies, et Ninive subvertetur

(Encore quarante jours, et Ninive sera renversee), elle se

convertit.

Que diray-je plus? si on parle de frequenter les sacre-

mens, ilz confessent que cela est bon : Mais je ne scaurois

prendre la peine ,
disent-ilz

,
il faut cecy ,

il faut cela. He !

mon frere , je te diray ce qu il faut il faut : purger les affec

tions du cceur, oster ce qui deplaist a Dieu
, qui est le peche

mortel
, puis se preparer avec bonnes intentions

,
et avoir

ferme propos de s amender. Cela te semble-t il chose si diffi

cile
, qu il ne la faille faire pour un si grand bien ? C est

chose toute arrestee que : Nisi manducaveritis carnem Filii

hominis, non habebitis vitam in vobis (Si vous ne manges la

chair du Filz de Thomme, vous n aures point la vie en vous).

Mais
j ay mesnage ,

dires-vous
;
au nom de Dieu

, je ne scau

rois bonnement me tenir sans crier, sans me distraire. Je

suis homme de conversation, et ne puis que je ne me treuve

en des lieux ou il me faut faire le bon compagnon. Mon bon

frere
, prends peine a ne point offenser Dieu

,
et du reste vis

joyeusement. Oiiy , mais il y a de la peine a se confesser, a

se preparer. Certainement la peine est legere ;
mais si tu ne

veux prendre peine aucune
, je te diray : Si quis non vult

operari, non manducet (Que si quelqu un ne veut pas tra-

vailler, qu il ne mange point) ny le pain du corps, ny le

pain de 1 ame
, comme indigne de vivre

;
mais aaseure-toy

que Tame effeminee et qui est lasche aura faim, Anima effe-

minata esuriet*. Et David dit : Et aruit cor meum, quia
oblitus sum comedere panem meum (Que son coeur s est

seiche et affoibly, parcequ il a oublie de manger son pain).

Jon., III. *
Prov., XVIII.
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Tellement quo de ces paralytiques spirituels on peut dire :

Trepidaverunt timore ubi non erat timor (Qu ilz ont eu de

la crainte ou il n y en avoit point de sujet). Et avec cette

reprehension : Derciiquerunt me fontem aquce vivce , et

foderunt sibi cisternas dissipatas , quce continere non va-

lent aquas (QiTilz ont quitte la fontaine d eau vive, et se

sont fouy des cisternes rompues, qui ne peuvent contenir

les eaux). Yoyes-vous les maux que fait cette paralysie,

qui nous garde de cheminer a Dieu? vous aves veu ce

que c est.

Maintenant mettons tous la main a la conscience ,
et de-

mandons a nous-mesmes si nous n en sommes point detenus.

Si nous ne voulons pas nous amender, si nous cheminons

froidement en la voye spirituelle ,
il y a danger pour nous :

que si quelqu un se doute d y tomber, comme nous avons

tous occasion de la craindre, je veuxvousdonnerun remecle,

duquel pourront encore user ceux qui sont desja tombes

paralytiques pour se guerir. Ne scaves-vous pas que le froid

est guery et chasse par le chaud ? Or toute sorte de chaleur

ne guerit pas ce mal. Le feu de genievre est sain au ca-

tharre
,
non pas celuy de chesne. Le feu excite par la medi

tation de la mort et Passion guerit ,
mais guerit ceux qui

sont d une nature souple ;
c est une medecine lenitive. Le

feu des tribulations guerit ,
mais il n est pas propre a tout

le monde. Le feu de FEucbaristie y sert pour consolider et

conforter, mais il faut desja avoir evacue les mauvaises hu-

meurs. Quel feu done nous guerira de cette paralysie? le

feu d enfer, mes bons freres, la consideration duquel je vous

ordunne
,
et a mon ame

, propre pour nous guerir, si nous

nous en scavons servir. II faut descendre en enfer vivans
,

dit un Prophete. Et le bon roy Ezechias
, converty et guery,

nous apprend comme il le faut appliquer : Ego dixi in dimi-

dio dierum meorum : Vadam ad portas inferi (J ay dit au

milieu de nies jours : J iray aux portes d enfer). II y a en ces
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parolles trois conditions : Ego dixi (
J ay dit) ;

car quand

Jesus le dira comme juge, il ne sera plus medecine. In dimi-

dio dierum meorum ,
Au milieu de ma vie

,
en mon prm-

tems. Meorum ; car le jour du Seigneur viendra aux portes,

Veniet dies Domini ad portAS } pour voir ce qui s y fait. Et

voyant les grandes peines qu on y endure, qui ne s efforcera

de les eviter? qui ne s evertuera de n estre point du nombre?

done ,
consideres ce que vous faites

,
et vous achemines au

bien : Contendite intrare per angustam portam (Tasches

d entrer par la porte estroite). Ne vous imagines pas tant de

peines ;
car nostre Seigneur dit : Ego cogito cogitationes

pads, et non afflictionis (J ay des pensees de paix, et non d af-

fliction). Amen.

ViV
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PREMIER SERMON

POUR LA FESTE DE TOUS LES SAINTS 1
.

Oculus non vidit, nee auris audivit, nee in cor hominis ascenderunt quat

prceparamt Deus us qui diligunt ilium. I. COR., II.

n a veu, ny aureille entendu, et il n est jamais entre
1

en la pense&quot;e ny an,

cceur de Thomme quelles et combien grandes sont les choses que Dieu a

prepares & ceux qui Tayment,

Ce sont les parolles de S. Paul, mes cheres Seurs, des-

quelles il se servoit escrivant aux Corinthiens, pour les ex

citer a se deprendre des choses basses et transitoires
,
des

Liens caducs et terriens
,
et se desengager des affections de

cette mortalite, en relevant leurs cceurs et leurs pensees aux

biens eternels et perdurables.

Et moy, ayant a vous parler en cette solemnite de la gloire

des Saints, j ay pense que je me devois servir des parolles

de ce grand Apostre, et les vous adresser, pour par icelles vous

encourager a relever et rehausser vos cceurs et vos pensees
a la consideration de la gloire et felicite eternelle, que Dieu

a preparee a ceux qui 1 ayment et le craignent en cette vie ,

et vous exciter par ce discours a mespriser et retirer vos

affections de toutes les choses creees
; puisque ,

comme dit

1 Escriture, le ciel et la terre passeront, Ccelum et terra

transibunt, c est a dire, que tout ce qui est icy bas prendra
fin.

Or pour vous dire quelque chose de cette gloire , je me

serviray d une histoire qui est rapportee au premier cha-

pitre du livre d Esther, d un festin que le roy Assuerus fit,

1 Fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Marie
d Annessy (Edit, de 1641 et de 1643).

v. 20
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le plus admirable
, magnifique et solemnel qui se puisse ja-

mais voir ny entendre
,
dautant qu en iceluy toutes les con

ditions requises, et qui se peuvent souhaitter en un festin

pour le rendre remarquable ,
s y retreuverent

;
car

,
en pre

mier lieu
, celuy qui faysoit le banquet estoit roy de cent

vingt sept provinces ,
et iceluy s y treuva

, qui est une des

principales pieces du festin
,
a scavoir que celuy qui le fait

s y treuve
, principalement quand c est une personne de

qualite royale. Et pour ce qui estoit des viandes, elles es-

toient les plus excellentes qu on eust pu souhaitter, et le vin

le plus exquis qu on eust pu rencontrer. Ceux qui servoient

en ce banquet estoient des personnes de grande qualite ,

constitutes par le roy, lesquelles s acquittoient fort soigneu-

sement de leur office. Le lieu ou se faysoit le festin estoit le

plus beau et magnifique qui se puisse jamais voir, les piliers

estoient de marbre, les corniches d esmeraudes, les tapisseries

estoient de soye toutes rehaussees d or et d argent ,
les plan-

chers estoient tous azures
;

il y avoit des couches toutes bat

tues en or fin, et avec cela les musiques les plus belles et ex-

quises, et les instrumens et accords les plus harmonieux qui

se puissent entendre n y manquoient point : il y avoit aussi

des parterres artificielz
, diapres d une variete innombrable

de fleurs les plus belles qu on eust pu souhaitter. Les invites

estoient les plus grands princes et seigneurs de cette contree,

et le banquet dura cent quatre-vingts jours ,
avec toutes ces

magnificences. En somme 1 Escriture le rapporte comme la

chose la plus excellente et admirable qui se puisse jamais

dire ny voir.

Jettant done les yens de ma consideration sur cette feste
,

je n ay point treuve d histoire ou de discours plus propre

pour vous representer la gloire et felicite des Saintz
, que ce

festin du roy Assuerus
, puisque cette felicite eternelle n est

autre chose qu un festin ou banquet , auquel nous sommes

tous invites ,
et ceux qui y sont receus sont rassasies et as-

.k
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souvis de toutes sortes de delices. Mais certes, quand je viensa

comparer ce banquet eternel avec celuy d Assuerus, je treuve

que celuy-la n est rien ail prix de cettuy-cy : aussi n y a-t il

rien a quoy il puisse estre compare ,
dautant qu en ce festin

de 1 Agneau sans macule se retrouve tout ce qui s est treuv6

en celuy d Assuerus
,
mais en une facon beaucoup plus ex-

cellente, parce qu en iceluy sont jointes ensemblement toutes

les conditions requises, pour rendre un banquet solemnel,

magnifique et admirable.

Premierement
, celuy qui fait le festin est Dieu

, qui sur-

passe infiniment en grandeur et dignite tout ce qui est et

peut estre : et sa personne royale et divine , non seulernent

s y treuve et assiste au festin
;
mais

, qui plus est
,

il est luy-

mesme la viande et le metz qui repaist et rassasie les con-

vies
, par cette admirable communication qu il leur fait de

soy-mesme. Les assistans ou personnes qui servent a ce divin

festin sont les anges, archanges et autres espritz celestes que
Dieu a nommes et destines au service. Oe vous parler de la

beaute du lieu ou se fait le festin
,
6 certes ! cela est tout a

fait impossible ;
mais pour les autres cboses qui s y retreu-

vent ,
nous les expliquerons par le menu

,
et dirons un mot

sur chacune des circonstances et conditions de ce festin
,
si

Dieu nous fait la grace de nous en souvenir.

Et pour commencer par la principale circonstance
, qui

est que Dieu , qui fait le festin
,
se treuve en iceluy ,

et qu il

est luy-mesme la viande qui rassasie ceux qui y sont convies;

escoutes ce qui est dit en 1 Apocalypse : Vincendidabo edere de

ligno vitce quod est in paradiso Dei mei (Je donneray a celuy

qui vaincra a manger de Farbre de vie qui est au paradis de

mon Dieu). Beati qui ad cosnam nuptiarum Agni vocati

mnt (Bienheureux sont ceux qui sont appelles au banquet
des noces de 1 Agneau) ;

car ilz n auront plus ny faim ny soif,

dautant qu il les conduira aux fontaines des eaues de vie
,

Et deducet eos ad fontes vitce aquarum. Mais quelles sont
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ces eaues de vie, sinon Dieu mesme
, lequel se fera la viande

de ses esleus, en se communiquant a eux par la claire vision

et connoissance qu ilz auront de sa Divinite ?

quel festin plus excellent et remply de delices se pour-

roit-il jamais treuver ny desirer que celuy que Dieu fait dans

le ciel a ses Saints, puisqu il est luy-mesme leur viande?

C estoit sans doute apres la jouyssance de ce divin festin que

le saint prophete David souspiroit , quand presse du desir

de voir Dieu
,
il s escrioit : Quemadmodum desiderat cervus

ad fontes aquamm , ita desiderat anima mea ad te, Deus,

quando veniam, et apparebo antefaciem Dei *

(Quand sera-

ce
,
6 mon Dieu

, que mon ame plus alteree du desir de vous

voir, que n est le cerf poursuivy des chasseurs de rencontrer

quelque clairefonteinepour appaiser sa soif par la fraischeur

de ses eaues, paroistra devant vostre face)? Et pour confir

mation de ces parolles : Je seray rassasie, dit-il, quand
vostre gloire m apparoistra , Satiabor cum apparuerit gloria

tua*.

C est une chose hors de tout doute et controverse
, que la

gloire essentieHe des bienheureux consiste en la claire vision

et connoissance de Dieu, Hcec est vita ceterna ut cognoscant

$$Deum verum % dit nostre Seigneur; comme au contraire

la peine des damnes
, qu on appelle du dam

,
consiste en la

privation decette claire vision.

Mais outre cette gloire essentielle
,

il y en a une acciden-

telle
, qui est celle que les bienheureux recoivent par acci

dent
;
comme les damnes

,
outre la peine du dam

,
en ont

encore une qu on appelle du sens. Disons quelque chose de

cette gloire essentielle et accidentelle.

Premierement, quant a 1 essentielle , qui consiste avoir

clairement Dieu tel qu il est
,
sans ombre ny figure, on void

des chosas si grandes et excellentes
, que Dieu mesme

,
avec

1 infinite de sa toute-puissance ,
n en peut produire ,

faire ny
1 Psal. XU. Ibid. XVI. s. Jean, XVII.
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creer de plus grandes, puisqu on y void premierement sa

Divinite
,
a scavoir luy-mesme ;

1 on void aussi Funion du

Yerbe eternel avec la nature humaine
;
la maternite de la

sainte Vierge ,
nostre tres-honnoree Mere et Maistresse

,
et

enfin la gloire des bienheureux, de laquelle il est le souverain

ohjet.

Quanta la premiere chose, qui fait la gloire essentielle des

Saints, qui est Dieu, il ne se petit rien voir de plus excellent,

ny rien ne peut estre de plus grand, dautant que (comme
disent les theologiens) c est un estre qui est par dessus tout

estre
,
un acte tres-pur et tres-simple ;

et Dieu mesme avec

Tin finite de sa puissance ne peut rien produire ny creer de

plus haut, ny de plus grand que luy ;
car s il pouvoit creer

quelque autre chose de plus grand ou de plus haut que luy,

il ne seroit pas Dieu
, puisque Dieu est un estre qui est au

dessus de tout estre, incree, independant, et que rien ne

peut esgaler. Tous les theologiens sont d accord en cecy ,
et

n y a point sujet d en disputer, dautant que cela est tout

clair.

La deuxieme chose que voyent les bienheureux dans le

ciel
,
est ce mystere ineffable de Funion de la nature divine

avec la nature humaine
, qui est une oeuvre si sublime et

relevee
, qu elle surpasse tout ce qui se peut concevoir.

La troisieme est la maternite de nostre Dame jointe a sa

virginite , qui est encore une chose plus grande qu on ne

sgauroit dire ny penser ;
dautant que la virginite jointe a la

maternite est Fceuvre la plus excellente apres Fincarnation
,

que Dieu avec sa toute-puissance puisse faire : car comment

pourroit-il eslever une creature plus haut
, que de la fairs

Mere de Dieu
,
c est a dire de luy-mesme?

La quatrieme chose dont je veux parler ,
est la lumiere de

gloire, qui est aussi une des plus grandes choses qui se

puissent creer
, puisqu elle a pour objet Dieu mesme

, qui

est une clarte et lumiere increee
, par laquelle Fon void



310 PREMIER SERMON

toutes les autres lumieres
, qui sortent toutes de celle-cy

comme de leur source et origine, sans qu elle en puisse estre

tant soit peu interessee ou diminuee : In lumine tuo vide-

bimus lumen (En vostre lumiere nous verrons la lumiere) ,

dit le Prophete.

Or de ces quatre choses si grandes et sureminentes jouys-

sent les bienheureux dans le ciel
;
car ilz voyent face a face

,

clairement
,
nettement

,
sans ombre

, image ny figure ,
Dieu

trin et un, non par enigme ,
mais tel qu il est, avec une si

grande clarte, qu ilz voyent la lumiere en la lumiere ,
et la

lumiere de toutes les autres lumieres
;
et en icelle ilz voyent

la grandeur et excellence de 1 incarnation du Verbe eternel

et de la maternite de la Yierge ,
et encore quelle et combien

grande est la gloire que Dieu donne a ses esleus
;
et en cette

claire vision de Dieu ilz descouvrent et viennent a 1 intelli-

gence des autres plus bautz et plus profonds mysteres ,
des-

quelz ilz ont la connoissance avec une telle clarte
, joye et

allegresse, qu ilz n en peuvent soubaitter ny desirer une plus

grande. De sorte qu on pent veritablement dire
, qu en cette

vision ilz recoivent la mesure des delices pleine ,
comble

,
et

qui s espancbe de toutes partz , parce que la joye et liesse

qu ilz recoivent en cette gloire essentielle, par la connoissance

des plus profonds et incornprebensibles mysteres, les rassasie

tres-parfaittement.

He! combien penses-vous, mes cberes Seurs, qu ilz re-

$oivent de suavite par la claire veue du mystere ineffable

de la tres-sainte Trinite
, voyant 1 eternite du Pere , du Filz

et du saint Esprit , voyant comme le Filz est engendre du

Pere, et que le Pere ne precede de personne ,
et comme le

saint Esprit precede du Pere et du Filz? Quelle joye de voir

que le Filz n est point momdre que le Pere , lequel , pour
estre Pere, n est point plus grand que le Filz, et quele saint

Esprit est en tout esgal au Pere et au Filz ! Quelle suavite de

voir que le Filz est eternel et aussi ancien que le Pere
,
et



POUR LA TOUSSAINT. 311

que le saint Esprit est aussi ancien que le Pere et le Filz
,
et

que les trois personnes n ayant qu une mesme essence
, ne

font qu un seul Dieu!

Je lisois hier en la vie de S. Ignace, fondateur des Jesuites,

que Dieu luy fit un jour la grace de luy faire voir le mystere

de Fineffable et tres-adorable Trinite
,
de laquelle vision il

receut tant de clarte et de lumiere en son entendement, qu il

en faysoit apres des discours les plus hautz et releves qui se

puissent dire et entendre
,
et demeura longtems a escrire ce

qu il en avoit appris, remplissant plusieurs cahiers de choses

les plus hautes et les plus subtiles qui se puissent voir eri la

theologie. Ce qui monstre que Dieu en cette vision luy fit

connoistre de ce divin mystere ce qui s en peut concevoir en

cette vie
;
et deslors ce sacre mystere demeura si fortement

grave et imprime dans son cceur et dans son esprit, qu il eut

tousjours depuis une singuliere devotion en iceluy ,
se fon

dant de joye toutes les fois qu il en avoit le souvenir.

Or si ce Saint a recu tant de joye et de consolation par

cette vision
, quelle penses-vous que doit estre celle que re-

coivent les bienheureux en la claire vision de cet ineffable

mystere ,
ou ilz voyent encore ce noeud indissoluble

, avec

lequel 1 humanite a este jointe et unie a la divinite en cette

CBuvre incomparable de Fincarnation, par laquelle Dieu s est

fait bomme, et rbomme a este fait Dieu; voyant clairement

comme ce tres-adorable mystere s est accomply, et comme

le Yerbe a pris cbair au ventre de la Vierge ,
sans faire au-

cune breche ny lezion a sa virginite ,
la laissant toute pure

et toute nette
,
sans offencer en rien qui soit son integrite

virginale ! Quelle joye et quelle liesse sera celle-cy ! quelz

torrens de voluptes ! quelz plaisirs et contentemens !

Et quelle felicite est encore celle qu ilz ont de voir le fruit

et 1 utilite des sacremens? Car c est la ou Ton void clairement

comme la grace se communique par iceux
,
selon la dispo

sition qu on y apporteetlacorrespondancequ onfaitaieelle,
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et comme les uns la recoivent, et ies autres la rejettent :

comme Dieu donne la grace tres-suffisante et surabondante

aux uns
,
la grace efficace aux autres

,
et comme il la refuse

a quelques-uns ,
sans toutesfois leur faire aucun tort

,
ne

faysant rien en cela qui ne soit tres-juste , comme dit le

grand S. Augustin
1

. Se pourroit-il jamais penser, mes

cheres Ames, avec quelle suavite les bienheureux connoissent

et voyent toutes ces choses?

Or non seulement ilz voyent Dieu, qui est en quoy consiste

la felicite
,
mais aussi ilz 1 entendent paiier ,

et parlent avec

luy ,
et font des colloques et des dialogues avec sa divine

Majeste ;
et c est encore icy Tun des principaux poinctz de

leur beatitude. Mais
,
6 Dieu ! quel langage est celuy qu ilz

tienrient, et de quelles parolles se servent-ilz? Gertes, leur

paiier et leur langage n est autre que le langage d un pere
avec sos enfans

,
et des enfans avec leur pere ,

c est a dire un

langage tout filial et plein d amour; puisque nul n entre

dans le ciel, s il n ayme Dieu
,
s il n a la charite, et s il n est

enfant de dilection. Mais quelles parolles d amour se disent-

ilz ? 6 certes ! des parolles telles que eelles-cy ,
tu ne te se-

pareras jamais de moy ; je ne m en esloigneray jamais, pour

peu que ce soit
;
tu seras desormais toute a moy ,

et je seray
tout a toy. Et de qui seront ces parolles ? Non d autres que
de Dieu mesme, qui les dira au cceur de Fame fidelle et

bienheureuse
, laquelle , par un amour reciproque , respon-

dra ces douces et gracieuses parolles prononcees par 1 Espouse
au Cantique des Gantiques : Dilectus meus mihiy et ego illi

2
,

Mon bien-ayme est tout a moy ,
et je suis toute a luy ;

il est

a cette heure tout mien
,

et je seray desormais et sans fir.

toute sienne.

Que si FEspouse ,
au Cantique des Cantiques ,

estant en

core en cette vallee de miseres
,
disoit ces parolles d amour

avec tant de suavite
;
6 Dieu ! quelle joye et quelle jubilation

* S. Augustin, lib. De corrept. et grat.f c. XIII. *
Cant., II.
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sera celle que recevront les bienheureux en cette felicite

eternelle , par ce dialogue et entretien amoureux qu ilz au-

ront avec nostre Seigneur , lequel leur parlera de ce qu il a

fait et souffert pour eux, leur disant : En un tel terns je souf-

frois telles choses pour vous
,

les -entretenant du mystere de

rincarnatiori, et de tout ce qu il a opere pour nostre redemp
tion

,
leur disant : J ay fait pour vous sauver, et attirer a

moy, telles et telles choses
; je vous ay attendus tant de terns,

allant apres vous quand vous faysies les revesches
,
comme

vous forcant par une douce violence de recevoir ma grace;

je vous donnois en un tel terns ce mouvement
,
cette inspira

tion
; je me servis d un tel moyen pour vous attirer a moy.

Ensomme, il leur descouvrira ses secretz jugemens, etles

voies inscrutables qu il a tenues
,

et desquelles il s est servy

pour les retirer du peche ,
et les disposer a la grace : et en

cette gloire essentielle
,
leur entendement demeurera tout

remply de clarte et de connoissance
,
tant de la grandeur de

1 estre immense de Dieu, que de ce qu il a souffert pour nous,

et des faveurs qu il nous a communiquees ,
comme aussi il

leur fera voir tous les plus hauts et plus profonds mysteres ,

tant de la tres-sainte Trinite
, que de 1 Incarnation

,
et enfin

de tout ce qui concerne la divinite et hurnanite de nostre

Seigneur, et la maternite et virginite de nostre Dame et

glorieuse Maistresse, qui est la troisieme chose laplus sublime

que les bienheureux voyent dans le ciel, ainsi que nous

avons dit.

Et si S. Bernard, comme tres-devot et plein d amour qu il

estoit envers I humanite de nostre Seigneur et envers sa tres-

sainte Mere
,
recent tant de playsir en la consideration du

mystere de sa naissance , lorsqu estant une nuict de Noel

dans une eglise ,
en la ville de Chastillon sur Seine

,
medi-

tant cette sacree nativite , que son entendement et toutes ses

facultes furent comme englouties en la consideration de ce

divin mystere ,
et avec tant de consolation et admiration, et
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fut si absorbe en iceluy , par la connoissance que Dieu luy
en donna

, qu il demeura quelques jours sans se pouvoir de-

prendre ny retirer de cette veue , quelque violence qu il se

pust faire
;
en quel abysme de delices penses-vous done que

s abysmera Fentendement des bienbeureux, en la claire

veue, non seulement de la nativite de nostre Seigneur, mais

de tous les divins mysteres de nostre redemption ? Leur vo-

lonte sera alors dans une union inseparable avec celle de

Dieu
,
sans que jamais elle puisse faire aucune resistance a

icelle, ains accomplira tousjours, sans aucune repugnance,

tout ce qui sera de son divin vouloir.

Reste maintenant a parler de leur memoire,laquelleaussi

sera toute pleine de Dieu
,

et du ressouvenir des biens qu il

leur a faitz en cette vie ,
et mesme du pen de services qu ilz

luy ont rendus
,
au prix des grands loyers et recompenses

qu ilz possedent. Enfin toutes les puissances et facultes des

espritz bienheureux seront tellement rassasies, qu ilz ne

pourront rien souhaitter davantage que ce qu ilz possederont.

Vincenti dabo manna absconditum ; Je leur donneray ,
dit

Dieu en 1 Apocalypse ,
une manne cachee qui les rassasiera

et assouvira entierement
;
et outre cela

, je donneray a un

chacun une pierre blanche
,
en laquelle il y aura escrit un

nom nouveau, que personne n entendra que celuy qui le

recevra
,
Et dabo illi calculum candidum } et in calculo no-

vum nomen scriptum, quod nemo scit nisi qui accipit *.

Mais quelle est cette pierre blanche qui sera donnee a Tame

bienheureuse
,
sinon Jesus-Christ, vraye pierre angulaire ,

lequel se donnera a chaque esprit bienheureux par cette

douce communication qu il leur fera de soy-mesme ? car la

blancheur de cette pierre ne signifie autre chose que la can-

deur et purete de nostre Seigneur , vray agneau ,
sans tache

ny macule. Et quel sera ce nom qui sera grave en cette

pierre? Certes
,

il n y a point de doute que nous ne soyons

*Apoc., I.



POUR LA TOUSSAINT. 315

comme descaracteres graves enl humanitede nostre Seigneur,

ainsi qu il dit par Isaye
*

: Ecce in manibus meis descripsi

te : (11 nous a escrits en ses mains
;
dautant que les cloux qui

les ont percees nous ont escritz et graves en icelles
;

et de

mesme la lance nous a escritz en son coeur ,
en luy ouvrant

le coste.

Hier au soir
,
considerant ce que je vous devois dire

,
il

me vint en pensee que cette parolle qui est escrite en cette

pierre blanche
, que personne n entend que celuy qui la re-

coit, n est autre qu une parolle filiale et une parolle d amour,

telle que celle que nous avons dite : Je suis a toy ,
et tu es

toute a moy ;
tu ne te separeras jamais de moy ,

et je ne

m esloignerayjamais de toy. Dieu! mes cheres Seurs, c est

icy le comble de la felicite des bienheureux
,
de scavoir que

cette gloire de laquelle ilz jouyssent sera eternelle ,
et ne

prendra jamais fin ; car qu est-ce qui cause plus dejoye dans

les prosperites qu on possede en cette vie
,
sinon 1 esperance

qu on a qu elles seront de longue duree? comme au con-

traire rien n abat tant le courage , ny ne diminue tant la

joye, que la crainte qu on a qu elles ne durent pas longtems,
et qu elles ne viennent tost a passer. Mais les bienheureux

possedent la felicite avec une plenitude de joye ,
libres de

toute crainte et apprehension de perdre ce bien incomparable

duquel ilz jouyssent , parce qu ilz sont assures que leur

gloire sera eternelle, et ne leur pourra jamais estre ostee.

Yous aures leu, je m asseure, en la vie de sainte Therese,

la devotion qu elleavoit a ouir chanter le Credo de la sainte

messe
,
selon que la sainte Eglise le chante

,
mais particulie-

rement elle estoit attiree a ces parolles : Cujus regni non erit

finis (Son royaume sera eternel) ;
et en la consideration de

cette eternite
,
elle se fondoit toute en larmes de joye et &amp;lt;ie

consolation. Certes, je ne 3y jamais cela en la vie de celle

grande Sainte, que je n en sois, nonobstant toute ma misere

*
Isai., XLIX.
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et la duret et asprete de mon cceur
, grandement touch6.

Or si la pensee qu on a en cette vie, que le regne de Dieu est

eternel
,
cause au cceur humain tant de joye et liesse spiri-

tuelle
; quel penses-vous que doit estre le contentement des

Saints
,
en 1 asseurance qu ilz ont de la perpetuite de leur

gloire? certes, cela ne peut estre comprisdenos petitz esprits.

Yoila done pour ce qui est de la felicite essentielle des bien*

heureux.

Passons maintenant au second poinct ,
et disons un mot

de la gloire accidentelle
, qui est celle qui leur arrive par

accident, comme nous avons dit au commencement de ce

discours. Cette gloire accidentelle leur arrive de plusieurs

clioses
,
mais specialement de la contemplation ,

claire vision

et connoissance qu ilz ont de la gloire de tous les habitans

du ciel
;
car vous scaves que tous ne la possedent pas esgale-

ment, ains en degre different, les uns plus, les autres moins :

et Lien que cela soit ainsi
,
tous neanmoins sont tres-contens

et rassasies
;
et ceux qui en ont moins se resjouyssent de ceux

qui en ont davantage ,
dautant que la charite est en sa per

fection, et n y a point dans le ciel d envie ny de jalousie. Et

c est veritablement en ce lieu qu on peut dire avec le grand

Apostre , que la charite n est point envieuse ny jalouse, ains

qu elle s esjouit en chacun de ces bienheureux citadins de la

gloire des autres, plus que de la sienne propre : Charitas non

cemulatur , non est ambitiosa, non qucerit quce sua sunt 1
.

Et par cette douce communication et participation qu ilz ont

de la felicite les uns des autres, tous demeurent tres-contens

et satisfaitz de celle qu ilz possedent. Yous entendres mieux

cecy par quelque similitude.

Voyes un bon pere qui habille deux de ses enfans de drap
d or, et comme ilz ne sont pas tous deux de mesme taille et

grandeur ,
il en faut plus a Fun qu a 1 autre

;
de sorte qu il

en faudra bien six ou sept aulnes pour la robe de l un, et

i I Cor., XJIL
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trois ou qnatre snffiront pour la robe de 1 autre : si vous les

regardes, ilz sont tons deux vestus de drap d or, et par con

sequent ilz doivent estre esgalement contens
,
dautant que

chacun d eux en a suffisamment pour son habillement
;
et

quoy que le premier , lequel a sept aulnes en sa robe
,
en

aye plus que celuy qui n en a que trois ou quatre ,
si est-ce

que celuy-cy ne luy en porte aucune envie
, parce qu il a

autant de drap d or en sa robe qu il luy en faut pour le cou-

vrir. Ainsi en est-il de la gloire des bienheureux
;
tous sont

contens de celle qu ilz possedent, sans envier celle des autres,

chacun estant pleinement satisfait selon sa capacite.

Et comme nous voyons encore qu en cette vie tous n enten-

dentpas esgalement le son et 1 accord d une bonne musique,

et que celuy qui a 1 ouie dure ne peut pas si bien remarquer

sa melodie et sa perfection, quoy qu il entende et scache

bien la musique, comme fait celuy qui a 1 ouie plus subtile,

et quoy que le premier soit content de la suavite qu il recoit

a ouyr cette musique ,
si est-ce neanmoins que cette suavite

n est pas si grande que celle que recoit celuy qui a plus de

subtilite en 1 oreille
, quoy que tous deux soient contens. Et

de mesme que le soleil n est pas esgalement regarde d un

chacun
,
et neanmoins tous se contentent de sa clarte

, pour
en recevoir autant qu ilz en peuvent supporter ;

car celuy

qui a les yeux chassieux ne peut pas recevoir les rayons du

soleil avec la mesme clarte que fait celuy qui a la veue

plus claire et nette
;
et toutesfois les uns et les autres sont

satisfaitz et contens de la lumiere du soleil, bien que le

contentement des uns soit plus excellent que celuy des autres :

ainsi en est-il de la gloire que recoivent les bienheureux dans

le ciel.

Mais de parler de la beaute du lieu ou se fait le festin
,

qui est encore une gloire accidentelle
,
et de la dignite de

ceux qui y sont
,
et qui y servent

;
certes

,
c est une chose

qui seroit trop longue a raconter, et encore tout ce qui s eu
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pourroit dire ne seroit rien an prix de ce qui s y treuve. La

sainte mere Therese
, parlant de la beaute du ciel

,
s essaye

de treuver quelque similitude pour en faire concevoir quel-

que chose
;
et pour se faire entendre

,
elle compare le ciel a

line grande salle
, laquelle seroit toute pleine et environnee

de beaux tableaux et de miroirs
,
ou

,
dit-elle

,
il y en auroit

un si resplendissant, que quand on viendroit a s y regarder,

on verroit le miroir dans lequel on se regarde ,
et on s y

verroit soy-mesme ,
et avec cela Ton verroit encore

,
avec un

singulier plaisir, tous les tableaux et tous les autres miroirs

de cette salle
;
mais

,
ce qui est davantage ,

Ton y verroit

aussi tout ce que les autres miroirs representent en leur par-

ticulier.

Or cette salle ou ce palais ou sont ces tableaux et miroirs,

c est le ciel empiree : et quel est ce miroir si resplendissant ,

dans lequel on void tout ce que je vous ay dit, sinon 1 es-

sence de Dieu
,
dans laquelle on le void et connoist tel qu il

est
,
Ton se connoist aussi soy-mesme ,

avec tout ce qu on a

receu
,
et dans cette divine essence Ton void encore la gloire

de tous les autres Saints
,
tous leurs merites

,
tout ce qu ilz

ont fait et souffert
,
et toutes les graces et faveurs qu ilz ont

receues
;
1 on y void encore loutes les choses creees

,
comme

Dieu a fait le ciel et Fa orne du soleil et de la lune
,
et 1 a

enrichi d estoiles
,
et de tout ce qui se retreuve en iceluy,

et comme il a fait la terre diapree d une si grande variete

de fleurs
;
en somme

,
comme il a cree toutes choses du

neant
,
et la maniere avec laquelle il y a procede , qui sera

encore un sujet de cette gloire accidentelle
, qui procede,

comme vous voyes, de 1 essentielle
,
c est a dire

,
de la vision

de Dieu.

En ce lieu de delices, les bienheureux auront encore pour

gloire accidentelle la claire vision des Cherubins, Sera-

phins, Throsnes, Dominations, Vertus, Puissances, Princi-

pautes, Archanges et Anges qui sont les neuf choeurs de ces
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espritz celestes divises en trois hierarchies
, parmi lesquelz

les saintz seront places chacun selon leurs merites. La ilz

admireront encore Fesperance des patriarches , Fobeissance

des prophetes ,
la charite des apostres ,

Fardeur et ferveur

des martyrs, la purete des vierges ,
Fhumilite et fidelite des

confesseurs : ilz connoistront leurs penitences, leurs jeusnes,

leurs veilles, leurs mortifications; href, toute la perfection,

saintete et gloire de tons les saintz
,

servira a tous en

general ,
a chacun en particulier, de gloire accidentelle.

Et
,
outre cela

,
nos corps seront apres la resurrection

glorieux. Je dy les nostres, mais avec cette presupposition

que je fais tousjours ,
a scavoir, si Dieu nous fait la grace et

misericorde d estre du nombre des esleus
;
ilz auront, comme

nostre ame, les quatre dots de gloire, a scavoir, la subtilite
,

Fagilite , Fimpassibilite et la clarte. Et comme maintenant

nos ames sont enchassees (s il faut ainsi parler) dans nos corps

qui les tiennent et contraignent d aller ou ilz vont, avec une

si estroite union, qu il semble (par maniere de dire) qu elles

participent en quelque chose a leur misere
;
ainsi en cette

reunion de Fame glorieuse avec son corps , luy seront com

muniques ces quatre dots de gloire , par lesquelz Fame gou-

vernera son corps ,
et le menera ou elle voudra

,
sans qu il

luy fasse jamais aucune resistance; car il aura une telle

subtilite, qu il penetrera par tout, sans qu il puisse estre

empesche d aucun obstacle : et son agilite sera telle
, qu il

n y aura trait d arbaleste qui aille si viste
;
et comme il sera

plus subtil que le rayon du soleil
,
aussi sera-t il plus agile

que luy ,
et mesme que les mouvemens de Fesprit ;

il ira

plus viste que le vent, et qu aucune chose qui se puisse ima-

giner. II aura Fimpassibilite et incorruption ,
en sorte qu il

ne pourra jamais estre offence
, ny altere d aucune maladie

ny incommodite. Sa clarte sera plus belle que celle du

soleil; et pour comble de sa felicite, il sera semblable a Dieu,

c est a dire
, par participation de gloire; c est ce que nous
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fait entendre la sainte Escriture
, quand elle appelle nostre

Seigneur Deus deorum , le Dieu des dieux
,

c est a dire
,

le Dieu de tous les petitz dieux , qui sont les Saintz qui sont

au ciel.

Je pensois dire encore un mot sur toutes les autres cir-

Constances qui se treuvent au banquet de ce grand roy As-

suerus , que j ay pris pour sujet de ce discours. Mais je voy

que 1 heure passe ;
c est pourquoy je finis

,
dautant qu il ne

faut pas abuser de vostre patience. Que me reste-t il done a

vous dire
,
mes cheres Seurs

,
sinon de vous exciter derechef

par les parolles de S. Paul a relever vos coeurs et vos pen-

sees a la consideration de ces biens eternels qui sont si excel-

lens, que Pceil n a jamais veu
,
Poreille entendu, ny le coeur

de 1 homme pense ce que Dieu a prepare a ceux qui Payment
en cette vie : Oculus non vidit , nee auris audivit , nee in

cor hominis ascenderunt , quce prceparavit Deus us qui dili-

qunt ilium.

Contentes done bien
,
mes cheres Ames

,
vos enteridemens

a les considerer, afin que par les beautes et excellences que
vous y decouvrires

,
vous venies a les aymer et desirer, reti-

rant vos pensees de toutes les choses creees et transitoires de

cette vie, pour vous appliquer soigneusement a faire ce qu il

faut pour les acquerir.

AppHques-vous a mediter ces divins mysteres, et tout ce

que nostre Seigneur a opere pour nostre redemption ,
a ce

que par la connoissance que vous en acquerres ,
vostre vo-

lonte vienne a Paymer ;
car il faut aymer icy bas en terre

,

pour aymer eternellement la haut au ciel
, parce qu il n y a

point de ciel pour celuy qui n a point d amour et de charite.

Contentes done vostre volonte ca bas en terre
, aymant Dieu

autant qu on le peut aymer en cette vie mortelle. Mais

comment le faut-il aymer, me dires-vous? II n y a point

de facon
, ny de mesure pour cela : la facon et la mesure

d aymer Dieu, c est de Pajmer plus que tout, et au dessus
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de toutes choses : Causa diligendi Deum , Leus est, modus

sine modo.

Contentes aussi vostre memoire et 1 exerces, en luy retran-

cliant tous les souvenirs de ce qui n est point Dieu
,
et la

remplisses des divins mysteres ,
tant de Fenfance

, que de la

vie
,
mort et passion de nostre Seigneur. Mais remplisses-la

encore du souvenir de vos fautes et infidelites, pour vous en

humilier et amender, et des benefices que vous aves receus

de Dieu
, pour Ten remercier : et si vous aves receu des

graces particulieres, ressouvenes-vous-en aussi, pour les bien

cultiver et conserver, vons disposant pour Taugmentation
et accroissement d icelles. Enfin travailles avec fidelite

,
mes

cheres Seurs
, pendant cette vie

,
et perseveres jusques a la

fin
,
a ce que vous puissies estre congregees et unies ave&amp;lt;5

les bienheureux espritz en cette felicite, pour aymer Dieu e\

jouyr de luy pour toute 1 eternite. C est ce que je vous sou-

haite et desire de tout mon cceur. Amen.

DIEU SOU BENT,

21
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DBUXIEME SERMON

POUR LA FESTE DE TOUS LES SAINTS 1
. ^L

Vidit Deus cuncta qua fecerat, et Grant valde bona. GEMES., I.

Dieu ayant cree* toutes choses, les considerant en general, il vid qu elles

estoient grandement bonnes.

La premiere feste qui aye jamais este celebree en la terra

a este une feste de complaysance. II est dit dans la Genese ,

que Dieu voulant donner commencement a ce grand universr

il crea premierement le ciel et la terre
, puis ayant cree la

lnmiere
,

il vid qu elle estoit bonne
,
Et vidit Deus lucem

quod esset bona ; et considerant la terre comme la pepiniere
des plantes, des arbres

,
des herbes et des fleurs

,
il vid sem-

blablement qu elle estoit bonne
; puis regardant la mer, qui

contenoit dedans soy tant de poissons ,
il vid que cela estoit

bon : bref
,
considerant les animaux et chaque chose en

detail
,

il vid qu elles estoient bonnes. Mais apres qu il

eust cree 1 homme et forme la femme d une de ses costes

qu il luy tira dans un doux sommeil
, regardant alors tout

son ouvrage parfait et accomply , pousse de complaysance ,

il vid, ou pour parler conformement a mon sujet, il dit

non seulement qu il estoit bon, comme il avoit fait, conside

rant chaque chose en particulier, mais qu il estoit grande
ment bon : Viditque Deus cuncta quce fecerat, et eranl valde

bona.

Or la sarnie Eglise qui est non seulement espouse de Jesus-

Christ
,
mais encore son imitairice, se voulant en toutes

1 Fidcllcment rccueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Marie

iJ AKQfiSj UvJit. de l&amp;lt;2
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bhoses conformer a luy, fait les festes particulieres des Saints

avec un playsir admirable ;
car lorsqu elle considere Famour

. des Apostres ,
la Constance des Martyrs, la ferveur des Con-

fesseurs et la purete des Vierges, et qu elle void toutes ces

chosesen particulier, elle dit, a 1 imitation de nostre Seigneur,

que cela est bon. Mais quand elle vient a faire de tous en

semble une feste, et qu elle vient a considerer les couronnes,

les palmes ,
les victoires et triomphes de tous les Saintz en

general ,
elle a une complaysance non pareille ,

et dit alors
,

non seulement que cela est bon
,
mais que cela est grande-

ment bon
;
et c est ce qu elle fait en la feste que nous cele-

brons aujourd huy. II y a plusieurs raisons de son institution,

mais je me contenteray d en dire une qui est fondameritale
,

a scavoir
, qu elle a este institute pour solemniser la feste de

plusieurs Saintz et Saintes qui sont an ciel, les noms etla

vie desquelzne sont point connus ca bas en terre, etdesquelz

pour cette cause FEglise ne fait point de feste particuliere ;

car ne penses pas que ce soit les miracles ny les vertus ap-

parentes qui ont rendu Saintz tous ceux qui sont au ciel.

non certes ! il y a un nombre infiny de Saintz qui ont tous-

jours este caches en cette vie, qui n ont point fait de miracles,

et de la saintete desquelz on ne fait aucune mention
, qui

sont neanmoins exaltes au ciel par dessus ceux qui ont fait

beaucoup, et qui sont honnores dans FEglise. Ce fut un coup
de la divine Providence de reveler et faire connoistre au

monde la saintete de S. Paul, premier hermite, qui vivoit

dans le desert si inconnu et si pen estime des hommes. Mais,

6 Dieu ! combien penses-votis qu il y a eu d autres Saints

qui ont vescu dans les desertz, dans les boutiques ,
dans les

maisons devotes et dans les monasteres, qui ont este inconnus

aux yeux du monde pendant leur vie
,
et qui sont main te

nant exaltes dans la gloire par dessus ceux qui ont este con

nus et bonnores en la terre? G est pourquoy la sainte Egiise,

considerant la feste qui se fait au ciel de tous les Saints ea
*
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general , pour s y conformer ,
a institue celle que nous cele-

brons aujourd huy.
Les astrologues admirent la grande correspondance et le

merveilleux rapport que la terre a avec le ciel, et ce rapport

est tel que Ton peut dire que le ciel est le mary de la terre
,

et qu elle ne peut rien produire que par ses influences. Or

je ne veux pas m estendre a parler en ce lieu des influences

que les pMlosophes disent que le ciel respand sur la terre
,

qui font qu elle vient a produire des fruitz
,
des arbres

,
des

plantes et des fleurs, ny des recompenses que la terre rend au

ciel
, luy exposant tout ce qu elle a produit par le moyen

des influences qu elle a receues de luy ,
et comme elle luy

envoye des vapeurs qui montent au ciel comme la fumee de

1 encens
,
et le ciel les ayant receues les luy renvoye pour la

feconder par la pluye et la rosee. Bref
,
c est une chose ad

mirable de voir le grand rapport et la parfaitte correspon

dance qu il y a entre le ciel et la terre. Mais, 6 Dieu! que

c est chose bien plus admirable de voir le grand rapport qu il

y a entre la Hierusalem celeste et la terrestrc
,
entre 1 Eglise

triomphante et la militante
,
dautant que 1 Eglise militante

fait ca bas en terre
,
autant qu il luy est possible ,

tout ce

qu elle croit se faire la haut en la triomphante, et, comme

une bonne mere, elle tire tout ce qu elle peut de la Hierusa

lem celeste pour en nourrir ses enfans
,
taschant de les con

former en tout ce qu elle peut aux habitans du ciel. G es

pourquoy, considerant les festes qui s y font, pour honnorei

le martyre et triomphe de chaque Saint en particulier ,
elle

en fait de mesmeca bas en terre. Yoyes, je vousprie, comme

elle chante la ferveur et Constance d un S. Laurent en cele

brant sa feste, comme elle admire un S. Barthelemy au jour
de son martyre ;

et ainsi des autres Saints. Mais outre les

festes particulieres que 1 Eglise fait de chaque Saint
, voyant

qn il se fait au ciel une resjouyssance generale de tous ces

bienheureux espritz , pour s y conformer, elle fait le mesme
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aujourd huy ;
ce qu elle nous fait entendre par ces parolles

qu elle chante au commencement de la sainte messe : Gau-

deamns omnes in Domino ,
diem festum celebrantes sub ho-

nore Sanctorum omnium , etc., Resjouyssons-nous tous en

nostre Seigneur ,
dit-elle

, pour la feste de tous les Saints
,

chantons et celebrons leurs triomphes et victoires
;
et autres

semblables parolles de resjouyssances et d exaltation
, par

lesquelles elle nous invite a faire cette solemnite.

Done pour suivre le dessein de la sainte Eglise , je diray

quelque chose de ce qu il faut faire pour bien celebrer

cette feste, le plus briefvement et familierement qu il me
sera possible, et diviseray mon discours en trois poinctz.

Dieu de toute eternite a desire de nous donner sa grace et

nous faire ressentir les effetz de sa misericorde
,
et ceux de

sa justice par laquelle il nous veut donner la gloire pour re

compense de nos bonnes ceuvres
,
sa bonte nous ayant mis

en ce monde
,
ou nous pouvons meriter ou demeriter. Or

neanmoins
,
bien qu il nous donne la gloire par sa justice ,

pour recompense de nos bonnes oeuvres et des travaux que
nous avons endures pour son amour

,
il nous la donne aussi

par sa misericorde
,
dautant qu elle surpasse infiniment le

loyer que meritent nos bonnes oeuvres. Mais afin d obtenir

les graces requises pour parvenir a cette gloire ,
il veut que

nous nous servions de 1 invocation des Saintz et qu ilz soient

nos mediateurs
,
afin que nous puissions recevoir

, par leurs

entremises et par leurs intercessions ,
ce que nous ne meri-

tons pas d obtenir sans icelles. Or est-il que ces ames bien-

heureuses
,
les anges ,

les cherubins et seraphins ,
nous ay-

mant parfaittement ,
non seulement ilz nous desirent

,
ains

aussi ilz nous procurent les graces de Dieu
, pousses par le

motif de I amour et cbarite qu ilz ont pour luy ;
dautant que

Pamour du procbain procede et naist de Tamour de Dieu ,

comme de sa source : et de la vient le desir tres-ardent qu ilz

ont que sa divine misericorde nous donne sa grace en ca
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monde et la gloire en 1 autre. Mais les Samts ont encore un

autre motif qui leur fait souhaitter et domander a Dieu qu il

nous donne sa grace ;
c est qu ilz voyent le grand desir qu il a

de nous la departir, ce qui fait qu ilz nous la desirent etpro-

curent avec un amour dautant plus grand qu ilz le voyent

grand en Dieu. Et c est la leur principal et plus excellent

motif; carvoyant que nous avons este crees pour la gloire

eternelle, et que c est pour jouyr de cette gloire quesa divine

bonte nous a racheptes ,
et qu il ne desire rien tant que

nous jouyssions du fruit de notre redemption ,
ilz con-

forment leurs desirs a celuy de sa divine Majeste en procu-

rant nostre salut autant qu il leur est possible par leurs prieres

et intercessions. Mais neanmoins, alin que les Saints prientet

intercedent pour nous, il nous les faut invoqueretdemander
leur secours; et c est en cette sorte que nousdevons celebrer

leurs festes
,
nous servant du potivoir qu ilz ont aupres de

Dieu
, pour obtenir de sa misericorde les graces et faveurs

dflnt nous avons besom : et sa divine Majeste a si aggreable

qu on se serve de Finvocation des Saints
, que voulant de

partir quelque faveur aux bommes, il les inspire souvent de

se servir de leur entremise
,

et luy-mesme les provoque a

prier pour nous, en leurfaysant voircombien il desire qu ilz

le prient de nous donner les graces qui nous sont necessaires

pour nostre salut. C est pourquoy FEglise demande a

Dieu qu il excite ses Saints a prier pour nous. Nous devons

done avec toute confiance les prier ,
et nous addresser a eux

specialement au jour de leurs festes
,
et ne faut point douter

qu ilz ne nous escoutent et fassent volontiers ce dequoy nous

les supplions.

Mais dautant que nous parlons icy de la priere , il ne sera

pas hors de propos d en dire quelque chose. II faut done sca-

voir qu il y a trois personnes qui interviennent a la priere :

la premiere est celle que Ton prie ; la seconde est celle qui
demande

, et la troisieme celle qui prie. Quartf a ?
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miere personne, qui wt c^lln que Ton prie, ce ne peut jamais

estre que Dieu
;
car c est luy seul qui tient en soy tous les

thresors de la grace et de la gloire : et pour cela lorsque

nous prions les Saints, nous ne leur disons pas qu ilz nous

accordent ou qu ilz nous departent telle grace ou telle vertu,

mais bien qu ilz nous Fimpetrent , parce qu il n appartient

qu a Dieu seul de donner des graces ,
comme il luy plaist,

t a qui il luy plaist.

Or on peut prier Dieu en deuxfacons, a scavoir immedia-

tement et mediatement : prier immediatement
,
c est s ad-

dresser directement a luy sans i entremised aucune creature,

comme fit la Cananee, et plusieurs autres que nouslisons en

la sainte Escriture, lesquelz prierent directement nostre

Seigneur, et receurent de grandes graces de sa divine bonte,

a cause cle la confiance et de I humilite avec laquelle ih ac-

compagnerent leurs prieres ,
ainsi que fit le saint patriarche

Abraham : Loquar ad Dominum meum cum sim pulvis et

cinis
*

; Je parleray a mon Seigneur ,
dit-il

,
encore que je

ne sois que poudre et ceridre
,
et une chose de neant ; nean-

inoins je m addresseray a luy , parce qu il est mon Createur

t que je suis sa creature. Le publicain et la Samaritame
,

priant immediatement riostre Seigneur, receurent la remis

sion de leurs peches : ce qui fut encore octroye a plusieurs

autres, Dieu pouvant par luy-mesme donner ce qu il luy

plaist, sans qu il aye besoin pour cela de 1 ayde et secours

d aucune creature.

Prier Dieu mediatement, c est prier par le moyen de la

glorieuse Vierge ,
des Anges et des Saints

,
et c est de cette

priere que se servit le centurion
, lequel envoya ses amis

prier nostre Seigneur qu il vinst guerir son serviteur
;
et la

Cananee, qui apres avoir prie immediatement nostre Seigneur,

o vovant rejettee de luy, pria mediatement par le moyen

Apostres, s addressaut a eux afin qu ilz fussent ses advo-

Gen., XVlli.
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catz. Or cette facon de prier est tres-bonne et bien meritoire,

parce qu elle est humble
,
et precede de la connoissance que

nous avons de nostre indignite et bassesse, qui fait que
n osant approcher de Dieupourluy demander nos necessites,

nous nous addressons aux Saints, asseures que nous sommes

que nos prieres, qui d elles-mesmes sont extremement foibles

et impuissantes ,
estant meslees avec celles de ces bienheu-

reux espritz, auront par ce moyen beaucoup plus de force et

d efficace.

La priere immediate est une priere toute filiale , pleine

d amour et de confiance en laquelle nous nous addressons a

Dieu, comme a nostre Pere, suyvant ce que luy-mesme nous

enseigne au commencement de Forayson dominicale
,
ou il

veut que nous 1 appellions nostre Pere. Dieu ! que cette

parolle est pleine d amour
,
et qu elle remplit le coeur de

douceur et de confiance ! Ce que nous voyons par les de-

mandes que nous luy faysons ensuitte; car apres Favoir ap-

pelle nostre Pere, nous luy demandons son royaume, et que
sa volonte sait faite ca bas en terre par les homines

,
comme

elle Test dans le ciel par les bienheureux. que ces demandes

sont grandes !

La seconde personne qui intervient en la priere ,
est celle

qui demande : mais remarques que je ne parle pas de celle

qui prie ,
ains de celle qui demande

;
car il y a bien de la

difference entre prier et demander. Le maistre demande bien

quelque chose a son serviteur
,
mais il ne le prie pas de la

luy donner ;
ains au contraire

,
en luy demandant ce qu il

desire
,

il luy commande de le luy donner : de mesme un
autre

,
en demandant quelque chose qui luy est deue

,
n use

point de prieres , parce qu il demande ce qui luy appartient

par justice. C est une question qui est debattue entre les

theologiens scholastiques, ascavoir si nostre Seigneur, entant

qu homme , prie pour nous
;
car S. Jean dit qu il est nostre

advocat et mediateur , Advocatum habemw apud Patrem
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Jesitm Christum justum : scavoir
,
s il faut que les advocatz

et mediateurs prient. II y a diverses opinions sur cesujet;

mais il me semble que Ton se peut arrester a ces parolles

que nostre Seigneur dit a ses Apostres, qui sont rappor-

tees dans le XYP chapitre de 1 Evangile du mesme S. Jean :

Et non dico vobis , quia ego rogabo Pairem de vobis, Etje
ne vous dy pas que je prieray mon Pere pour vous ;

car il y
a Men de la difference entre prier et demander, commenous

venons de dire. Certes
,

il n y a point de doute que nostre

Seigneur Jesus-Christ demande pour nous le royaume des

cieux
, qu il nous a acquis au prix de son sang et de sa vie

;

c est pourquoy il le demande comme chose qui luy appartient

par justice ;
et ainsi de toutes les autres demandes qu il fait

a son Pere eternel pour nous. Or bien neanmoins que Ton

objecte que nostre Seigneur , entant qu homme , demande

par forme de supplication et de priere, se rendant nostre

mediateur
,

il est vray pourtant que tout ce qu il demande

luy appartient pardroit de justice.

La troisieme personne qui intervient en la priere ,
c est la

creature raisonnable. Mais pour laisser a part tout ce qui se

pourroit dire sur ce sujet, nous ne parlerons maintenant que
de nous autres Chrestiens qui vivons en cette vallee de mi-

seres
, qui connoissant la difficulte que nous avons de nous

sauver, a cause de 1 infirmite de nostre nature, prions et

envoyons nos requestes et nos souspirs au ciel
, implorant le

secours de Dieu
, luy demandant sa grace ;

et afin de 1 obte-

nir plus facilement, nous nous servons de 1 invocation

des Saints, les priant qu ilz intercedent pour nous qui
sommes encore pelerins et estrangers sur cette terre

, ei

qu ilz nous aydent a parvenir a cette felicite eternelle de

laquelle ilz sont jouyssans. Mais
,
helas ! miserables et che-

tives creatures que nous sommes, nos prieres sont si froides,

si lasches et si foibles, qu elles ne meritent pas d estre exau-

cees de Dieu. qu il y a une grande difference et dispropor-?
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tion entre les prieres de ces menheureux ospritz et les nostres !

car ilz prient et chantent coutinuelfemeftt les loiianges de

Dieu
, mais avec une si profonde humilite

,
et avec tant de

ferveur
,
d amour et de fermete

, qu elles sont d un prix el

d une valeur inestimable : c est pourquoy les nostres chetivef

aslant meslees parmi celles de ces bienheureux
, viennent t

prendre une force et vertu admirable
,
ressemblant a urn

goutte d eau
, laquelle estant jettee dans un tonneau de vin,

en prend la force et la vertu
,
et par ce moyen perd sa foi-

blesse
,
laissant d estre ce qu elle estoit auparavant , pour se

eonvertir en vin : ainsi quand nos prieres sorit presentees a

Dieu en Funion de celles des Saints
, par ce sacre meslange

clles viennent a perdre leur foiblesse et a prendre une grande
force et vigueur, et par ce moyen elles sont rendues plus

precieuses devant Dieu
,

et meritoires pour nous et pour
nostre procliain.

Pour mon second poinct, je dy que c est une chose tres-

certaine que les Saints prient pour nous, dautant plus ar-

tlemment et fortement
, que plus ilz voyent dans Tessence

divine que Dieu desire nostre salut et beatitude. Nous en

devons faire de mesme a 1 endroit de nostre prochain ,
nous

employant a son service
,
et Taydant antant que nous pour-

rons a se sauver, avec une charite non point envieuse ny
interessee

,
mais qui regarde purement Dieu

,
et n aye point

d autre objet que sa gloire. ! si nous pouvions un peu

comprendre quelle est la charite des Saints
,

et de quelle

ferveur et humilite ilz accompagnent leurs prieres ,
nous

aurions sans doute grand sujet de nous confondre
,
si nous

venions a faire comparaison du peud humilite qui se treuve

en nos prieres ca has en terre
,
avec celles dont ilz prient la

haut au ciel, ce qui precede de la veue et claire connoissanvie

qu ilz ont sans ombre ny figure de la grandeur immense *le

Dieu, et de la distance infinie qu il y a entre la creotuiv et

le Createur : et dautant plus qu ilz ont de degres ae gio.n-c
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et qu iTz sont plus esleves, dautant plus connoissent-ilz cette

distance infinie
,

et par consequent leur humilite est plus

profonde.

Que si une personne en cette vie, par un frequent exercice

des considerations et meditations de la grandeur de Dieu ei

de la bassesse de la creature, vient a connoistre une si grand u

disproportion et esloignement de Tune a 1 autre, que cells

connoissance la fait abaisser et humilier
,
en sorte qu elle st;

voudroit cacher et abysmer jusques dans son neant, ne treu-

vant point de lieu
,
ce luy semble

,
asses bas pour son in-

dignite : quelle doit estre done
, je vous prie ,

I humilite de

ces ames bienheu reuses
, qui voyent clairement la grandeur

et majeste infinie de Dieu? Certes, Fhumilite que la tres

sainte Vierge a eue en cette vie a este tres-grande ,
dautant

qu elle avoit plus de connoissance de Dieu qu aucune autro

creature. II est vray que celle avec laquelle elle prononca
ces sacrees parolles ,

au jour de 1 Incarnation : Ecce ancilla

Domini, fut si grande , qu elle estonna les Anges ,
de voir

qu il y eust une creature si humble en la terre : mais Phu-

milite que cette glorieuse Vierge a maintenant dans le ciel

est incomparablernent plus grande, parce qu elle a mille fois

plus de connoissance de la grandeur infinie de Dieu et de

ses souveraines perfections, qu elle n avoit pas en ce monde
;

cette connoissance estant le plus fort et le plus excellent mo
tif pour nous humilier

,
et nous faire abaisser jusques dans

nostre neant
, que nous puissions avoir.

II n y a done point de doute que les prieres des Saints

estant faites avec une si profonde humilite
,
ne soient tres-

meritoires et tres-aggreables a Dieu, et ne nous puissent par

consequent obtenir bcancoup de graces. Or il faut neanmoins,
si nous en voulons ressentir les effelz

, que nous scachions

nous en prevaloir ;
car si de nostre coste nous ne cooperons ,

il est certain que nous nous rendrons indignes de leurs suf-

s. iVii/s yjnsideres, jo vous prie, seroit-il a propos de
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demander aux Saints qu ils prient pour nous et nous ob-

tiennfent quelque grace, si de nostre coste nous nc nous

vouTons disposer a la recevoir? Nous les prions qu ilz nous

obtiennent les vertus, et nous n en voulons pas embrasser

la prattique, ny n en voulons faire aucun acte : et neanmoins

nous voulons qu ilz intercedent pour nous
, quoy que bien

souvent nous fassions les actes contraires aux vertus que
nous leur demandons.

certes ! ne nous abusons pas ;
car Dieu veut que nous

cooperions a ses dons
,
et quand nous luy demandons quel

que vertu par Fentremise des Saints
,
il ne nous la donnera

jamais, si nous ne nous mettons en 1 exercice d icelle. Dieu

nous a crees sans nous
,
c est a dire

, lorsque nous n estions

point, il nous tira du neant et nous donna Festre; mais il ne

nous veut pas sauver sans nous
,
comme dit S. Augustin ,

Qui fecit te sine te, non salvabit te sine te ; et bien qu il

nous laisse nostre liberte sans la vouloir forcer, il veut nean

moins nostre consentement et cooperation a sa grace, afin de

nous appliquer le fruit de nostre redemption ,
sans laquelle

nous ne scaurions aller au ciel, n yayarit point d autre porte

pour y entrer. G est pourquoy FEglise termine toutes ses

prieres, Per Dominum nostrum Jesum Christum, par nostre

Seigneur Jesus-Christ, pour nous monstrer que les prieres,

ny des Anges , ny des Saints
, ny des homines

,
ne peuvent

estre exaucees du Pere eternel
,

si ce n est au nom de son

Filz
;
dautant que nulle creature

, suyvant son divin decret,

n eust jamais peu parvenir a la gloire ,
non pas mesme la

sacree Vierge, que par la mort et passion de nostre Seigneur,

qui nous 1 a meritee. Les Saints done prient que le merits

de sa Passion nous soit applique ,
et a mesure que nous cor-

respondons aux graces de Dieu, il nousendonne tousjoursde
nouvelles

;
ce qui estantconnu des Saints, ilz prient avec beau-

:oup de ferveur sa bonte infinie qu elle les respande abondam-
nent sur nous, a quoy ilssontgrandement incitespar le playsir
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qu ilz voyent que Dieu prend de se commimiquer a ses crea

tures. Done si nous voulons nous rendre dignes des suffrages

des Saints, il nous faut prattiquer fidellement les vertus que
nous demandons a Dieu par leur intercession.

Pour mon troisieme poinct, je dy qu il nous faut embrasser

la prattique des maximes evangeliques que 1 Eglise nous

propose en ce jour. Videns Jesus turbas ascendit in montem,
et cum sedisset , accesserunt ad eum discipuli ejus , et ape-

riens os suum docebat eos ; Jesus
,
dit le texte sacre

, voyant

une grande multitude de peuple qui le suivoit pour entendre

sa doctrine
,
se retira sur une montagne ,

et s estant assis ,

ouvrant sa sainte bouche
,

il dit ces divines parolles qui con-

tiennent toute la perfection chrestienne : Beati paupercs

spiritu, quoniam ipsorum est regnum ccelorum (Bienheureux

sont les pauvres d esprit ,
car le royaume des cieux est a

eux) : Beati mites, quoniam ipsi possidebunt terram (Bien

heureux sont les debonnaires
,
car ilz possederont la terre) :

Beati qui lugent, quoniam ipsi consolabuntur (Bienheureux

sont ceux qui pleurent ,
car ilz seront consoles) : Beati qui

persecutionem patiuntur propter justitiam (Bienheureux

enfin ceux qui seront persecutes pour la justice ,
car le

royaume des cieux est a eux). Dieu! ^ae cette doctrine est

contraire a Fesprit et aux maximes du monde !

L Escriture sainte rapporte que Nabuchodonosor vid en

songe une grande statue qui avoit la teste d or, les bras

d argent ,
le ventre d airain, les jambes de fer et les pieds de

terre : mais comme il consideroit la beaute de cette statue, il

vid venir une petite pierre de dessus une montagne, qui

heurtant les pieds de cette statue
,
la renversa par terre et la

reduisit en cendres qui furent emportees par le vent; etainsi

elle disparut. mes cheres Seurs, c est a vous a qui je parle,

car vous n estes pas encore tout a fait hors du monde
,
vous

estes seulement comme estoient les Nazareens
, esloignees et

sequestrees du monde et de ses vanites. Qu^est-ce, je vous
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i rie
, que cette statue nous represente ,

sinon le monde
,
ou

&amp;gt;lustost Torgueil et la vanite du monde
, qui a la teste d or

at les pieds de terre
;

et cette montagne de laquelle est des-

cendue cette petite pierre ne nous represente-t elle pas tres a !

propos nostre souverain Seigneur et Maistre
,
de la boueh$

duquel est sortie cette petite pierre des huict beatitudes, qui

a renverse cette statue de la vanite du monde
, faysant que

tant et taut de personnes ont quitte les richesses
, honneurs

et dignites de la terre, pour se rendre pauvres, vilz etabjetz?

Dieu ! il est vray que cette doctrine evangelique ayant este

respandue par tout 1 univers
,
a este embrassee de plusieurs,

qui ont mesprise le monde avec toutes ses vanites,

Bienheureux son t les pauvres d esprit, dit nostre Seigneur;

et le monde dit : Bienheureux sont ceux qui sont riches et

qui ont toutes sortes de comrnodites en cette vie
;
comme au

contraire : Malheureux sont les pauvres. Mais nostre Seigneur

voyant la folie et la vanite du monde
,
et les choses en quoy

il constitue sa beatitude
, jette une petite pierre au pied de

cette statue
,
et dit en premier lieu : Bienheureux sont les

pauvres d esprit, car le royaume des cieux est a eux
;
comme

au contraire : Malheur aux riches
,
c est a dire a ceux qui

ont leurs affections attachees aux richesses; car outre qu ilz

n auront pas le royaume des cieux
,
ilz seront eternellement

malheureux
,
et n auront pour recompense que 1 enfer et la

compagnie des demons. Bienheureux sont les debonnaires
,

dit nostre Seigneur; car ilz possederont la terre. Or dautant

pie cette debonnairete vent que Ton reprime les mouvemens

de cholere
, que Ton soit doux

,
cordial et plein de mansue-

tude envers le prochain , que Ton pardonne a son ennemy ,

que Ton supporte les mespris; la vanite clu monde, qui a uu

esprit tout contraire a cela
,
dit : Bienheureux celuy qui se

venge de son ennemy , qui se fait craindre et redouter ,
et

auquel on n oseroit dire un mot de mespris; et estime mal

heureux celuy qui est doux et patient Darmi les injures et
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adversites. Nostre Seigneur jette encore cette petite pierre
&amp;gt;

centre cette statue, et dit : Bienheureux sont ies debonnaires ,

liar ilz possederont la terre
;
et par ces parolles il destruit cette

fierte et arrogance en laquelle Ies mondains fondent leur

beatitude. Bienheureux, dit nostre Seigneur, ceux quipleu-

rent
,
car ilz seront consoles : et le monde tout au contraire

dit : Bienheureux ceux qui prennent leurs playsirs et jouys-

sent de toutes sortes de contentemens. Enfm bienheureus
,

dit nostre Seigneur, sont ceux qui ont faim et soif de justice,

et qui sont persecutes pour la justice : et le moncle ne dit-il

pas au rebours? ne va-fil pas constituant son bonheur en

tout ce qui est contraire aux preceptes de nostre Seigneur ?

lequel considerant cette statue
,
non point en songe comme

Nabuchodonosor ,
mais en verite et effet, voyant qu elle

n avoit que des pieds de terre ,
c est a dire, que tout ce que

le monde prise et estime n est fonde que surdes choses peris-

sables et transitoires ,
il jette pour la renverser cette petite

pierre des huict beatitudes
, qui contiennent, ainsi que nous

avons dit
,
toute la perfection chrestienne.

Mais le monde voyant sa gloire renversee
,
et qu on la

quittoit pour embrasser la pauvrete ,
le mespris, Ies larmes

et la persecution ,
la prudence humaine s y est glissee ,

et a

treuve mille interpretations contraires a ces beatitudes.

Dieu, dit-elle, il est vray que Ies pauvres d esprit sont bien-

heureux
;
mais n est-ce pas estre pauvre d esprit que d avoir

1 usage des richesses, et posseder des biens et dignites,

pourveu qu on n y attache pas son affection? Pour estre

pauvre d esprit ,
il suffit d estre Religieux et d avoir quitte

le monde. II est vray que c est desja en quelque facon estre

pauvre ;
mais

,
helas 1 ce n est pas ainsi que Tentend nostre

Seigneur : il est bien difficile, dit S. Augustin, de posseder

beaucoup de biens et d honneurs sans y mettre son affection*

Ha ! certes, il ne suflit pas de s estre fait Religieux ,
et d a-

voir tout quitte pour se rendre pauvre, si apres on vient a ne
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vouloir manquer d aucune chose. Faire le voeu de pauvrete,
et n en vouloir ressentir aucune incommodite

,
mais desirer,

nonobstant ce vceu
,
d avoir mieux ses aises et commodites

qu auparavant ,
ha ! qu une telle pauvrete est imparfaitte et

desaggreable a Dieu ! certes ! ce n est pas de telle pauvrete

que nostre Seigneur veut parler, et ce n est pas ainsi que

luy et ses Saintz Ton prattiquee ! il est mort tout nud sur la

croix, et ses Saintz 1 ont imite en quittant tout, et s exposant

courageusement a souffrir toutes les iricommodites que la

pauvrete porte avec soy. Mais qui eust demande a ces saintz

Religieux qui vivoient anciennement dans les desertz :

grands Saintz ! qui vous a reduitz en cette grande pauvrete
et nudite? et qui est-ce qui vous a ainsi despoiiilles de

toutes choses? C est
,
eussent-ilz dit, cette admirable pau

vrete a laquelle est promis le royaume des cieux
,
c est Wle

qui nous fait tout quitter et patir de la sorte. Or ce que la

prudence humaine treuve a redire sur la pauvrete ,
elle en

fait de mesme de toutes les autres beatitudes. Mais il ne faut

point tant ^interpretations ;
il faut aller simplement et se

tenir au pied de la lettre.

Doncques si nous voulons imiter les Saints et faire pro
fession de garder la pauvrete ,

embrassons de bon cceur les

peines et incommodites qui la suivent
; soyons doux et de-

bonnaires envers nostre prochain ; pleurons si nous voulons

estre consoles
, je veux dire des larmes spirituelles ;

car ces

parolles : Beati qui lugent, Bienheureux ceux qui pleurent,
s entendent specialement de ceux qui pleurent leurs peches
et ceux d autruy a cause que Dieu en est offense

,
ou qui

pleurent son absence
,
comme faisoit David

, qui detrempoit
son pain dans ses larmes nuict et jour, quand on luy deman-

doit ou estoit son Dieu : Fuerunt mihi lachrymce mece panes
die ac nocte, dum dicitur mihi quotidie : Ubi est Deus tuns?

11 est vray qu on ne peut pas tousjours avoir ces larmes
,

aussi ne sont-elles pas necessaires pour nostre salut; mais
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on peut tousjours avoir le desir d icelles, et demeurer devant

Dieu avec un cceur contrit et humilie. En somme, pour con-

clure ce discours
, soyons alteres et affames de justice ,

et

endurons de bon cceur les mespris et persecutions pour la

justice ,
taschant

,
autant qu il nous sera possible , de suivre

et d imiter Texemple des Saintz
,
affin que nous puissions ,

apres cette vie
,
estre admis en leur compagnie dans le ciel ,

pour y glorifier eternellement avec eux le Pere, le Fiiz et ie

saint Esprit. Ainsi soit-U.
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TROISIEME SERMON

POUR LA FESTE DE TOUS LES SAINTS 1
,

Credo communionem Sanctoiwm.

Je croy la communion des Saints.

La feste que nous celebrons aujourd huy est pleine &amp;lt;Tun

si grand nombre de matieres propres pour monstrer sa gran

deur et solemnite
, que les predicateurs s esgayent parmi la

variete et affluence des sujetz dont ilz peuvent traitter en ce

jour. Les uns prennent playsir a paiier de la gloire et felicite

des Saintz
;
les autres

,
autant utilement que louablement ,

parlent de leurs vertus
;
d autres parlent de cet admirable-

sermon des huict beatituaes que nostre Seigneur prononca
sur la montagne ,

se voyant suivy d une grande multitude

de peuple.

Mais pour moy, je desire aujourd huy, au discours que

j ay dessein de vous faire
,
me conformer et suivre

,
autant

qu il me sera possible ,
1 intention de la sainte Eglise ,

en

vous entretenant familierement de Tun des articles de

nostre foy ,
a scavoir de la communion des Saintz

, qui se

peut entendre et expliquer en diverses facons
,
mais specia-

lenient par deux sortes d amours, lesquelz se declarent beau-

coup mieux quand on parle de ce qui regarde Dieu , que
non pas quand on parle de ce qui regarde les creatures :

dont le premier est 1 amour de complaysance ,
et le second

Famour de bienveillance
, qui feront les deux premiers

poincts de cette exhortation
;
et pour le troisieme, nous par-

Fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Marie

d Annessy (Edit de 4643).
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^erons (Tune autre sorte d amour qu on appelle 1 amour

limitation.

Par Famour de complaysance nous nous playsons an Men

que possede celuy que nous aymons ;
et par 1 amour de

bienveillance ,
nous luy en desirons plus qu il n en possede.

Or il n y a mil doute qu on ne puisse aymer Dieude 1 amour

de complaysance; mais pour Famour de bienveillance, il

semble qu il soit impossible de 1 aymer de cet amour, dau-

tant que nous ne pouvons desirer aucun bien a Dien qu il

ne possede souveraineinent. Par 1 amour de complaysance

nous nous resjouyssonsde ce que Dieu est eternel, immense,

incomprehensible ,
et en un mot de ce qu il est Dieu

,
disimt

avec le Prophete : Dens meus es tu, quoniam bonorum

meoruin non eges (
Vous estes mon Dieu, parceque vous vous

suffises a vous-mesme, et n aves pas besoin de vos creatures,

ny de leurs biens).

Mais quant a 1 amour de bienveillance, comment le pour-

rions-rious exercer a Fendroit de Dieu, puisqu estant infiny,

et Finlinite mesme
,
on ne luy scauroit souhaiter plus de

gloire ,
de saintete et de perfection qu il n en a

, puisqu il est

immense en grandeur, et que sa gloire surpasse infiniment

celle des Gherubins et Seraphins ,
des Throsnes et de tous

les espritz celestes
,
et qu en somme toute la perfection des

Saintzmise ensemble, et mesme celle de la glorieuse Vierge,&quot;

quoy que tres-grande ,
n est nen en comparaison de celle de

Dieu qui est la cause
,
et la source de toute la gloire et per*

fection des bienheureux, dautant que c est de luy de qui elle

procede ,
et qui la leur communique ;

en telle sorte riean-

moins
, qu ilz peuvent tousjours recevoir quelque accroisse-

ment en la gloire qu ilz possedent ,
sinon essentielle

, du

inoins accidentelle
;
mais la gloire et perfection de Dieu ne

procedant de personne ,
il n y peut avoir en icelle d accrois-

sement ny de diminution. Comment ferons-nous done pour
1 aymer de Famour de bienveillance? certes! nous ne
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pouvons exercercet amour envers Dieuque par imagination
de choses impossibles, comme en luy disant, que si nous luy

pouvions souhaitter plus de gloire et de perfection qu il n en

a, nous le luy desirerions et procurerions au prix mesme de

nostre vie
,
de nostre estre

,
et de tout ce qui est au monde

,

s il estoit en nostre pouvoir.

Voyons maintenant comme la communion des Saintz se

peut entendre et expliquer par I amour de complaysance et

par I amour de bienveillance. Premierement
, quand nous

disons : Je crois la communion des Saintz
,
c est a dire

, que

par cet amour de complaysance tous les biens que les Saintz

ont dans le ciel nous sont communs
,
et que nous y partici-

pons, et que les Saintz participent aussi aux petitz biens

que nous autres mortelz avons icy bas. Car ne penses

pas que , quoy que les Saintz soient au ciel
,
et que nous

soyons en terre
,
cela empesche la communion et participa

tion que nous avons avec eux
;
6 non

,
certes ! la mort n a

pas le pouvoir de faire cette des-union. Nous n avons tous

qu un mesme chef qui est Jesus-Christ, et nostre union

estant fondee en luy, la mort n aura jamais aucun pouvoir
de la rompre : Quis nos separabit a charitate Christi? Qui
est-ce qui nous separera de la charite de Jesus-Christ? disoit

S. Paul. Je suis certain que ny les anges, ny les vertus
, ny

le ciel
, ny la terre

, ny Fenfer, ny chose quelconque ,
ne

nous pourra jamais separer de la charite de Dieu qui est en

Jesus-Christ. Or cette charite n est autre que la communion
des Saintz, avec lesquelz nous sommes maintenant unis

d esprit ;
et quand nous mourrons, si Dieu nous fait la grace

d estre sauves, nous serons plus unis avec eux que nous

n aurons jamais este avec les plus chers amis que nous ayons
eu ca bas en terre : et les biens ausquelz nous participons

par cette communion sont inexplicables, tant a cause de leur

grandeur, que pour la multitude innombrable d anges et

d ames bienheureuses qu il y a dans la gloire.
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II est dit en plnsieurs endroits de FEscriture sainte
, qu il

y a des anises dans le ciel en telle quantite, que le nombre en

est inconcevable : Millia millium ministrabant ei , et decies

millies centena millia assistcbant ei
(
Mille milliers le ser-

voient, et dix mille millions assistoient devant sa face), dit

Daniel
, parlant des anges : et quoy qu il en tombast une

grande partio dans Fenfer quand Lucifer se revolta contre

Dieu
,
au rapport de PEseriture sainte qui dit que cet esprit

superbe lira apres soy la troisieme partie des estoilles du ciel,

c est a dire des anges ;
neanmoins bien qu il n y en demeu-

rast queles deux tiers, le nombre en est si grand, qu il nous

est impossible de le concevoir.

Mais outre ces espritz angeliques, il y a encore des Ames
bienheu reuses en si grand nombre

, que personne ne les

scauroit compter : Vidi turbam mar/nam quam dinumerare

nemo poterat , ex omnibus gentibus , et tribubus , etpopulis,

etlinguis, stantes ante thronum , et in conspectu Agni ; Je

vis
,
dit S. Jean en son Apocalypse ,

une si grande troupe

d Ames bienheureuses de toutes les nations qui sont sous le

ciel, qui estoient devant le tbrosne de Dieu et en la presence

deFAgneau, qu il estoit impossible de les nombrer. Combien

penses-vous qu il y a eu de Saintz depuis la creation du monde

jusques a maintenant? Certes
,
cela ne se peut imaginer.

S. Hierosme parlant dela grande multitude des bienheureux,

disoit de son terns, que sil Eglise eust voulu faire commemo
ration de tousles martyrs, elle en eust bien compte sept mille

cbaque jour de ceux que Ton scavoit asseurement avoir este

martyrises ,
outre ceux qu on ne scavoit pas. Si done des ce

tems-la il y avoit tant de martyrs, combien penses-vous qu il

y en a eu depuis? sans parler des docteurs, des confesseurs et

des vierges, dont le nombre indicible nous estinconnu. C est

pourquoy aujourd huy nous faisons la feste en general ,
non

seulement des Saintz, que nous connoissons, mais encore de

ceux que nous ne connoissons pas ,
et des Seraphins ,

Che-
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rubins, etde tons les Anges, lesquelz se resjouissent en cette

feste
,
loiiant et benissant Dieu de la grace qu il a faite aux

Saintz
;

et FEglise , participant a cette joye ,
nous invite a

nous resjouyr en ce jour, et a loiier Dieu et ses Saintz.

Mais pour nous bien et saintement resjouyr en cette feste,

et la celebrer selon Fintention de la sainte Eglise ,
il faut

exercer Famour de complaysance et de bienveillance a Fen-

droit des Saintz qui sont au ciel
, puisque nous le pouvons

facilement faire, en considerant cette Hierusalem celeste, ou

ces ames bienheureuses sont jouyssantes d une si grande

gloire et felicite
, voyant qu elles sont hors des perilz et

dangers de ce monde
,
ou nous autres mortelz sommes con-

tinuellement exposes au hazard de nous perdre; considerant

cela
, dis-je ,

nous devons faire des actes de complaysance ,

nous resjouyssant et estant aussi aises de leur gloire et feli

cite
,
comme si nous en jouyssions nous-mesmes. Or c est

tette complaysance qui fait la communion des Saintz
;
car a

mesure que nous nous complaysons aux biens qu ilz ont
,

nous nous en rendons participans ,
la complaysance ayant

cet effet de tirer a soy le bien de la chose aymee , pour se le

rendre propre ,
n estant pas possible d aymer de cet amour

sans avoir la participation et communion des biens de ceux

qu on ayme. Les bienheureux ayment Dieu dans le ciel de

cet amour de complaysance , qui est la cause principale de

leur beatitude
;
car voyant clairement les grandeurs et per

fections de Dieu
,
avec tous ses attributz divins, ilz Fayment

souverainement
,
et se complaysent de voir en luy tant de

perfections ,
et par cette complaysance ilz les attirent a eux

,

et en sont faitz participans.

La pluspart des docteurs tiennent que la gloire et felicite

des bienheureux consiste specialement en Fentendement f

par lequel ilz voient et connoissent Dieu : mais il y en a plu-
sieurs qui estirnent que c est en la volonte

, par laquelle ilz

Fayment de cet amour de complaysance ; dautant que par



POUR LA TOUSSAINT. 343

celte complaysance ilz jouyssent des biens qni sont en Dieu,

comme s ilz leur estoient propres ,
et sont faitz possesseurs

de Dieu
,
tirant a eux ses souveraines perfections ,

et sont

possedes de Dieu par Implication qu ilz ont a luy ;
de sorte

qu ilz penvent bien dire que Dieu est a eux
,
et qu ilz sont a

Dieu ; Dilectus mcus mihi , et ego illi
(
Mon bien-ayme est

tout a moy, et je suis tout a luy )
. He ! mon Dieu ! qui a plus

de joye de vos perfections ,
ou vous qui en jouisses ,

ou moy

qui m en resjouys? Vous les possedes, et elles sont vostres
,

parcequ elles sont unies a vostre essence
;
et moy je les pos-

sede
,
et elles sont miennes

, parcequ elles sont unies a mon

esprit par complaysance. De mesme je dy, que par 1 amour

de complaysance que nous prattiquons envers les Saintz,

nous entrons en la communion, c est a dire, en la participa

tion de leurs biens.

Or pour mon second poinct , je dy que Pamour de bien-

veillance se doit aussi prattiquer envers les Saintz
, lesquelz

Men qu ilz soient parfaittement contens ,
rassasies et assou-

vis de la felicite qu ilz possedent ,
sans que nous puissions

accroistre leur gloire essentielle
, qui consiste a voir Dieu

face a face et a Faymer souverainement
;
si est-ce que nous

leur pouvons causer un accroissementde gloire accidentelle,

t partant prattiquer 1 amour de bieriveillance en leur sou-

haittant les biens qu ilz n ont pas encore, a scavoir la resur

rection et reunion de leurs corps avec leurs ames
;
dautant

que c est en cela que consiste une partie de leur gloire ,
nori

pas essentielle, qui appartient a Fame; car elle ne sera point

accrue par la resurrection do la chair
,
mais accidentelle

appartenante au corps , laquelle ne sera point pleine ny en-

tiere , que cette reunion re soit faite
, parceque les Saintz

sont des hommes comme nous. Or pour faire un homme

parfait ,
il faut qu il aye une ame et un corps ;

d ou vient

qu on dit que Fhomme est un compose d ame et de corps ,

bien que ce soit principalement Fame qui fait Fhomme;
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mais la morr qui est entree au monde par le peche separe

Tame d avec le corps, pour un terns seulement, dautant que
nous esperons et croyons en la resurrection de la chair, par

laquelle nos corps seront reunis a nos ames
,
et par cette

rpvinion ilz participeront a leur gloire et felicite
, ou a leur

pp\ne et damnation eternelle.

L Eglise done en ce jour exerce non seulement Famour de

c~ttplaysance a 1 endroit des Saints
,
se resjouyssant de la

gloire que desja ilz possedent ,
ensuitte de quoy elle convie

ses enfans a s y complaire ,
et a glorifier Dieu qui les a faitz

Saints
;
mais encore elle fait des actes de bienveillance, lors-

qa elle leur souhaitte la resurrection de la chair, comme nous

voyons en plusieurs psalmes et cantiques de la sainte Escri-

ture, ou elle demande a Dieu cette resurrection : ce que nous

faysons aussi tons les jours en Forayson dominicale
;
car que

yeulent dire ces parolles : Adveniat regnum tuum (Vostre

royaume nous advienne) ,
sinon que nous representons a

Dieu le grand desir que nous avons de la reunion des ames

avec leurs corps, qui est comme si nousdisions : Seigneur,

vostre royaume est desja venu et prepare pour les Saints,

non seulement pour ceux qui sont au ciel, mais encore pour
coux qui n y sont pas ,

dautant que Dieu desire de sauver

tout le monde, Vult omnes homines salvos fieri; et pour
cla il a mis son royaume a nostre choix et disposition : c est

a nous de nous servir de la liberte qu il nous a donnee pour
le choisir ou non

;
si nous le voulons choisir

,
il nous donne

suffisamment des graces pour y parvenir. Vostre royaume
nous advienne, 6 Seigneur, disons-nous : il estdesjaadvenu
aux Saints

,
c est a dire

,
a ces ames glorieuses qui sont au

ciel
;
et quant a nous autres mortelz

, qui sommes ca has en

terre
,

il nous est aussi desja advenu
;
car les justes le pos

sedent par desir et esperance , puisque vous 1 aves mis en

lev.v choix et disposition. Mais vostre royaume nous advienne,

c est a dire que cette resurrection de la chair se fasse, et que



POUR LA TOUSSATNT. 345

ces corps reduitz en cendres soient transformers par la resur

rection en la clarte du corps de Jesus-Christ, Qui reformabh

corpus humilitatis nostrce configuration corpori claritata

suce, comme dit S. Paul *

;
car bien que le royaumede Dieii

soit advenu aux ames des Saints qui sont au ciel par la pos

session de la gloire essentielle
,

et a ceux qui sont en terre
,

par 1 esperance ;
neanmoins il leur reste encore

, pour 1 ac-

complissement de leur gloire accidentelle, la reunion de leu if

corps avec leurs ames, qui se fera a la resurrection generate,

laquelle nous luy demandons, et apres laquelle ceux qui sont

au ciel et nous autres mortelz souspirons.

Mais outre ces actes de bienveil]ance que nous exercons a

1 endfoit des Saints
,

il y en a encore d autres qui dependent

immediatement de nostre cooperation, par lesquelz nous

pouvons correspondre aux desirs qu ilz ont que nous fassions

icy Las en terre ce qu ilz font la haut au ciel
,
et par cette

correspondance leur procurer une gloire accidentelle
, qu ilz

n auroient point sans cela. Premierement
,
les Saints lotient

et glorifient perpetuellement Dieu, sans pause ny interims*

sion
;
ilz chantent le cantique de 1 amour divin sans se lasser

ny se reprendre ;
ilz benissent Dieu avec une joye et com-

playsance pleines d une incomparable suavite
,
s excitant et

provoquant les uns les autres a desirer de le lotier tousjours

plus parfaittement ,
mais d un desir parfaittement doux ot

tranquile qui les rassasie pleinement. Ilz lotient Dieu en luy-

mesme de ce qu il est Dieu
,
et de tous les biens qu il a eri

soy ,
et de soy ,

de la veue desquelz ilz ont une parfaitto

connoissance et complaysance ; apres quoy ilz le lotient en

core de ce qu il les a faitz saints
,
et reconnoissant que leur

saintete precede de luy, et qu il en est le principe et la cause

fondamentale ,
ilz en rendent tout Thonneur

,
disant avec le

Prophete
*

: Non nobis, Domine, non nobis, sed nomini tuo

da gloriam (Non point a nous, Seigneur, mais a vous

iPhil., III. *Ps. CXIII.
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soit donnee toute la gloire et loiiange). Puis ilz le lotient en

core les uns pour les autres
,
de ce qu il leur a fait sentir les

effetz de son infinie misericoro e.

Or les Saints nous aymant tres-parfaittement, ilz desirent

que nous fassions ca Las en terre ce qu ilz font incessamment

la haul au ciel, et que nous donnions perpetuellement gloire

et lotiange a Dieu , comme ilz font
,
c est a dire

,
autant que

nous le pouvons ;
car il ne faut pas entendre que nous

le fassions aussi parfaittement qu eux
, qui le loiient sans

discontinuation ;
ilz scavent bien que nous ne le pouvons

pas a cause de Finlirmite de nostre nature : et quoy que les

loiianges que nous donnons a Dieu doivent estre continuelles

et invariables, neanmoins nous ne le pouvons louer en sorte

que ce ne soit tousjours avec qtielque pause et interruption ,

n y ayant homme mortel
, pour saint qu il soit, qui puisse

dire qu il a sa volonte tellement colee et unie a celle de Dieu,

qu il n en puisse estre separe ny distrait d un seul moment

par aucun accident qui luy puisse arriver en celte vie
, ny

qui puisse tenir son coeur si attentif a lotier Dieu
, qu il ne

fasse quelque interruption en ce saint exercice. II y a un

grand nombre de passages dans 1 Escriture sainte qui sem-

blent exiger cela de nous : loties Dieu perpetuellement, et

que Dieu soit loiie de jour et de nuit
,
dit le saint Prophete.

Ce n est pas a dire que nous soyons obliges de passer toutes les

nuitz entieres, ny tous les jours en priere pour louer Dieu sans

interruption ;
mais cela veut dire que nous le devons tous

jours louer de cceur et d affection , ayant continuellement ,

autant qu il se peut, nostre intention dressee a luy, faysant

toutes choses pour luy rendre gloire et bonneur.

Les Saints desirent done que nous fassions ce saint exer

cice. en la terre comme ilz le font au ciel
,
mais selon nostre

condition et la portee de nos espritz ,
et que joignant nos

desirs avec les leurs
,
nous souhaittions que toutes les crea

tures 1^-uiut et glorifient perpetuellement Dieu : et par ce
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desir nons leur causons une gloire accidentelle qu ilz n au-

roient pas sans cela. Or apres que nous avons correspondu

an desir qu ont les bienheureux
, que nous glorifions Dieu

,

pource qu il est en luy-mesme, nous le devons aussi louer

en ses Saints
,

et le remercier des graces qu il leur a faites
,

qui est encore un autre acte de bienveillance que nous devons

exercer en leur endroit
,

et que 1 Eglise mesme prattique

lorsqu elle celebre leurs festes
,
disant : Laudate Dominum

in sanctis ejus (Loties Dieu en ses Saints) ;
car qui voudroit

celebrer la feste des Saints a leur honneur seulement, et non

a celuy de Dieu, ne feroit rien d aggreable ny a Dieu ny aux

Saints mesmes, puisqu ilz ne peuvent et ne veulent recevoir

aucune gloire sinon de voir que Dieu soit loiie en eux.

Un autre acte de bienveillance que nous devons aussi

exercer envers les Saints
,

et qu ilz demandent de nous
,
est

que nouscorrespondions aux desirs qu ilz ont que nous soyons

saints comme eux en nous perfectionnant de plus en plus ,

taschant et procurant que chacun soit saint
,
contribuant de

nostre coste tout ce que nous pouvons, tant pour nostre per

fection que pour celle des autres; desirant, entant qu il

nous est possible , que tous les hommes servent
,
lotient et

benissent Dieu
, puisque tous sont obliges de le faire

, que
tous fassent des actes de penitence, et en un mot

, que tous

soient saints, puisque tous le peuvent estre
;
et en procurant

ces choses
,
nous causons une gloire accidentelle aux bien-

Leureux
, qu ilz n auroient pas sans cela.

Or voyla comme se fait la communion des Saints, par Fa-

mour de complaysance et de bienveillance que nous exercons

en leur endroit.

Pour mon troisieme point, je dy qu il y a encore un autre

amour dont nous devons specialement aymer les Saints, qui

s appelle 1 amour limitation
, pour lequel il est necessaire

d avoir de la sympathie avec ceux que Ton ayme. Or cette

sympathie n est autre chose qu une certaine participation
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que nous avons aux passions , humeurs et inclinations de

ceux que nous aymons de cet arnour limitation
, qui fait

que nous attirons en nous les vertus ou les vices que nous

voyons en eux
;
car la passion de 1 amour est la premiere et

la plus forte qui soit en Fame
,
d ou vient que 1 amour nous

rend tellement propre ce que nous aymons, que nous disons

comnmnement que les biens de la chose aymee sont plus a

cp.luy qvi ayme , qu a celuy qui les possede. De cette sym-

patliie precedent les grandes difficultes que plusieurs per-

sonnes du monde ont a se resoudre de s amender de quelques
vices ausquelz ilz sont sujetz. Dites a une personne qu elle

s amende de la cbolere, ou qu elle quitte un point d honneur,

duquel elle est si jalouse, qu elle s esleve si tost qu on la

touche en sa reputation, en sorte qu il semble qu elle ne soit

au monde que pour se taire lolier et estimer
; dites-luy ce

qu il faut faire contre ce vice : C est mon naturel, respondra-
t elle, d aymer 1 honneur

; je tiens cela de race; c est la sympa-
thie que j ay avec mon pere. Car c est ainsi que le monde parle.

L on rapporte qu anciennement les Grecs aymoient telle

ment leur empereur , qu ilz taschoient de 1 imiter en tout ce

qu ilz pouvoient, et quand leurs enfans naissoient, ilz avoient

un si grand desir qu ilz ressemblassent a sa personne, qu ilz

s efforcoient, autant qu il leur estoit possible, de leur former

la face selon la ressemblance de celle de leur empereur.
Yous voyes done comme il est vray que 1 amour nous rend

semblables a ceux que nous aymons, et nous les fait imiter.

Or je dy que pour bien celebrer la feste des Saints, et par-

ticiper a leurs biens, il nous faut avoir de la sympathie avec

eux
,
et les aymer ,

non seulement de 1 amour de complay-
sance et de bienveillance

,
comme nous avons dit

,
mais en

core de 1 amour limitation, nous rendant semblables a eux,

imitant leur sainte vie
, aymant ce qu ilz ont ayme , faysant

ce qu ilz ont fait
,
et tascbant d aller au ciel par le mesme

chemin qu ilz y sont arrives.
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C est ce que 1 Eglise nous represente aujourd huy , quand
en 1 Evangile de la sainte messe elle nous propose le sermon

que nostre Seigneur lit sur la montagne ,
ou il se retira se

voyant suivy d une grande trouppe de peuple. Et s estant

assis, dit le texte sacre, il ouvrit sa bouche, et leur enseigna

les huict beatitudes
;
Videns Jesus turbas, ascendit in mon-

tem , et cum sedisset , accesserunt ad eum discipuli ejus, et

aperiens os suurn docebat eos , dicens : Beatipauperes spiri-

tu , quoniam ipsorum est reynum ccelorum ; Bienheureux ,

dit-il
,
sont les pauvres d esprit ,

car le royaume des cieux

est a eux : Beati mites, Bienheureux les debonnaires : Beati

quiluqent, Bienheureux ceux qui pleurent : Beati qui per-
sccutioncm patiuntur propter justitiam , quoniam ipsorum

cstregnum ccelorum
, Bienheureux ceux qui sont persecutes

pour la justice ,
car le royaume des cieux est a eux

;
et ainsi

des autres.

Or ce n est pas sans sujet que 1 Evangeliste remarque que
nostre Seigneur ouvrit sa bouche sacree

, pour nous mons-

trer que sa divine bonte nous vouloit dire quelque chose de

grand ,
et nous enseigner une doclrine qui n avoit point en

core este ouye ny preschee en la terre, et laquelle il addressa

a ses disciples, pour nousfaire voir que c estoit specialement
a eux

,
et a ceux qui les ensuyvroient , qu il enseignoit ces

beatitudes, mais particulierement la premiere : Beatipau-

peres spiritu , Bienheureux les pauvres d esprit ;
et la der-

niere : Beati qui pi&amp;gt;rsecutionem patiunturpropter justitiam,
Bienheureux sont ceux qui sont persecutes pour la justice ;

dautant qu ilz doivent prattiquer la pauvrete d esprit dans

une grande perfection, et souffrir pour la justice plusieurs

persecutions, comme personnes entierement dediees a son

service. Puis ce divin Sauveur regardant le reste du peuple,

il dit : Beati quilugent y qui esuriunt et sitiunt justitiam ;

Beati mundo corde ; Bienheureux sont ceux qui pleurent ,

qui ont faim et soif de justice , qui sont purs et netz
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de coeur; Beati mites, Bienheureux sont les debonnaires.

Or sur ces beatitudes les hommes ont fait mille interpre

tations
;
et quelques uns ont pense que qnand nostre Sei

gneur dit : Bienheureux sont les pauvres d esprit, il enten-

doit parler de ceux qui sont simples et grossiers, et qui n ont

guere de jugement. certes! ce n est pas ainsi qu il veut

que nous entendions ces parolles ;
mais quand il dit : Beati

pauperes spiritu, Bienheureux sont les pauvres d esprit, il

entendoit parler de la pauvrete qu il a luy-mesme prattiquee,

et de celle de ceux qui apres avoir tout quitte pour ramour

de luy a son imitation
, supportent volontiers les incommo-

elites et mesaises qu elle tire apres soy, de laquelle ceux-la

sont bien esloignes , qui veulent avoir 1 honneur d estre

pauvres , pourveu que rien ne leur manque. La pauvrete

volontaire est honnorahle de soy, et il s est treuve des philo-

sophes payens, comme Epictete , Diogenes et autres
, qui se

sont glorifies d estre pauvres. II est vray qu il s en treuve

plusieurs qui veulent bien embrasser la pauvrete, pourveu

qu ilz ayent tout ce qui leur est necessaire : mais ce n est pas
de telz pauvres de qui nostre Seigneur parle, ny a qui il

promet le royaume des cieux.

Les Apostres ,
et ceux qui les ont suivys de plus pres, ont

prattique la pauvrete selon Fintentioii de nostre Seigneur ;

car ilz quitterent tout pour le suyvre ,
et supporterent vo

lontiers beaucoup d incommodites qui sont ordinaires a ceux

qui sont pauvres : et lorsqu apres la venue du saint Esprit
ilz allerent preacher par le monde

,
ce n estoit point pour

gagner de 1 argent , ny pour avoir des rentes
;
ains ilz vi-

voient d aumosnes et du travail de leurs mains. S. Paulin,

evesque de Nole
, prattiqua cette pauvrete avec teint de per

fection, qu apres avoir donrie tout ce qu il avoit aux pauvres,
il se donna encore luy-mesme pour rachepter un captif. Mais

quelle plus extreme pauvrete se peut-il voir que celle que le

grand Apostre S. Paul a prattiquee? lequelayarit tout quitte
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pour Pamour de son Maistre, voultit servir les Chrestiens

sans pretention de recompense ;
car apres avoir presche

1 Evangile, sue et travaille nuict et jour pour leurenseigner

la voye de saint, il ne vouloit point vivre de leur aumosne
;

ains il vivoit du travail de ses mains
,
ainsi qu il tesmoigne

luy-mesme , Quoniam ad ea quce mild opus erant, et its qui

mecwn sunt ministraverunt manus istce : et pour vons

monstrer
,
mes chers enfans, disoit-il aux Chrestiens, comme

j ayme mon Maistre Jesus-Christ
, pour 1 araoiir dnqnel je

vous sers
,

et que la peine que je prends a vous enseigner

n est purement que pour luy , je ne veux pas qu apres avoir

beaucoup travaille
,
et m estre employe pour le salut de vos

ames, vous me nourrissies de vos aumosnes, comme vous

faites les autres apostres ;
ains je veux gagner ma vie par

mon travail. Et passant plus outre, pour inaiter de plus pres

nostre Seigneur, il vouloit encore estre employe luy-mesme

pour eux
,
leur disant : Et non seulement je me veux em

ployer moy-mesme pour vostre salut
; mais, qui plus est, je

me veux laisser employer pour cet effet : Ego autem liben-

tissime impendam , et superimpendar ipse pro animabits

vestris; et pour cela
,
mes chers enfans, je suis dispose d estre

battu, flagelle, garrotte, et emprisonne par les autres, et a

leur gre ,
afin de donner mon corps, ma vie et tout ce que

j ay , pour vous
,
sans reserver aucune chose.

Or voyla la parfaitte pauvrete ,
et celle de laquelle nostre

Seigneur a dit : Beati pauperes spiritu, Bienheureux les

panvres d esprit. Certes, il y aplusieurs Saints qui ont prat-

tique fort exactement cette pauvrete ,
et s en sont rendus si

amateurs
, qu ilz ont supporte avec playsir et contentement

les mesaises qui 1 accompagnent ;
car que.penses-vous qui a

fait souffrir Tasprete des desertz a ces anciens peres avec tant

de suavite, sinon 1 arnour qu ilz avoient a cette pauvrete?
S. Francois 1 aymoit si tendrement et estoit si passionne de

cette pauvrete, qu il 1 appelloit sa Dame
,

et n avoit point
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de plus grand playsir que de ressentir ses incommodite&quot;s.

Or comme les Saints sont tous entres au ciel par la pau-
vrete d esprit , par les larmes

, par la misericorde
, par la

faim et la soif de la justice, et par les autres beatitudes
,

1 Eglise nous les propose au jour de leur feste, nous invitant

de les suivre
,
et marcher apres leurs vestiges. (Test ce que

nousdevons faire, si nous les voulons aymer, non seulement

de I amour de complaysance et de Famour de bienveillance ,

mais encore de 1 amour d imitation : et c est a quoy je vous

convie, mes cheres filles
;
travailles done avec fidelite pendant

cette vie, et perseveres jusques a la fin d icelle, a ce que
vous puissies apres vostre mort estre unies et eongregees

avec ces bienheureux espritz en la felicite eternelle
, pour y

aymer Dieu, le lotier et jouyr de luy es siecles des siecles.

Amen.
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SERMON

POUR LE JOUR DE LA DEDICACE DE L EGLISE *.

DE LA SAINTETI! DE NOS TEMPLES ET DE I/OBLIGATION DE NOUS CONVERTIE

PROMPTEMENT A DIEU, QUI NOUS APPELLE A I/EXEMPLE DE ZACHEE.

tachwe , festinans descends , qma hodie in domo tua oportet me manere;
et festinans descendit, et excepit ilium gaudens. Luc, XIX.

Zache*e, descends promptement, car il me faut demeurer aujourd huy en ta

maison; et iceluy descendit hastivement, et le receut avec joye.

Comme le soleil environnant toute la terre vivifie tout ce

qui se decouvre et presente a ses rayons ;
ainsi nostre Sei

gneur se promenant au travers la ville de Jerico
,
se presen-

tant a ses yeux lumineux Zachee mort de la mort de plusieurs

peches, il le revivifie, et fait en luy une des plus admirables

conversions qui fut oncques faite
,
de laquelle conversion je

ne puis rien dire qui soit vif et profitable a vos ames,
si nostre Seigneur nem esclaire encore, et remplit ma bouche

des parolles de vie : et afin qu il nous en fasse la grace, pre-

sentons-nous a la sainte Vierge, et pour impetrer son regard

sur nous, disons : Ave Maria.

Encore que tant au ciel qu en la terre Dieu soit tousjours

par une parfaitte presence en tous lieux
,
comme il dit par

Jeremie 2
: Ccelum et terram ego impleo (Je remplis le ciel

et la terre
) ;

et ce que S. Paul dit
3

: Non longe abest ab uno-

quoque nostrum, in ipso enim vivimus, movemur et sumus

( qu il n est pas loin d un chacun de nous
, parce qu en luy

* Pris sur 1 original escrit de la main de I autheur (Edit, de 1641 et de 1643).

Jerem., XXIII. Act., XVII.

V. 23
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nous vivons , nous nous mouvons et subsistons) : si est-ce

neanmoins qu il y a certains lieux, lesquelz iuy estant con-

sacres, sont appelles maison de Dieu, habitation, lieu, temple,

tabernacle, non pas pour ce qu il soit plus la qu ailleurs

(parlant de Dieu en sa divinite), mais pource que la il con-

fere particulierement ses graces et benedictions, et y fait

plus de demonstrations de sa gloire.

Ce que nos adversaires ne voulant entendre, pour treuver

occasion de se separer d avec FEglise ,
leur douce mere

,
et

faire mesnage a part, afin de mieux seconder les impressions

de leurs cervelles, ilz ont dit a ceux qui leur ont voulu

prester 1 oreille, que nous disions Dieu n estre pas par tout, et

n ouyr pas nos oraysons par tout, ains qu en TEglise il avoit

1 oreille plus pres de nous
, pour user des termes de leur

maistre : mais ce sont pures impostures ,
et en cet endroit

,

comme par tout, ilz voudroient faire accroire que leur mere

est folle, afinde se soustraire de son obeyssance. G est 1 Eglise

qui cbante tous les jours : Pleni sunt cceli et terra majestatis

glorice tuce (Les cieux et la terre sont pleins de la majeste

de vostre gloire). G est 1 Eglise qui nous fait dire (que Dieu,

qui est invisible, est present par tout) : Deus qui invisibiliter

omnia confines. G est elle qui chante : Si ascendero in coelum,

tu illic es; si descendero in infernum, ades (Si je monte au

ciel ,
vous y estes

,
et si je descends aux enfers

,
vous y estes

present). G est de FEglise que vous aves appris, Huguenots,
ce que vous scaves, si vous en scaves quelque chose, de 1 in-

comprehensibilite et immensite de Dieu. Nous scavons bien

que Dieu est par tout, et que (il est proche de ceux qui 1 in-

voquent) : Propeest invocantibus eum, ou que ce soit; nean

moins nous scavons bien aussi qu il assiste plus particuliere

ment aux lieux qui Iuy sont dedies, y respandant plus
liberalement ses graces ,

estant de son bon plaisir que 1& il

soit adore.

G est pourquoy il 1 appelle sa maison, une maison d oray-
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son : Domus mea, domus orationis, etc. Et ailleurs FEglise
est appellee son habitation

,
et le lieu de son repos : Donee

inveniam locum Domino, tabernaculum Deo Jacob. Mons

Sion, in quo habitasti in eo *. Enfin il faut bien que sa divine

Majeste assiste plus la qu ailleurs, puisque Salomon (apres

avoir fait bastir le temple), luy demande (qu il luy plaise

d exaucer les prieres de son serviteux en ce lieu
)

: Ut exau-

diaspreces servi tui in loco isto. Voyes-vous comme le lieu

est determine
;
car si c estoit tout un

, pourquoy diroit-on :

In loco isto (en ce lieu) ? Et en FExode
,
XXV : Loquar inde

tecum in medio Cherubim (d ou je parleray avec toy au mi

lieu des Cherubins). Mais je ne veux pas m entretenir en

cecy ; car je ne pense pas qu il y ait icy personne tant ennemy
de Fantiquite, qui ne porte honneur particulier aux Eglises,

comme maisons de Dieu
;
seulement je vous mettray un ar

gument en main a ce propos , lequel vous pouves porter en

face de tous les plus esveilles de nos adversaires.

Si pour ce que Dieu est en tous lieux il n a point de lieu

qui luy soit plus sacre Fun que Fautre, dites-moy, pourquoy
ferons-nous aucunes festes ? car s il est en tous lieux

,
aussi

est-il en tous terns
;
et pourquoy done y a-t il des jours qui

sont appelles saints, consacres, dedies, et qui s appellent

jours de Dieu, jours du Seigneur? Dieu est-il plus en ces

jours-la qu es autres?Non veritablement
; pourquoy done

sont-ilz plustost appelles jours de Dieu que les autres?

Ah ! me dires-vous, parce que Dieu se les est reserves. Aussi

a-il les lieux : Domus mea, domus orationis (Ma maison est

une maison d orayson), dit-il en FEvangile
2
. Domum tuam,

Domine, decet sanctitudo (0 Seigneur, lasaintete estbien-

seante a vostre maison), dit David 3
. Vere locus iste sanctus

est, et ego nesciebam; terra sancta est
( Vrayement ce lieu-

cy est saint, disoit Jacob, et je ne le scavois pas, cette terre

est sainte
)

. Vous me dires, que c est pour ce qu en ces jours
1 Psal. GXXXI. - 2 g. Matth., XXI. - 3 Psal. XCII.
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Dieu nous a favorises de la creation, et autres benefices.

Aussi en certains lieux nous fait-il des benefices plus qu*e&quot;s

autres. Dieu est en tous lieux
,
Dieu est en tous terns

;
il y a

pourtant certains terns qui luy sont sacres, et esquelz il veut

estre plus particulierement bonnore
; pourquoy n y auroit-il

pas aussi certains lieux destines pour cela? G est comme
nostre ame, qui estant par tout le corps, neanmoins est dite

estre au cceur, ou au cerveau : ainsi nostre Seigneur est par
ticulierement aux cieux, pour ce qu il y descouvre sa gloire,

et es Eglises , pour ce qu il y communique particulierement

ses graces. Je scay bien que quelquesfois S. Paul a dit que
Dieu n habitoit pas aux temples ;

mais c estoit aux Atheniens

qui croyoient anx idoles
, pour leur monstrer qu il n y avoit

qu un Dieu qui remplissoit le ciel et la terre
,
sans avoir ne-

cessite de temple. S. Estienne en dit bien autant une fois
,

mais c estoit contre les Juifs, qui pensoient qu hors leur

temple jamais ne deust estre lieu sacre, et pensoient qu hors

iceluy Dieu ne deust jamais estre invoque celebrement.

Mais c est une regie generale , que voyant FEscriture af-

fermer une cbose d un coste
,
et la nier de 1 autre, on ne doit

pas entendre la negation absolument
,
mais seulement avec

quelque condition : ainsi quand elle nie Dieu estre au temple,

cela s entend y estre comme des cboses creees, lesquelles

sont tellement en un lieu, qu elles ne sont pas en 1 autre.

Quand elle afferme qu il est en certains lieux
,
cela s entend

par communication de ses graces. Enfm : Est in templo non

inclusus, extra templum non exclusus (II est dans les Eglises

sans y estre enferme
,

il est dehors des Eglises sans en estre

exelu
)

. D icy est venue la grande reverence que de tout terns

les fidelles ont portee aux Eglises ,
et que nostre Seigneur a

enseignee, disant : Domus mea, etc. (Ma maison est une

maison d orayson )
. Dilexi decorem domus tuce (J ay ayme et

honnore la beaute devostre maison), dit David : maissurtout

les Chrestiens y doivent avoir une plus grande reverence que
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les autres; car si les Juifs portoient taut d honneur a leur

temple, dans lequel on ne sacrifioit que des animaux, quelle

reverence doivent avoir les Chrestiens
, lesquelz scavent que

TEglise est le lieu auquel est sacrifie Jesus-Christ, ou le corps

de nostre Seigneur est reserve
,

si que nous pouvons bien

dire ce que le bon homme Jacob disoit
, quand Dieu luy eut

fait part de ses merveilles : Vere Dominus est in loco isto

JVrayement Dieu est dans ce lieu).

Et c est ce ded quoy il me semble que nostre mere TEglise

nous veuille principalement donner advis, lorsqu en 1 Evan-

gile elle nous propose un grand elfet de la presence de nostre

Seigneur en quelque lieu
, par 1 exemple de ce qui se lit en

la personne de Zachee
;
en quoy encore elle nous instruit de

ce que nous devons faire, affin que Jesus-Christ fasse son ha

bitation chez nous
;
car nous sommes les temples de Dieu

,

pour lesquelz les autres temples ont este faits : Nescitis quia

templum Dei estis , et Spiritus Dei habitat in vobis
(
Ne sca-

ves-vous pas, dit S. Paul, que vous estes le temple de Dieu,

et que le saint Esprit habite en vous) ? S. Luc dit done que

nostre Seigneur traversant la ville de Jerico
, voicy qu un

homme appelle Zachee, prince des publicains, fortriche,

vouloit voir nostre Seigneur, quel homme c estoit. Voyes-

vous comme il faut que nostre Seigneur vienne le premier

a nous ? S il n eust entre en Jerico, jamais Zachee ne le seroit

alle treuver, dont il dit bien par apres : Venit enim Filius

hominis queerere et salvum facere quod perierat (Le Filz

de 1 homme est venu pour chercher et sauver ce qui estoit

perdu).

Zachee done s appercevant que nostre Seigneur estoit

entre en la ville, a cause du grand peuple qu il voyoit se

presser pour 1 approcher ,
et voyant qu il ne le pouvoit voir

parmi la presse, estant petit homme, il s encourt devant, et

monte sur un arbre de ligue folle. II n est pas comme plu-

sieurs qui pour les choses de Dieu ne remueroient pas les
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pieds ,
mais il est ardent de ne pas laisser perdre cette com-

modite
;
et comme 1 homme fut trompe dessous un arbre r

cestuy-cy monte sur un arbre pour se desabuser, et voir

nostre Seigneur. Attendant done nostre Seigneur sur Farbre,

comme il vint a passer, il regarde cethomme d un regard

d amour et de misericorde
,
et voyant 1 affection qu il avoit

de le voir, il luy donne une occasion non seulement de le

voir, mais de jotiir de sa presence, et luy dit : Zachcee, festi~

nans descende
(
Zachee

,
descends en diligence , parce qu il

faut qu aujourd huy je demeure en ta maison). Et il descen-

dit vistement
,

et le receut joyeusement en sa maison. Icy

Zachee fait diligence et se haste, mais il sera bon a mon advis

que nous nous y arrestions un peu. Nostre Seigneur appelle

Zachee par son nom
, luy faysant paroistre que c estoit luy

qui nomme toutes choses par leur nom
,

et qu il connoist

toutes choses
,

et qu il est Dieu
;
car Zachee ne 1 avoit ja-

mais veu, ny nostre Seigneur Zachee, et en le voyant il Fap-

pelle par son nom
,
Zachee

,
et quant et quant apres s estre

descouvert a luy, il luy demande d estre receu en sa maison,

et non seulement d estre receu
,
mais qu il se despesche ; et

Zachee obeyt incontinent.

C est icy ou il nous faut apprendre nostre lecon
;
car il y

en a plusieurs qui voudroient bien se ranger a servir Dieu
,.

mais ils y vont si laschement, que pour cela seul ils sont re-

prehensibles. Qui est-ce qui ne juge devoir servir Dieu, et

qui est-ce d entre les Chrestiens qui ,
scachant les grandes

recompenses que Dieu donne a ses serviteurs
,
ne desire le

servir? Mais quoy ! ils perdent tout le merite en ce qu ilz

retardent trop ,
et font comme 1 Espouse es Cantiques ,

la-

quelle sentant son Espoux a laporte, fit difficultede se lever

pour luy ouvrir
; apres elle voulut luy ouvrir, mais il ne s y

treuva plus ;
elle le chercha, et ne le treuva plus. Ainsi plu

sieurs estant couches parmi leurs meschancetes, sentent que
Dieu frappe a la porte, et font les sourds ; apres ils voudroient
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seconfesser, lorsqu il faut passer outre; etscachant labeaute

de la vertu, ilz font comme le paresseux, qui veut et ne veul

pas : Vult et non vult piger
1

. Ilz font comme ces gens des-

quelz il est encore dit aux Proverbes *
: Pedes eorum ad ma-

lum currunt (que leurs pieds courent au mal) ;
mais quand

il est question de bien faire
,

ilz font comme ces invites ap-

portant un monde d excuses; ilz font comme ces vierges

folles, disant : Date nobis de oleo vestro
(
Donnes-nous de

vostre huile) , quand elles sentent venir 1 Espoux : mais, helas !

c est trop tard. Ne scaves-vous pas ce que Joab respondit a

Abner 3
? il 1 avoit poursuivy si vivement, qu Abner voyant

le soleil couche
,

et que neanmoins Joab poursuivoit tous-

jours a les battre
,

il s escria : Num usque ad internecionem

tuus mucro deswviet ? Et ait Joab : Vivit Dominus , si locu-

tus fuisses mane , recessisset populus persequens (
Ton espee

sera-t elle si cruelle que de nous mettre tous a mort ? Yive

Dieu
,
dit Joab, si tu eusses parle au matin

,
le peuple qui te

persecute se fust retire
)

. Ainsi trop tard est-il de penser bien

faire quand le terns de la mort est venu
, quand le soleil est

coucbe pour nous sans jamais se relever. G est bien ce que
dit le Sage aux Proverbes, que les pecheurs ne pensent point

au jugement : Viri mail non cogitant judicium *. Pharaon

entra diligemment en mer, poursuivant les Israelites, et pen-

sant s en retourner, ce ne fut asses tost; s il s en fust retire

au commencement
,

il eust eschappe ;
il voulut tant pour-

suivre qu il y demeura, et trop tard reconnut
,
et dit 5

: Fu-

giamus Israel, Dominus enim pugnat pro eis contra nos

(Fuyons du peuple d Israel, car Dieu combat pour luy).

Trop tard va-t on au medecin quand on est mort. Advise

done est Zachee, qui tout incontinent vient pourrecevoir
nostre Seigneur , qui luy donne une si grande contrition ,

qu il rend quatre fois autant qu il a desrobe , et donne la

t
Proverb., XIII. *

Prov., I. II Reg., II. *
Proverb., XXVIII.

Exod., XIV,
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moitie de ses biens aux pauvres ; dont nostre Seigneur Fap-

pelle filz d Abraham pour sa foy, et pour sa salvation future,

et prononce qu il a fait la salvation de cette maison. Mes

freres
,
vous voudries bien que vous fussies sauves

;
mais

recevoir nostre Seigneur quand il vous appelle, rien moins;

faire restitution et penitence , abandonner Foccasion de pe-

cher, rien moins. Nostre Seigneur a beau crier : Superbe,
descends de ta hauteur; paresseux, despeche de te convertir;

luxurieux
,
laisse ta paillardise ,

car je veux venir chez toy;

avaricieux
,

laisse Fusure
,
ne prends pas tant sur le pauvre

laboureur
,
ne ronge pas tant ces pauvres os martyrises sous

tant de travaux. Ne vous flattes pas de ce qu on n entend

rien, on n en scait rien
;
car ces choses vous seront un jour

rudement reprochees ,
et Jesus-Christ se plaindra qu il vous

a advertis de vous en deporter. Vous demanderes quand ,
et

il vous dira : Ce que le moindre des miens vous a dit
,
c est

moy-mesme qui vous Fay dit : Quod unus de minimis meis

dixit , ego dixi; suyvant ce qu il disoit a ses Apostres : Qui

vos audit, me audit; qui vos spernit, me spernit (Qui vous

escoute, m escoute
; qui vous mesprise, me mesprise). Vou-

les-vous le salut? faites comme Zachee, festinans ; commen

ces des maintenant, ce ne peut jamais estre trop tost, mais

bien trop tard
;
car Dieu qui promet de pardonner aux peni-

tens ne promet pas de donner le terns de faire penitence :

Deus paenitentibus veniam promisit , tempus p&nitendi non

promisit. David voyant la remonstrance du prophete ,
dit a

Finstant : Peccavi
(
J ay peche ) ;

faites comme luy . Marie

Magdelene, ut cognovit , attulit alabastrum (si tost qu elle

eut connu que nostre Seigneur disnoit chez le Pharsien,

elle prit sa boete d onguent et s alla jetter a ses pieds) . que

je pourrois bien dire a plusieurs ce que le bon Moyse mou-

rant reprochoit aux Israelites
, que depuis le jour qu ilz es-

toient sortis d Egypte ,
ilz n avoient cesse d estre rebelles a

Dieu : A die quo egressus es de Mgy^to, semper adversus
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Dominwn contendisti V Qu on cesse de faire le mal, et qu on

commence h faire le bien : Desinite perverse agere, incipite

bene facere. Ne soyes pas comme ceux desquelz il est dit que
leur malice est semblable a celle du serpent et de Taspic
sourd

, qui estoupent leurs oreilles pour ne pas entendre :

Furor eorum secundum similitudinem serpentis, sicut aspi-
dis surdce, et obturantis aures suas; et pour lesquelz il est

dit en Isaye
*

: Commandes et recommandes : Erit eis verbum

Dei : Manda et remanda, etc. Dormierunt somnum suum
omnes viri dimtiarum, et nihil invenerunt in manibus suis

(Les homines de richesses, dit David 3

,
ont dormy leur

somme, et a leur reveil ilz n ont trouve aucun bien dans

leurs mains
) ,

si ce n est peut-estre 1 ordure de leurs peches
attachee a leurs pieds ,

ne s estant pas ressouvenus de leur

fin derniere, etc. : Sordesejus in pedibus ejus, nee recordata

est finis sui, etc.*.

Deut., XXXIL *
Isa., XXVIII. ~~ Ps. LXXV *

Thren., L
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AUTRE SERMON Z
POUR LA FESTE DE LA DEDICACE;

OD
\

SERMON SUR LA PERPETUITE DE L EGLISE *.

Vidi cwitatem sanctam Hierusalem novam descendentem de ccelo, & Deo

paratam sicut sponsam ornatam viro suo. APOC., XXI.

Je vy la sainte cite&quot; de la Hierusalem nouvelle descendante du ciel , pared

magnifiquement de Dieu, comme une espouse orne&quot;e pour son espoux.

Le glorieux secretaire de Dieu dit en ce lieu
, que FEglise

est une cite nouvelle , paree et ornee de Dieu
,
comme une

espouse pour son espoux. Or penses, mes freres, quelle se-

roit une espouse ,
si elle estoit selon le souhait

,
et selon le

desir de son espoux? Si son espoux la faconnoit a sa volonte,

je crois qu il la feroit la plus belle
,
la plus vertueuse

,
la

plus saine
,
et de la plus longue vie qu on se pourroit ima-

giner ;
car il n est telle affection que de Tespoux vers Tes-

pouse , quoy que souvent au progres du mariage on change

de volonte par le malheur de nostre mauvaise nature. O

quelle seroitcette espouse accompagnee dautantde perfections

que luy en desireroit son espoux ! Penses done, je vous prie,

quelle doit estre cette sainte cite que Dieu s est preparee luy-

mesme comme une espouse ! elle doit estre toute belle
,
elle

doit estre toute sage , mais sur tout elle doit estre de tres-

longue duree,commec est Fordinaire de souhaitteres alliances

qu elles soient de longue duree. G est sans doute que Dieu

qui a basty cette Eglise ,
Pa bastie si bien et si fermement,

1 Pris sur 1 original escrit de la main de 1 Autheur (Edit, de 1641 et de 1643),
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qu elle doit estre perdurable ;
ce que je prouveray mainte-

nant avec de tres-preignantes raisons
, pour les occasions

que je vous diray tost apres. Prions Dieu que ce soit a son

honneur et gloire , employant a cette intention Intercession

de la sainte Yierge. Ave.

Je crois que vous scaves , Auditeurs Chrestiens
, que lors-i

qu il pleust a Dieu creer le monde, voyant sa divine Majeste

la terre et Teau remplies d animaux, il les benittous, etleur

donna force en leur nature , chacun en son espece ,
de con-

tinner leur race jusques a la fin du monde
;
mesme quand il

eust cree Thomme
,
il le benit

,
et luy donna la mesme per

fection et condition
,
si que des lors on ne trouvera pas que

jamais aucune sorte d animaux aye manque de race. Et quant
a nous autres

, chacun scait bien que par la ligne droitte et

continuation perpetuelle , nous sommes tous descendus de

pere en filz sans interruption de ce premier pere , auquel
Dieu donna la force et le commandement de multiplication.

Et de vray, cela appartenoit a la sagesse divine de conserver

le monde qu il avoit une fois si solemnellement fonde.

Or en cas pareil ,
mes freres

, quand il pleust a Dieu re-

creer le monde et fonder son Eglise ,
il la benit tellement

que jamais cette generation sienne ne devoit manquer ou

faillir en aucune facon
;
de maniere que la vraye Eglise qui

est maintenant, doit estre descendue de pere en filz par cette

generation spirituelle de ce second Adam nostre Seigneur et

Maistre ,
et qui diroit autrement il feroit tort an sang de

Jesus-Christ , lequel n a pas eu moins d efficace pour fonder

son Eglise a perpetuite , que le sang d Adam a entretenir les

generations des hommes. Car ne scaves-vous pas que comme
Adam a laisse une generation perpetuelle en son sang, aussi

Jesus-Christ a laisse une generation perpetuelle au sien?

Que si le monde dure encore au sang d Adam
, pourquoy ne

durera aussi TEglise au sang de Jesus-Christ ? G estceque
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vouloit dire le grand David
,
disant que Dieu a fonde cette

Eglise a perpetuite, et que le Seigneur est extremement

grand et lotiable en la cite de nostre Dieu : Deus fundavit
earn in sternum : magnus Dominus laudabilis nimis in ci-

vitate Dei nostri *. Et de vray, ce seroit chose bien indigne

d un tel fondateur, de fonder pour un pen de terns une

Eglise , laquelle a este fondee avec tant de resjouyssance ,
et

un si grand appareil, que pour sa fondation Jesus-Christ aye
tant endure

,
tant respandu de sang ,

et puis , qu elle fust

corruptible. Fundatur exultatione universes terrce monsSion.

Mais, je vons prie, seroit-il bien seant que nostre Seigneur
eust respandu son sang pour reconcilier son Eglise a Dieu

son Pere
,

et puis qu enfin cette Eglise fust tellement aban-

donnee, qu elle vinst a estre du tout perdue ? Certes
,
un tel

mediateur merite une paix perpetuelle ,
une alliance tres-

estroitte
,
dont Isaye dit : Et fosdus perpetuum feriam eis

(Et je feray une alliance perpetuelle avec eux) , parlant du

Christianisme.

Non, non, il ne faut pas dire que FEglise soit jamais
morte : son Espoux est mort pour elle

,
aim qu elle ne mou-

rust point. G est ce que veut dire S. Paul 2
: Et ipse dedit

quosdam quidem apostolos , alios prophetas, alios evange-

listas, alios pastores et doctores ad consummationem Sanc

torum, in opus ministerii, in cedificationem corporis Christi,

donee occurramus omnes in unitatem fidei et agnitionis filii

Dei (Dieu a estably dans son Eglise des apostres, des pro-

phetes ,
des evangelistes , des pasteurs et des docteurs pour

la consommation des Saints
, pour servir a rectification du

corps de Jesus-Christ
, jusques a tant que nous nous rencon-

trions tous dans 1 unite de la foy et de la connoissance de

Dieu) .

A quoy est conforme ce que ce saint Apostre dit ailleurs s
:

Pfimitice Ckristus, delude il qui sunt Christi, delude finis :

* Psal. XLVII. 2
Ephes., IV, I Cor., XV.
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oportet ilium regnare, doneeponat inimicos suos sub pedibus

ejus, novissima autem inimica destruetur mors (Jesus-Christ

est les premices ,
et apres ceux qui sont a Jesus-Christ

, et

apres viendra la fin
,
mais il faut qu il regne jusques a ce

qu il aye mis tous ses ennemis sous ses pieds , et le dernier

de ces ennemis a destruire sera la mort). Voyes-vous? il n y
a rien entre Christ et les siens

, ny entre les siens et la fin :

TEglise done dureratousjours jusques a la fin; caraussibien

n7

aura-il jamais vaincu tous ses ennemis jusques a la fin
;
et

cependant nostre Seigneur regnera et se dilatera en son

Eglise , parmi et en depit de tous ses plus grands ennemis
,

suyvant ce qu a ce propos atteste le Psalmiste
,
disant *

:

Dixit Dominus Domino meo , sede a dextris meis, etc. Vir-

gam virtutis tuce emittet Dominus ex Sion, dominare in

medio} etc. Cette verge, c est la loy evangelique, de laquelle

il est dit au psalme XLIV : Sedes tua, Deus, in sceculum see-

culi, virga directionis , virga regni tui. Elle sort de Sion
,

suyvant ce qui fut prophetise en Isaye ,
II : Et de Sion exi&quot;

bit lex, et verbum Domini de Hierusalem. Elle commence

par Jesus-Christ : Oportebat Christum pali , etc. et prcedi-

cari in nomine ejus pO3nitentiam et remissionempeccatorum
in omnes gentes, incipientibus ab Hierosolyma

2
. Done avec

cettc verge de la sainte loy ,
domine au milieu de tes enne

mis
; qu est-ce a dire

,
sinon que tousjours cette Eglise seroit

stable et visible
,
en laquelle nostre Seigneur regneroit et

domineroit, voire parmi les plus grandes bourrasques et

tempestes des afflictions? II n y aura donejamais tempeste qui

empesche nostre Seigneur de regner en 1 Eglise ;
car autre-

ment il ne domineroit pas parmi ses ennemis
,
mais demeu-

reroit sans seigneurie et domination en ce monde : ce qui est

davantage confirme par 1 Ange, lorsqu il annonca 1 Incarna-

lion a nostre Dame , disant que nostre Seigneur sera grand,
it sera appelle Filz du Tres-Haut, et le Seigneur Dieu luy

i Psal. GIX. S. Luc, XXIV.
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donnera le throsne de David son pere , et il regnera sur la

maison de Jacob eternellement
,
et son regne sera sans fin.

Qui est le siege de David et la maison de Jacob
,
sinon cette

Eglise militante?Car sans doute ce n estpas un siege tempo-
rel : et comme regneroit nostre Seigneur eternellement en la

maison de Jacob
,
si elle manquoit une fois

*
?

D abondant
, nostre Seigneur donne-il pas tesmoignage a

cette perpetuite de FEglise, en S. Jean
, XIV : Ego rogabo

Patrem, et alium Paracletum dabit vobis, ut maneat vo-

biscum in ceternum , spiritum veritatis (Je prieray mon

Pere, et il vous donnera un autre consolateur qui est Fesprit

de verite, afin qu il demeure avec vous eternellement).

Quelle fermete d assistance ? Spiritum veritalis (L Esprit

de verite) ;
comme souffriroit-il le mensonge ? Et en saint

Matthieu
, XXVIII : Ego vobiscum sum usque ad consum-

mationem sceculi (Je suis avec vous jusques a la consomma-

tion des siecles) ;
ou ouvertement il promet son assistance

particuliere a 1 Eglise : passage lequel a este entendu ancien-

nement pour la presence de nostre Seigneur au saint sacre-

ment : mais comme que ce soit
, nostre Seigneur monstre

qu il y aura tousjours une vraye Eglise, en laquelle il sera;

et s il est avec elle
, qui sera contre elle?

Mais Isaye fait une solemnelle attestation a cette verite *
:

Cum venerit Redemptor Sion : hoc fcedus meum cum eis?

dicit Dominus, spiritus mem, qui est in te, et verba mea qucs

posui in ore tuo non recedent de ore tuo
,
et de ore seminis

tui f et de ore seminis seminis tui, dicit Dominus f amodo et

usque in sempiternum. Hoc fcedus meum cum eis , id est

Christianis; car auparavant il dit : Et ceux qui sont en

1 Occident craindront le nom du Seigneur, et ceux qui
sont au soleil levant , sa gloire. Que voudroit-on d avantage

pour la verification de cette perpetuite ? les propheties et les

Evangiles en sont tout pleins.
* S. Luc, I. 2

isay e&amp;gt;
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tin seul passage suffira pour tous
;
c esi en S. Matthieu ,

XTI. Nostre Seigneur dit : Tu es Petrus , et super hancpe-
tram cedificabo Ecclesiam meam, et portce inferi non prce-
valebunt adversus earn (Tu es Pierre

,
et sur cette pierre

j edifieray mon Eglise ,
et les portes d enfer n auront point

de pouvoir sur elle). II dit Mdificabo (J edifieray); quel

architecte ! II dit : Supra petram (Sur la pierre} ; quel fon-

dement ! Et portce inferi, etc. (Et les portes d enfer n auront

point de pouvoir contre elle) ; quelle promesse ! 1 enfer avec

tous ses allies n y peuvent rien. Par les portes s entenclent

les forces. Mais outre cela, je treuve trois portes d enfer : la

malice, 1 ignorance, I mfirmite. Ny les infirmites es afflic

tions
, ny 1 ignorance es doutes

, ny la malice es delibera

tions, ne peuvent prevaloir contre cette Eglise. Cette verite

est si claire et si puissante , que Calvin mesme s en est laisse

eschapper la confession, Inst. LIX, sur les parolles desja

alleguees ,
ou il confesse 1 assistance perpetuelle avoir este

promise a 1 Eglise , y adjoustant une bonne raison : car
,

dit-il
,
ce seroit pen que 1 Evangile et le saint Esprit nous

eust este une fois donne, s il ne demeuroit tousjours avec

nous. Voyes-vous la .force de la verite
,
comme il la con

fesse? Mais voicy que vous me dires : Si Calvin confesse

cette verite, pourquoy la prouves-vous si exactement? je

vous responds que le mensonge est inconstant, et la doc

trine de Calvin aussi. II confesse cette verite icy sans y pen-
ser

;
mais il s en oublie ailleurs grandement ,

et la raison

pourquoy il fait 1 Eglise invisible
, mortelle et errante

,
c est

celle-cy.

On demande a nos adversaires si, quant ilz commencerent

cette nouvelle doctrine
,

il n y avoit point d Eglise de nostre

Seigneur : les uns respondent qu ouy ,
les autres que non.

A ceux qui disent qu ouy ,
on replique : s il y avoit une

Eglise, ou vous esties avec elle, ou non. S ilz disent que non,
on leur dit : Vous esties done damnes

,
car : Nonpotest ha-
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bere iJeumpatrem, etc. (Celuy-la ne peut avoir Dieu pour

pere, qui ne voudra avoir 1 Eglise pour mere) ;
et partant il

ne vous faut pas suivre. Si vous esties avec elle
,
dites-nous

ou elle estoit. Alors ilz disent qu elle estoit invisible es coeurs

de quelques uns ca et la. Les autres done voyant qu il n y
avoit point d honneur de dire, ou qu il y avoit une Eglise,

ou qu elle estoit invisible
,
ont dit qu au terns qu il z s es-

leverent, il n y avoit plus aucune Eglise; mais que tout

estoit apostasie ,
idolatrie et superstition , qu elle estoit

morte et esteinte, pleine d erreurs, et que par eux elle a este

resuscitee ;
et contre ceux-cy , j ay monstre maintenant que

ce feu est inextinguible ;
car voyes-vous pas la consequence?

L Eglise done est visible et perpetuelle ;
mais celle de Calvin

n a point este veue ny connue devant Calvin
;
done 1 Eglise

de Calvin n est pas la vraye Eglise. Voicy qui les presse de

pres , voicy qui ruyne tout leur bastiment
, voicy qui fait

sauter , ruyne et sappe la tour de Babel
;
c est pourquoy ilz

cherchent de tous costes ouverture pour s eschapper, disant

tantost que leur Eglise a tousjours este, et quand ondemande

ou elle estoit il y a cent ans
,
ilz disent qu elle estoit invi

sible
;
tantost ilz disent qu elle n estoit pas. Et quand on leur

dit qu elle n estoit pas done la vraye Eglise, puisquela vraye

Eglise doit estre perpetuelle, ilz nient cecy, et disent que

quand Calvin commenca il n y avoit point d Eglise , qu elle

estoit cheute en ruyne, et qu ilz 1 ont rebastie et reformee
;
et

tout cecy se fait et se dit
, pource qu alors il n y avoit point

d Eglise que Catbolique Papiste qu ilz nomment
; qui a fait

dire a Dubartas que 1 Eglise estoit cette grande paillarde de

1 Ante-Christ. Calvin ne dit rien moins
,
livre IV, chap. I et

III
,
et Beze en sa confession de foy , chap. V, et Musculus

,

lib. de locis communibus. Voyla qui me fait arrester a prou-

ver contre eux ces verites, lesquelles estant bien certaines et

asseurees, il est bien certain et asseure aussi que 1 Eglise

des adversaries, qui n a pas este visible avant cinquante ou
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soixante ans
,
et qui n a point este tousjours ,

n est pas la

vraye Eglise ,
et par consequent que tous ceux qui sont en

icelle sont hors de leur salut eternel
,

s ilz ne s amendent.

Davantage , je n ay pas seulement prouve que la leur n est

pas la vraye Eglise ,
mais aussi que c est la nostre

,
car il ne

se treuve point d Eglise de toutes celles qui confessent Jesus-

Christ , qui aye continue sans interruption ,
sinon la nostre

Catholique Romaine.

Mais qu apprendrons-nous icy en ceste verite ? Nous ap-

prendrons a loiier Dieu
, qui a laisse au monde une Eglise

perpetuelle, a laquelle en tout terns on peut recourir pour y
faire son salut; puis montant de cette Eglise que nous voyons
ca has

,
a celle que nous ne voyons pas la haut

,
nous exci-

terons en nous le desir de la vie eternelle
,
comme dit 1 A-

postre
*

: Non contemplantibus nobis quce videntur, sed quce
non videntur (N appliquant pas seulement nos espritz aux

choses qui se veyent ,
mais a celles qui sont invisibles). Et

partant, comme celle-cy est perpetuelle selon la perpetuite
de ce monde, 1 autre Test done selon la perpetuite de Tautre,

.?. est a dire
,
eternelle. Done de la consideration de la duree

de ceste Eglise nous devons nous eslever a la duree de la

triompliante ,
et penser que le royaume du ciel est eternel

,

puis penser combien jusques a present nous avons este mal

advises d avoir quitte ce royaume la auquel nous avons part,

pour un rien
, pour un petit peche, et qui sommes si lasches

de ne point prendre de peine pour avoir ce paradis qui durera

eternelLement. pecheur ,
tu prends tant de peine pour un

peu d or
, pour un peu d argent qui te sera demain pille,

qu il te faudra laisser demain
,
et pour ces ricliesses immor

telles tu ne veux pas te faire tant soit peu de violence et

vaincre ta laschete , e.to. ?

II Cor., II.
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SERMON
SUR LA VISIBILITY DE L EGLISE*.

Ceux qui se sont departis jusques a present de PEglise oiU

pris diverses excuses par les deux extremites pour couvrit

la faute qu ilz avoient faite de ny point demeurer, et la

mauvaise affection de n y point retourner : car les uns ont

dit qu elle estoit invisible
;
les autres confessant PEglisevisible,

ont ditqu elle pouvoit deffaillir et manquerpour certain terns ;

et partant, qu encor que leur Eglise semblast nouvelle pour
n avoir pris succession de personne ,

elle ne 1 estoit toutes-

fois pas ,
ains estoit 1 ancienne morte et esteinte pour certain

terns , puis par eux ressuscitee , et ce sacre feu continuel

r allume : voulant les uns faire 1 Eglise tellement parfaitte ,

qu elle soit toute spirituelle et invisible
;
les autres la faire

si imparfaitte , que non seulement elle soit visible ,
mais en

core corruptible : semblables a leurs anciens devanciers he-

retiques, desquelz les uns vouloient tellement diviniser

nostre Seigneur, qu ilz nioient son bumanite
;

les autres

tellement 1 humaniser, qu ilz en nioient la divinite. Mais

tout cecy ne sont qu occasions recbercbees pour pallier et

masquer 1 abomination de la division qu ilz ont faitte eu

1 Eglise , laquelle donnant des tesmoignages de sa visibilite

et de son incorruption, pendant que les sectaires devisent

ainsi d elle
,
elle comparoist par tous les lieux de la terre

sur 1 ancien et le nouveau monde
,
et par tout se fait voir

et regarder en ses serviteurs et predicateurs , pour tesmoi-

gnage tres-asseure de sa visibilite
,
et pour attester de son

incorruption. Quoy que vieille, elle fait paroistre qu elle est

Pris snr Toriginal escrit de la main de 1 autheur (Edit, de 1641 et de 1643).
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aussi pleine de force , de fermete et de vistesse que jamais,
resistant vaillament a tous ses ennemis, ne s esbranlant pour
aucun assaut pour impetueux qu il soit

,
courant par tout le

monde annoncer 1 Evangile de son Espoux.
Or ce qu elle mesme fait voir par experience , je m effor-

ceray a vous le faire voir par discours, produisant les

bons et indubitables tiltres qu elle a pour sa visibilite et in-

corruption , qui est le gros du proces que nous avons avec

nos adversaires. Prions Dieu qu il nous fasse la grace que
tout soit a son honneur, et nostre Dame

, qu il luy plaise

nous favoriser de son intercession. Et partant saliions-la,

disant devotement : Ave Maria.

L Eglise done , Auditoire Chrestien
,

fait asses paroistre

par effet qu elle est visible, incorruptible et immortelle, se

faysant voir par tout , telle qu elle avoit este predite par
nostre Seigneur, ses Apostres et les Prophetes : e^ me semble

bien que cette preuve la seule pourroit suffire a qui ne vou-

droit pas estre contentieux et opiniastre. Mais pour nelaisser

aucune occasion en arriere pour faire reconnoistre 1 Eglise,

je vous apporteray maintenant des preuves tres-certaines et

tres-claires comme elle est visible.

Et pour le premier poinct , je demande a nos adversaires

ou ilz trouveront jamais en 1 Escriture que 1 Eglise soit in

visible
;
ou trouveront-ilz que quand il est parle d Eglise , il

s entende une assemblee ou convocation invisible? Jamais

cela ne fut ; jamais ilz ne le trouveront.

Ilz trouveront bien au livre des Nombres , que le peuple
se plaignant de Moyse au desert Sin a faute d eau , il dit

l
:

Cur eduxisti Ecclesiam in solitudinem (Pourquoy aves-vous

amene cette assemblee au desert?) Mais qui ne voit que ceste

assemblee estoit visible?

Ilz trouveront aux Actes , que S. Paul allant de Chio en

Num., XX.
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Hierusalem
,
ne voulant passer par Ephese , de peur d y ar

rester trop ,
desirant faire le jour de Pentecoste en Hierusa

lem
,
des Milette il envoya appeller les anciens de 1 Eglise ,

et en une exhortation qu il leur fit, il dit
* :Attendite vobis,

et universo gregi , in quo vos Spiritus sanctus posuit episco-

pos regere Ecclesiam Dei , quam acquisivit sanguine suo

(
Prenes garde a vous et au troupeau sur lequel le saint Es

prit vous a constitues prestres pour regir son Eglise qu il

s est acquise par son sang). Episcopos, id est , presbyteros.

Passant en Cesaree
,

il est dit qu il saliia 1 Eglise ,
Salutavit

Ecclesiam ; aux Galates ,
I : Supra modum persequebar Ec

clesiam Dei
(
Je persecutois grandement 1 Eglise de Dieu).

N est-ce pas partout une assemblee visible?

Je demande done
,
mes freres : si nos adversaires ne trou-

vent point de passage ou FEglise soit prise pour un corps

invisible, n est-ce pas vouloir 1 emporter sur 1 Escriture? que

si au contraire il se trouve plusieurs passages ou il est parle

de 1 Eglise, et que tous s entendent d une assemblee visible ,

vouloir contester au contraire
,
n est-ce pas allercontre 1 Escri-

ture? Quand done ilz vous allegueront ce fantosme, niant

1 Eglise estre visible ,
demandes leur un passage de 1 Escri-

ture ou 1 Eglise vueille dire chose invisible. Mais que veu-

lent ilz devenir ? Au commencement , pour prendre credit ,

on n oioit autre parolle ,
sinon : Verbum Domini , verbum

Domini (La parolle de Dieu, la parolle de Dieu); et mainte-

nant sans aucune apparence de 1 Escriture, ains contre la

phrase ordinaire de 1 Escriture, ilz veulent faire une chimere

en 1 Eglise. Mais dites-moy de grace : si 1 Eglise est invi

sible , pourquoy sera-ce que nostre Seigneur nous dira
2

:

Die Ecclesice ; si Ecclesiam non audierit,sit tibi tanquam
Ethnicus et publicanus (

Dites-le a 1 Eglise ,
et s il ne veut

pas entendre 1 Eglise, tenes le pour un payen et publicain)?

Quelle sorte d addresse seroitcelle-cy Disle a 1 Eglise ?com-

&amp;gt;

Act., XX. as. MaUli., XVIII.
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ment voules-vous qu on s addresse a PEglise , si on ne la

voit, si on ne la connoist? Et S. Paul escrivant a son Timo-

thee, dit *
: Hcec tibi scribo , ut scias quomodo oporteat te

conversari in domo Dei, quce est Ecclesia Dei vivi, columna

et firmamentum veritatis (Jet escris ces choses, afin que
tu scaches comme il te faut converser en la maison de Dieu

,

laquelle est FEglise du Dieu vivant
,
la colomne et le firma

ment de verite). Comment pourroit-il converser, s il ne voit

ny ne connoist FEglise? S. Matth., XVI : Tu es Petrus , et

super hanc petram cedificabo Ecclesiam meam (Tu es

Pierre, et sur cette pierre j edifieray mon Eglise). Icy, quoy

qu ilz entendent
,
le fondateur sera visible et sensible

;
done

FEglise sera aussi visible et sensible. G est done chose cer-

taine que 1 Eglise est visible
, par les tesmoignages de FEs-

criture, dautant que par tout ou FEscriture nornme 1 Eglise,

elle entend une assemblee visible.

Maintenant voyons les qualites qui luy sont donnees en

FEscriture, au Psalme XVIII
,
ou David dit : In Sole posuit

tabernaculum suum (Aug., in Epist. Joan. II : In manifesto

collocavit Ecclesiam suam) ; au Ps. XLVII : Sicut audivi-

mus , sic vidimus in civitate Domini virtutum , in civitate

Dei nostri ,
Dens fundavit earn in ceternum. Voyes-vous

point qu il dit : Sicut audivimus, sic vidimus? Au Ps. XLIV,

apres qu il a descrit TEpoux ,
beau sur tout, mesme visible-

ment
,
il descrit 1 Espouse de mesme : Astitit Regina a dex-

tris tuis in vestitu deaurato circumdata varietate; et plus

bas : Vultum tuum deprecabuntur omnes divites plebis.

Comme va elle vestue d or, si elle n est visible ? comment

peut on aller devant sa face, si elle ne se fait voir? Isaye, LXI :

Et scietur in gentibus semen eorum , et germen eorum in

vnedio populorum : omnes qui viderint eos, cognoscent illos,

quia isti sunt semen cut benedixit Dominus. Ce que nostre

Seigneur interprete de son terns : Spiritus Domini super me,
&amp;gt; I Tim., III.
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Luc, IV, v. 18. Mais sur tout, les comparaisons et les

noms que donne FEscriture a FEglise doivent estre bien re-

marques : au Psalme XLVII
,

il Fappelle Montagne : Mag
nus Dominus, et laudabilis nimis, in civitate Dei nostri , in

monte sancto ejus. Daniel
,
au second chapitre , Fappelle la

pierre quiroule de la rnontagne, et gaste cette grande statue :

Replemt terram , et factus est mons magnus. Au Psalme

LXXXYIII : Semeljuravi in sancto meo, si David mentiar:

in sancto meo, id est, meipso, qui sum Sanctus sanctorum :

etquoy? semen ejus in cetemum manebit , et thronus ejus

sicut Sol in conspectu meo , et sicut Luna perfecta in ceter-

num, et testis in ccelo fidelis.

En ce psalme se font deux choses jusques a ce verset 37
;

Et thronus ejus. Prernierement il chante les grandes pro-
messes faites a David

, qui se devoient accomplir au terns

de nostre Seigneur. Secondement
, depuis ce verset jusques

a la fin
,

le Psalmiste se lamente de ce que Dieu differe

taut cette execution
,
et cependant son peuple est tourmente.

Done en ce verset, il parle de ce que devoit estre le Chris-

tianisme et 1 Eglise ,
et la compare a trois des plus nobles et

illustres choses du monde. PremierementauSoleil :Et thro

nus ejus sicut Sol , qui eclypse bien quelquesfois ,
mais non

jamais tout a fait
,

ains seulement en quelque partie du

monde ;
ainsi en est-il de 1 Eglise.

Secondement, a la Lime
;
mais parce que laLune eclypse

quelquesfois, et tousjours tout a fait, il adjouste : Sicut luna

perfecta in ceternum.

En troisieme lieu
,
a FArc en ciel

, qu il appelle testem in

ccelo fidelem , parco qu en la Genese * Dieu le donna pour

tesmoignage a Noe de sa reconciliation faite avec le monde :

ainsi FEglise est le vray tesmoin de la reconciliation nou-

velle. Et comme 1 Arc en ciel, quoy qu il ne soit qu une nufi,

si est-ce que recevant les rayons du soleil il est ^endu tres*

Gen., IX.
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beau et apparent ;
ainsi FEglise , quoy que ce ne soit qu une

assemblee d hommes ,
si est-ce que recevant 1 assistance du

saint Esprit ,
elle est tres-belle et tres-remarquable ,

en son

unite ,
en sa purete ,

en sa stabilite
,
et perpetuite. Mais ou

st-ce que nos adversaires ont Tesprit en cet endroit? Ne

voyent-ilz pas qu ilz mesprisent le merite de la passion de

nostre Seigneur?
En Isaye ,

LIII : Pro eo quod laboravit anima ejus , ideo

dispertiam ei plurimos, et fortium dividet spolia ;pro eo

quod tradidit in mortem animam suam, et cum sceleratis

reputatus est. Apud telaus mea in ecclesia magna, dit Jesus-

Christ nostre Seigneur a son Pere, au Psalme XXI, comme
disant : A te proficiscitur ; de vous despend la loiiange que

je recoy en la grande Eglise ,
ou la loliange qui vous est

rendue par mon incarnation. In Ecclesia magna , id est
,

Catholica, ait August. Au Psalme II, apres que Dieu le Pere

luy a dit cette grande parolle : .Zfyo hodie genui te, il lui dit:

Postula a me, et dabo tibigentes h&reditatem tuam, posses-
sionem tuam terminos terrce. Au Psalme LXXI : Et domi-

nabitur a mari usque ad mare, et a flumine usque ad ter

minos orbis terrarum; apres : Et adorabunt eum omnes reges

terra?, et omnes gentes servient ei. Mais nostre Seigneur
mesme dit en S. Jean XII : Ego si exaltatus fuero a terra 9

omnia traham ad me ipsum *.

De maniera que je puis bien dire a ceux qui font cette

Eglise ainsi cachee et invisible, ce que S. Optatus escrivoit,

contra Farm. : Si sic pro voluntate vestra in angustum
coarctatis Ecclesiam, ubi erit quod Filius Dei meruit? ubi erit

quod libenter largitus est ei Pater dicens : Dabo tibi gentes
hcereditatem tuam? quare in carcere latitudo estregnorum?

permittite Filium possidere concessa , pwmittite Patripro-
missa complere. Et S. Hierosme, Dialogs adversus Luciferia-
nos : Gratulor tibi quia animo bono a falsitatis ardore ad

1
Cap. XII.
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totius orbis te saporem contulisti, nee dicis more quorum-
dam : Domine

,
salvum me fac , quoniam defecit sanctus ;

quorum vox impia crucem Christi evacuat , Dei Filium sub-

jugat diabolo, et illam complorationem , quce a Deo depec-
catoribus prolata est , de universis hominibus dictam Intel-

ligit... Alloquutio Patris impleta est : Postula a me, et dabo

tibi gentes Ubi quceso sunt isti nimium religiosi , imm&
nimium prophani , qui plures synagogas asserunt csse qucLir*

ecclesias?

Mais quoy! qu appelles-vous Eglise? est-ce pas une as-

semblee de gens? Ouy certes, non d Anges. Dites moy oii est

la vraye predication, sinon en TEglise ? et ou la chercheray-

je, si je ne scay ou est FEglise? ou est la vraye administration

des sacremens, sinon en FEglise? et ou voules-vous que je les

cherche, si cette Eglise est invisible et cachee? Le jour de

Pentecoste , le saint Esprit vint-il pas en TEglise ,
et toute

cette assemblee estoit-ce pas un corps visible? Mesmele saint

Esprit tient FEglise visible a tel poinct, que pour s accom-

moder a sa visibilite, lui mesme, qui est invisible
,
s apparut

a elle en forme visible; si elle est invisible, ou est-ce qu on la

peut cbercher? ou Tont-ilz trouvee? qui la leur a enseignee?

Ah ! mes freres
,
c est le dessein du diable de la rendre

invisible
,
affin de nous soustraire de son obeyssance ,

aim

de nous oster la liberte de nous refugier vers elle, et a elle

le pouvoir de nous parler, nous instruire
,
nous monstrer

nos fautes, nous corriger et nous mettre dans nostre devoir.

Mais ilz disent qu en Hier., XXXI, il est dit : Dabo legem
raeam in cordibus eorum. Anciennement la loi estoit escrite

en pierre, maintenant au cceur : Charitas Dei diffusa est in

cordibus nostris. S.Pierre appelle-fil pas FEglise Domum

spiritalem? Aussi Fest-elle; car elle n est pas une maison

materielle
,
ains ordonnee a 1 esprit ,

comme les gens qui

servent Dieu sont appelles spirituelz ;
mais ilz ne laissent pour

cela d estre visibles.
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Hz objectent encore : Credo sanetarn Ecclesiam catholi-

cam : on croit sa saintete qui est invisible
,
on croit qu elle

est 1 Eglise de nostre Seigneur, lequel on ne void pas ; et ilz

adjoustent : Novit
(
II Tim., II, )

Dominus qui sunt ejus (
le

Seigneur connoist ceux qui sont a lui) : Multi (Matt. XX)
vocati, pauci vero electi (Beaucoup d appelles, mais peud es-

leus). Ge qui leur semble donner a entendre que 1 Eglise ne

comprend que les seuls esleus, lesquelz ne sont cogneus que
de Dieu.

Mais combien que la saintete et les esleus ne soient cogneus

que de Dieu, combien qu elle soit 1 Eglise du Sauveur qu on

ne void pas ,
n est-il pas vray que 1 Eglise est ce champ qui

comprend la bonne semence et la zizanie
; qu elle est cette

grange laquelle enferme le grain et la paille ; qu elle est cette

grande maison dont parle Saint Paul, ouily ades vaisseaux

precieux et des vaisseaux vilz etabjectz; et que la separation

ne sera faite qu a la fin du monde
, lorsque de militante elle

deviendra triompbante? Ces pauvres desvoyes sont sem-

blables aux Apostres qui se trompoient en nostre Seigneur ,

qui se treuvant au milieu d eux et leur disant : Pax vobis

(La paix soit avec vous) ,
encore croioient-ilz que ce fust un

fantosme.

Ilz ressemblent a ceux dont est parle en saint Matthieu

(XXV) , qui diront a nostre Seigneur : Domine, quando te

vidimus esurientem (Seigneur, quand est-ce que nous vous.

avons veu ayant faim) ,
etc. ?

Or sus, mes freres, que retrrerons-nous de tout ce dis-

cours? Premierement, une asseurance en la doctrine de

TEglise, qu elle est visible; 2. combien nous avons d obli-

gations a celuy qui a edifie cette cite de refuge pour nous
,.

en laquelle nous puissions avoir nostre recours.
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SERMON
POUR LE JOUR DE LA PRESENTATION DE NOSTRE DAME

Loquente Jesu ad turbas, extolIens vocem qucedam mulier de turba dixit

illi : Beatus venter qui te portavit , et ubera qum suxisti. At ille dixit :

Quin imo beati qui audiunt verbum Dei et custodiunt illud. Luc , XI.

Lorsque Jesus parloit au peuple, une femme esleva la voix et luy (lit : Heu-

reuse celle qui t a conceu, heureuse celle qui t a nourry de son sein. Mais

Jesus luy respondit : Bien plus heureux sont ceux qui escoutent la parolle

de Dieu et qui y prestent attention.

L Evangile que nous propose la sainte Eglise en la feste

que nous celebrons aujourd huy de la Presentation de nostre

Dame au temple , est compose de deux parties , lesquelles

tendent toutes deux a la louange de cette sainte Vierge. La

premiere est que nostre Seigneur preschant au peuple ,
il y

eut une femme, laquelle eslevant sa voix, se prit a luy dire :

que bienheureux est le ventre qui vous a porte, et les

mammelles que vous aves succees ! A quoy nostre Seigneur

respondit : Mais plustost bienheureux sont ceux qui escou

tent la parolle de Dieu et qui la gardent : et cette response

fait la deuxieme partie de TEvangile , qui est celle qui fait

le plus a la louange de la tres-sainte Vierge. Car si Men les

parolles que dit cette femme estoient inspirees par le saint

Esprit, elles estoient neanmoins prononcees par une pure
creature. Mais comme si nostre Seigneur eust voulu encherir

et non pas diminuer la louange que Ton donnoit a sa tres-

sainte Mere
, poursuyvant le cantique d honneur qui estoit

entonne a sa faveur : II est vray, 6 femme (vouloit-il dire)

1 Fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Marie

d Annessy (Edit, de 1643).
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que ma Mere est bienheureuse d estre ma Mere
;
mais elle

est encore plus heureuse d avoir escoute la parolle de mon
Pere , et 1 avoir gardee. G est sans doute un honneur tres-

grand de m avoir porte en son ventre ,
et de m avoir nourry

du laict descoulant de ses mammelles, moy qui suis et seray

eternellement la pasture des anges et des hommes
,
la haut

en la gloire celeste
;
mais cela n a pas este le principal fon-

dement de son bonheur, ains d avoir obey parfaittement a la

volonte de mon Pere eternel. En quoy nostre Seigneur nous

fait voir que la felieite n est pas unie a la dignite, ny donnee

selon la dignite ;
mais selonl union que nous avons de nostre

volonte avec celle de Dieu
,
de facon que si Ton pouvoit se-

parer la dignite de Mere de Dieu d avec la parfaitte union a

sa tres-sainte volonte qu avoit la sacree Yierge ,
elle auroit

sans doute eu le mesme degre de gloire et la mesme felicite

qu elle a maintenant dans le ciel.

Or je dy que cette sainte Vierge a eu un tres-grand privi

lege au dessus de toutes les pures creatures
, qui est qu elle

a tousjours este parfaittement obeyssante a la volonte de

Dieu
,
c est a dire a sa parolle ,

et cela des le premier instant

de sa conception, sans jamais varier ny discontinuer
,
non

pas mesrne d un seul moment
,
de la resolution qu elle avoit

prise de servir parfaittement sa divine Majeste ; grace qui
n a jamais este donnee a aucune autre creature, non pas
mesme aux anges, ainsi que nous voyons par la chute de

Lucifer et de ses adherans. Et quant aux hommes
, qui peut

ignorer qu ilz ne soient changeans et variables en leurs

bonnes resolutions? nous en voyons tous les jours Fexpe-
rience en nous-mesmes

;
car qui est celuy qui soit tousjours

d une mesme humeur? A cette heure nous voulons une chose,

et tantost nous ne la voudrons plus ,
ains en desirerons une

autre ; maintenant nous sommesjoyeux, et peu de terns apres
nous serons tristes.

En somme ,
nous changeons a tous momens : ce qui ne
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fut pas ainsi de nostreDame; car elle alia tousjours adherant

plus parfaittement a Dieu
,
si bien qu elle meritoit tousjours

de nouvelles graces ;
et plus elle en recevoit

,
et plus son

ame se rendoit capable d en recevoir d autres : ce qui faysoit

qu elle alloit tousjours affermissant de plus en plus sa pre
miere resolution

;
de sorte que si Ton eust peu treuver du

changement en la tres-sainte
&quot;Vierge ,

ce n estoit que pour
monter tousjours d un degre de perfection a un autre degre

plus releve par la pratique de toutes les vertus. Pour cela

elle se voulut retirer au temple ,
non qu elle eust besoin

pour elle-mesme de faire cette retraitte
,
ains pour nous en-

seigner que nous autres qui sommes si variables et si sujetz

au changement ,
nous nous devons servir de tous les moyens

possibles pour bien affermir et conserver nos bonnes resolu

tions. Car pour elle, il suffisoit qu elle se fust donnee a Dieu

des le premier moment de sa vie
, pour perseverer en son

bon propos ,
sans qu elle sortist de la maison de ses pere et

mere pour cela
,
n ayant nul sujet de craindre que les objetz

exterieurs la pussent divertir : mais comme une bonne mere,
elle nous vouloit enseignerquenousne devons rien negliger

pour bien .affermir nostre vocation, ainsi que S. Pierre nous

exhorte *.

Cette sainte Vierge done n estant encore aagee que de trois

ans, fut apportee une partie du chemin de Nazareth en Hie-

rusalem pour estre offerte a Dieu en son temple ,
et 1 autre

partie elley vint avec ses petitz pieds. Dieu ! que j
eusse bien

desire de me pouvoir representer la consolation et suavite de

ce voyage ! Ceux qui alloient au temple de Hierusalem pour

y presenter des offrandes a la divine Majeste chantoient le

long du chemin le psalme : Beati immaculati in via , qui

ambulant in lege Domini (Bienheureux sont ceux qui mar-

chent sans macule ,
et sans tache de peche en la voye des

commandemens de Dieu
)

. combien gracieusement et avec

1 En la 1I de saint Pierre, chap. 1.
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quelle melodie est-ce que Fentonna nostre glorieuse Reyne
et Maistresse ! De quoy les anges furent tellement ravys et

estonnes, que trouppes a trouppes ilz venoient pour escouter

cette divine harmonie, et les cieux ouvertz ilz s espanchoient

sur les balustres de la Hierusalem celeste
, pour considerer

cette sainte Vierge , laquelle estant parvenue au temple ,
6 !

mes cheres ames
,
combien allegrement penses-vous qu elle

monta les quinze degres de 1 autel ! Car elle venoit, avec un

amour nompareil ,
se donner, dedier et consacrer a Dieu

sans reserve
;
et semble que si elle eust ose

,
elle eust dit a

ces bonnes dames
, qui eslevoient les filles que Ton dedioit

a Dieu dans le temple : Me voicy entre vos mains comme
une boule de cire

;
faites de moy tout ce qu il vous plaira ,

je ne feray nulle resistance avostre volonte. Aussi estoit-elle

si sousmise, qu elle se laissoit tourner a toute main, sans

jamais tesmoigner aucune inclination a chose quelconque;
se rendant si condescendante, qu elle ravissoit tous ceux qui
la voyoient ;

commencant des lors a imiter son divin Filz
,

lequcl devoit estre si sousmis a la volonte d un chacun, que
jionobstant qu il fust en son pouvoir de resister a tous

,
il

ne le voulut pourtant jamais faire : et si bien au commence

ment de sa Passion il monstra sa toute-puissance , lorsque

comme un lyon de la tribu de Juda il se prit a rugir cette

parolle : Ego sum , G est moy ; quand les Juifs le cherchant

pour le faire mourir
,

il leur demanda : Quern quceritis?

Qui cherches-vous ? ilz luy dirent : Jesus de Nazareth. C est

moy ,
leur dit-il

,
et par cette parolle il les renversa tous par

terre. Mais soudain les ayant fait relever, il cacha sa toute-

puissance sousle manteau d une sainte mansuetude et debon-

nairete
,
si bien que des lors ilz le prirent et le conduisirent

a la mort
,
sans que jamais ilz vissent en luy aucune resis

tance : leur permettant non seulement de le tondre et [desse-

poiiiller comme un doux agnelet , mais encore de luy oster

jusqu a sa propre vie, pour accomplir la volonte de son Pere
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eternel. Done la sainte Yierge , prevoyant cela, sesousmit

en toute chose
,
sans reserve quelconque ,

a tout ce qu ou

vouloit d elle ,
se donnant et abandonnant totalement a la

mercy de la divine volonte
;
mais avec tant de perfection ,

que jamais nulle creature ne se donna ny s abandonna si

absolument et si parfaittement a la divine Majeste ,
comme

elle fit non seulement en sa sainte Conception ,
mais encore

en sa Presentation , qui est pour vous autres
,
mes cheres

Seurs, une tres-grande solemnite, puisqu en icelle vous vous

venes derechef offrir et consacrer a Dieu par le renouvelle-

nient et confirmation de vos voeux.

Or la coustume de faire ce renouvellement s est tousjours

praltiquee ,
et des le commencement de 1 Eglise les anciens

Chrestiens la prattiquoient au jour anniversaire de leur bap-
tesme

, qui estoit le jour qu ilz s estoient dedies a Dieu : ilz

ne remarquoient point le jour de leur naissance, dautant

que nous ne naissons pas enfansde grace, ains enfans d Adam,
c est a dire pecheurs : c est pourquoy ilz ne remarquoient

point ce jour ,
ains seulement celuy auquel ilz avoient este

faitz enfans de Dieu
, pour le solemniser. Certes , il est tres

a propos que les Religieux et Religieuses les imitent, et

fassent tous les ans une feste particuliere ,
au jour de leur

dedicace et de leur entree en la religion : mais dautant qu ilz

ne doivent rien avoir de particulier, vous aves tres a propos,

mes cheres Seurs, choisy le jour de la Presentation de nostre

Dame
, pour faire ce renouvellement toutes ensemble

,
et

vous offrir derechef a la divine Majeste ,
sous la protection

de cette sainte Yierge, afin de 1 accompagner en son offrande.

En quoy se verifie ce qui a este predit par le saint prophete

David, que plusieurs vierges seroient, a son imitation, ame-

nees apres elle au temple de Dieu pour luy estre offertes et

consacrees pour servantes perpetuelies : Adducentur Regi

virgines post earn, et proximce ejus afferentur tibi, in

Icetitia , et exultatione adducentur in templum Regis. Or il
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est dit encore qu elles seront amenees , et viendront avec

joye et exultation. C est done un jour de joye et de consolation

pour vos ames
, que le jour de la commemoration de vostre

dedicace a la divine bonte.

Mais ce que dit le saint Prophete que plusieurs vierges

seront amenees apres nostre Dame ,
il ne veut pas pour cela

en exclure les veufves , lesquelles ne doivent pas estre rejet-

tees de cette bienheureuse trouppe , pour n avoir plus leur

virginite , puis qu elle se peut reparer par Fhuimlite. Quoy !

penses-vous que ces grandes Saintes
, qui ont este mariees ,

et qui apres se sont dediees si parfaittement au service de la

divine bonte en leur vefvage ,
comme sainte Paule

, sainte

Melanie
,
sainte Francoise et tant d autres

,
ne soient pas

admises au nombre des saintes vierges dont parle le Prophete?
certes ! elles ont gagne par humilite une tres-glorieuse

virginite ,
Tbumilite estant rion seulement conservatrice de

la virginite ,
mais encore sa reparatrice.

Or cette feste que vous faites tous les ans de la commemo
ration de vos vceux se fait particulierement pour renouveller

vos ames et raffermir vos bonnes resolutions. Et tout ainsi

qu un homme qui joue excellemment du luth a accoustume

d en pincer toutes les cordes de terns en terns, afin de voir si

elles n ont pas besoin d estre bandees , ou laschees
, pour les

rendre bien accordantes selon le ton qu il leur veut donner
;

de mesme il est comme necessaire que pour le moins tous les

ans une fois
,
nous tastions et considerions toutes les affec

tions de nostre ame
,
alin de voir si elles sont bien accor

dantes
, pour entonner le cantique de I amour de Dieu et de

nostre propre perfection ;
et pour cela vous aves fait des re-

traittes et des confessions annuelles, par lesquelles vous aves

reconnu les cordes discordantes, je veux dire les affections qui

ne sont pas encore bien mortifiees, et les resolutions qui n ont

pas este fidellement prattiquees. Ensuitte de quoy, apres

avoir fait de fortes et inviolables resolutions d estre plus
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fidelles a 1 advenir , et pour reparer tout ces manquemens ,

vous venes derechef offrir sous la protection de nostre glo-

rieuse Maistresse vos cceurs avec toutes leurs affections sur

Pautel du temple de la divine bonte , pour estre bruslees et

consommees sans aucune reserve par le feu sacre de son ar-

dente charite.

Mais
,
me dires-vous , qu est-ce qu il faut faire pour nous

bien renouveller et affermir nos bonnes resolutions? car

nostre misere est si grande, que nous faysons tousjours quel-

que perte spirituelle ,
et ne venons que trop souvent a de-

choir de nos bons propos. Certes, il estvray que nous decheons

facilement, et ne perseverons pas dans le bien; mais

neanmoins il ne faut pas que nous nous en estonnions,

dautant que tout ce qui est en ce monde fait le semblable
;

ouy mesme il semble que le Soleil le fasse
, ayant besoin de

faire sa course tous les ans une fois, afin de reparer le decbet

qu il semble avoir fait le long de 1 annee aux lieux qui n ont

pas le cliinat bon. II semble aussi que la Terre dechee Phyver,
et quand ce vient au prin-tems, qu elle vueille regagner les

pertes qu elle a faites pendant les gelees et grandes froidures.

Ainsi deves-vous faire, mes cberes lilies, faysant vostre

course comme le Soleil sur toutes les affections de vostre

ame
, pour reparer les pertes que vous aves faites le long de

Fanriee par la tepidite et froideur interieure en vos exercices,

et par 1 immortification de vos passions ;
et venant au prin-

tems de vos renouvellemens, vous deves prendre un nouveau

courage , pour reparer le dechet que vous aves fait au terns

de ces froidures interieures d immortification et de negli

gence a vous employer fidellement au service de Dieu.

Or pour bien faire ce renouvellement
,

il faut que nous

considerions trois points en la Presentation de nostre glo-

rieuse Maistresse. Le premier est, qu elle se vint presenter
a Dieu dans son temple des ses plus tendres annees

,
se sepa-

rant pour cet effet de ses parens. Le second est , que faysant
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ce voyage, elle est portee tine partie du chemin entre les bras

de ses pere et mere
,

et Fautre partie elle marchoit de ses

petitz pieds. Le troisieme est, qu elle se donna et offrit toute

h Dieu sans aucune reserve.

Quant au premier poinct, qui est qu elle se vient dedier &

Dieu en son enfance : Comment le pourrons-nous faire,

dires-vous, veu que nous nesommes plus en cet aage, et n y
scaurions jamais retourner ? car le terns perdu ne se peut
recouvrer. certes ! vous vous trompes ;

car si la virginite

peut estre reparee par I humilite
,
et si la chaste vefve peut

estre rendue vierge glorieuse et triomphante, pourveu qu elle

soit humble
, pourquoy voules-vous que nous ne puissions

regagner le terns perdu par la ferveur et diligence a bien

employer le present? II est neanmoins tres-veritable que le

bonheur de ceux qui se sont totalement dedies et consacres a

la divine Majeste des leur enfance est tres-grand ,
et semble

que Dieu le desire et s y complaysegrandement, seplaignant
du contraire, lorsqu il dit par son prophete, que les homines

se sont tellement pervertis, que des leur adolescence ilz ont

quitte la voye de salut, et ont pris le chemin de perdition.

Les enfans ne sont ny bons ny mauvais
,
dautant qu ilz ne

sont pas capables de choisir ny le bien ny le mal, et pendant
leur enfance ilzsuyvent ledroit chemin de 1 innocence

,
mais

estant parvenus en 1 aage de raison
,
ilz prennent leur route

a main gauche ;
et c est de quoy Dieu se plaint par Hieremie :

Dereliquerunt me fontem aquce vivce
;
Ilz m ont quitte ,

dit-

il, moy qui suis la source de benediction et la fontaine d eau

vive
, pour suyvre la voye de malediction.

Et pour monstrer que la divine bonte desire le terns de

nostre jnnesse ,
comme estant le plus propre pour nous em

ployer a son service
,
il dit par le mesme prophete : Bonum

est viro cum portaveritjugum ab adolescentia sua (qu il est

bon a Fhomme de porter le joug de la loy des sa jeunesse).

Mais neanmoins penses-vous que la jeunesse dont parle le

V. 25
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prophete soit tousjours prise et entendue de Taage, et quand
la divine Espouse au Cantique des Cantiques dit a son celeste

Espoux : Oleum effusum nomen tuum, ideo adolescentulce

dilexerunt te :
(
Vostre nom

,
6 mon bien-ayme ,

est comme

une huile respandue, qui jette un parfum si excellent, que
les jeunes filles vous ont ayme et sont allees apres vous, estant

attirees a 1 odeur de vos divines suavites) ; qu elle entende

parler de celles qui sont jeunes d annees? ! non, sans doute,

ains de celles qui sont jeunes de ferveur et de courage, et qui

viennent nouvellement consacrer au service du saint amour

non seulement tons les momens de leur vie, maisaussi toutes

leurs actions et affections, sans reserve quelconque.

Mais, me dires-vous
, quel est le terns le plus propre pour

nous dedier, et donner tout a Dieu
, apres que nous avons

passe nostre adolescence ? mes cheres Filles ,
c est le terns

present tout maintenant, c est le vray terns : car celuy qni

est passe n est plus nostre, le tems futur n est pas encore en

nostre pouvoir; c est done le tems et le moment present qui
est le meilleur, et qu il faut fidellement employer. Mais, me
dires-vous , que faut-il que nous fassions pour recouvrer le

tems perdu ? II le faut recouvrer par la ferveur et diligence

a courir en nostre voye le tems qui nous reste, faysant

comme les cerfs, lesquelz bien qu ils courent tousjours fort

legerement, redoublent neanmoins le pas quand ilz sont

presses du veneur, de sorte qu ilz vont alors avec une si

grande vistesse, qu il semble quasi qu ilz volent plustost que
de courir : de niesme devons-nous tascher de faire , mais

specialement au tems de nostre renouvellement ;
car alors

nous ne devons pas seulement courir, mais voler en la voye
de la perfection ,

et pour cela il nous faut demander avec le

saint prophete David des aisles de colombe : Quis dabit mihi

pennas sicut columbce ? et volabo et reqidescam ; afin qu a

tire d aisles nous volions sans nous arrester, jusques a ce

cjue nous nous allions reposer dans les trous du niur de la



POUR LA PRESENTATION. 337

sainte cite de Hierusalem, je veux dire que nous soyons en-

tierement unis a nostre Seigneur crucifie sur le mont de

Calvaire par une parfaitte et entiere mortification de toutes

nos inclinations.

Le second poinct , que nous devons considerer en la Pre

sentation de nostre Dame ,
est que venant pour se dedier a

Dieu dans le temple, elle fut portee par ses pere et mere une

jpartie du chemin, et 1 autre partie elle vint de ses petitz pieds,

estant neanmoins tousjours aydee de ses parens ; car quand
le bienheureux saint Joachim et sainte Anne trouvoient

quelque plaine, ilz la mettoient a terre pour la faire marcher :

mais alors cette glorieuse infante du ciel eslevoit ses pelitz

doigts pour prendre leur main, crainte de faire quelque
mauvais pas; et soudain qu ilz rencontroient quelque che

min raboteux
,

ilz la prenoient entre leurs bras. Certes
,

si

bien ilz la laissoient marcher, ilz ne le faysoient pas pour se

soulager ;
car ce leur estoit une consolation tres grande de la

porter; mais c estoit pour la complaysance qu ilz prenoient

a luy voir former ses petitz pas.

Nostre Seigneur en nostre pelerinage et le long de cette

miserable vie nous conduit en ces deux manieres : ou il nous

mene par la main en nous faysant marcher avec luy ,
ou il

nous porte entre les bras de sa Providence. II nous tient par
la main, quand il nous fait marcher en 1 exercice des vertus,

dautant que s il ne nous tenoit
,

il ne seroit pas en nostre

pouvoir de marcher ny faire un pas en cette voye de bene

diction; et ne voit-on pas ordinairement que ceux qui ont

abandonne sa main paternelle ne font pas un seul pas qu ilz

ne choppent et ne donnent du nez en terre? Sa divine bonte

nous veut bien coiiduire et nous tenir la main en nostre voye;
mais elle veut aussi que nous fassions nos petits pas, c est a

dire
, que nous fassions de nostre coste ce que nous pouvons

avec 1 ayde de sa grace : et la sainte Eglise esgalement tendre

et soigneuse du bien de ses enfans, nous enseigne de dire tous
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les jours une orayson, ou elle demande a Dieu qu il luy plaise

nous accompagner le long de nostre pellerinage en cette vie

mortelle
,
et nous ayder de ses graces prevenantes et conco-

mitantes
;
car sans Tune et sans Pautre nous ne pouvons rien.

Mais nostre Seigneur nous ayant menes par la main
, fay-

sant avec nous des oeuvres ausquelles il veut nostre coope

ration
,

il nous porte par apres entre ses bras
,
et fait des

oeuvres en nous ausquelles il semble quasi que nous ne fay-

sons rien, comme sont entre autres les sacremens. Car dites^

moy, je vous prie , qu est-ce que nous faysons pour recevoir

le tres- saint sacrement de 1 autel dans lequel est compris

toute la saintete et suavite du ciel et de la terre? Et bien

qu il faille que le prestre prononce les parolles de la conse

cration
, qu est-ce que eel a

, pour faire venir ce souverain

Seigneur a la voix d un prestre , pour meschant et indigne

qu il puisse estre
,

se renfermer sous les especes du pain et

du vin pour nostre bonheur? n est-ce pas nous porter entre

ses bras, que de nous perrnettre de le recevoir de la sorte?

Et vous verres tantost comme il vous conduira en ces deux

facons
;

car quand vous viendres dire : Je renouvelle et

reconfirme de tout mon coeur les vo3ux que j ay faits a

mon Dieu
,
il vous conduira alors par la main

,
dautant que

vous prononceres ces parolles, et feres quelque chose de

vostre part; mais soudain apres, quand vous communieres
,

nostre Seigneur vous prendra entre ses bras, faysant de luy

mesrrie cette oeuvre toute parfaitte en vous, sans presque

nulle cooperation de vostre part.

qu heureuses sont les ames qui font ainsi saintement le

voyage de cette vie mortelle
,

et qui ne partent jamais des

bras de la divine Majeste ,
sinon pour marcher et faire de

leur coste ce qui est en leur pouvoir, en s exercant Jidelle-

inent en laprattique des vertus, tenant tousjours neanmoins

la main de nostre Seigneur! Car ii ne faut pus que nous pen
sions estre suffisans de faire aucun bien de nous-mesmes.
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L Espouseau Cantique nous apprend cette verite, lorsqu elle

dit a son bien-ayme : Trahe me post te , in odorem unguen
torum tuorum curremus : Tires-moy, et nous courrons apres

vous a 1 odeur de vos onguents. Tires-moy, luy dit-elle,

pour monstrer qu elle nepeut riend elle-mesme, si elle n est

tiree, aydee et prevenue de sa grace. Mais pour monstrer

qu elle correspond a ses attraits volontairement, de son plein

gre et sans violence
,

elle adjouste apres : Nous courrons;

comme voulant dire : Pourveu, mon cher bien-ayme , que
vous nous tendies la main pour nous tirer, nous ne cesserons

point de courir jusques a ce que vous nous ayes pris entre

vos bras et unis a vostre divine bonte.

Passons maintenant au troisieme poinct, qui est que nostre

glorieuse Maistresse se donna et abandonna toute a la divine

Majeste, sans aucune reserve : or c est en cela, mes cheres

Filles, qu il faut specialement que nous l imitions. Certes,

nostre Seigneur ne veut pas que nous fassions ce qu il ne

veut pas faire luy-mesme , qui est de ne se donner a nous

qu en partie ;
car sa bonte est si grande , qu il se veut tout

donner a nous : de mesme veut-il
,
et il est bien raisonnable

que nous nous donnions tout a luy. Mais qu est-ce, je vous

prie, que nous donner tout a Dieu ? C est ne reserver aucune

chose qui ne soit pour luy, non pas mesme une seule de nos

affections ou de nos desirs, et c est ce qu il demande de nous.

Escoutes-le de grace ,
ce divin Sauveur de nos ames : Fill,

prcebe mihi cor tuum : Mon enfant, donne-moy ton co?ur,

dit-il a un chacun de nous en particulier. Mais, me dires-

vous, comment se peut-il faire que je donne a Dieu mon

co3iir, qui est si plein de peches etd imperfections? Comment

luy pourra-t il estre aggreable , puisqu il est tout remply de

desobeyssance a ses saintes volontes? He ! ne vous troubles

point pour cela
, ny ne refuses point de le luy donner tel

qu il est; car il ne dit pas que vous luy donnies un cojur

pur comme celuy des anges, ou de nostre Dame, mais :
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Donne-moy ton cceur tel qu il est, dit ce divin Sauveur.

Ne refuses done point de le luy donner, nonobstant qu il

soit si remply de miseres et d imperfections ; car ne scaves-

vous pas que tout ce qui est remis entre les mains de sa di

vine bonte est converty enbien? Vostre coeur est-il de terre,

de bolie et de fange ;
ne craignes point de le luy donner tel

qu il est, Quand il crea Adam
,
il prit un peu de terre

,
et en

fit un homme vivant : Formavit igitur Domimis Deus homi-

nem de limo terrce*. Aves-vous done un coeur tout remply
d hnperfactions? donnes-le luy tel qu il est; car sa divine

bonte ne demande de nous et ne veut sinon ce que nous

sommes
,
et ce que nous avons

,
et, quand nous luy aurons

donne nostre cceur, il le scaura bien perfectionner.

En Fancienne loy, Dieu avoit ordonne qu un chacun visi-

tast son temple ;
mais il deffendit que personne n y entrast

les mains vuides
, ny les pauvres , ny les riches : Non appa-

rebis in conspectu meo vacuus *
: toutesfois il ne vouloit pas

que tous fissent une esgale offrande
;
car il vouloit que les

riches comme opulens fissent des offrandes selon leurs ri-

chesses
,

et que les pauvres offrissent selon leur pauvrete ;

de sorte qu ii n eustpas este content, si les riches eussent fait

des offrandes convenables aux pauvres , parce que cela eust

ressenty Favarice
; nonplus qu il ne se fust pascontente que

les pauvres eussent fait Folfrande des riches, dautant que
cela eust este presomption. Que les seculiers viennent offrir

a sa divine Majeste Faffection et la volonte qu ilz ont de

suivre et garder ses divins commandemens
,
Dieu se conten-

tera decela, ets ilz lesobservent fidelloment, ilz obtiendront

la vie eternelle : mais que les ames riches en de, saintes pre-

tentions de faire de grandes choses pour Dieu, comme doivent

estre les Religieux et Religieus* ,
ne luy viennent pas ap-

porter Foffrande des pauvres, c est a dire des seculiers; car

il ne s en contentera pas. Dieu vous a enrichies, mes cheres

Gen., II.
2
Deut,, XVI.
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Seurs, de ses graces, en vous appellant en la sainte religion;

3
1

est pourquoy il veut que vons luy donnies beaucoup, e est

a dire
, qu il veut que vous luy offries sans reserve tout ce

^[ue vous estes et tout ce que vous aves.

Nostre Dame fait aujourd huy une offrande telle que Dieu

desiroit d elle
;
car outre la dignite de sa personne , qui sur-

passe toutes les autres apres son divin Filz, elle ofFre tout ce

qu elle est et tout ce qu elle a, et c est ce que Dieu demande.

O qu heureuses sont les ames religieuses, lesquelles par le

moyen de leurs voeux ont tout dedie a Dieu, luy ofFrant leur

corps, leur coeur et leurs moyens, renoncant aux richessespar

le voeu de pauvrete, aux playsirs de la chair par celuy de chas-

tete, et a leur propre volonte par celuy d obeyssance! mon-

dains ! jouysses, si bon vous semble, de vos richesses : pour-
veu que vous n en abusies pas ,

et que vous ne fassies tort a

personne, cela vous est licite
; prenes les playsirs permis par

la sainte Eglise ;
faites vos volontes en tant et tant d occur-

rences : pourveu qu elles ne soyent point contraires a celles

de Dieu, il vous permet tout cela. Mais quant a vous autres,

mes cheres Filles, gardes bien de ne rien reserver; car Dieu

ne le veut pas, et comme il se donne tout a vous en son divin

sacrement
,
de mesme il veut que vous vous donnies toutes

a luy, et prenes garde qu il ne peut estre trompe : c est pour-

&amp;lt;[uoy
si vous dites que vous vous donnes toutes a sa divine Ma-

jeste, faites-le absolument, si vous ne voules estre chastiees

comme Ananie et Saphire , qui mentirent au saint Esprit.

Mais
,
helas ! il n est pas de nous autres comme de nostre

Dame, laquelle s estant une fois donnee a Dieu, n avoit plus

apres besoin de reconfirmer son offrande
;
car jamais elle ne

discontinua, non pas mesme d un seul moment, d estre toute

a Dieu
,
et d estre parfaittement collee

, appliquee ,
unie et

conjointe avec sa divine bonte. Mais nous autres, au con-

traire, il est besoin qu a toute heure, tous les jours, tous les

mois et toutes les annees, nous reeonfirmions et renouvel-
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lions les voeux et promesses que nous avons iaites a Dieu

d estretouta luy, a cause de la continuelle vicissitude et

variete de nos affections et humeurs. (Test pourquoy la sainte

Eglise, comme une sage mere, nous va presentant de terns en

terns le long de Tannee des festes signalees, pour nous encou-

rager a reriouveller nos bons propos ; car, je vous prie , qui
est celuy qui au jour solemnel de Pasques ne se renouvelle

par des saintes affections et resolutions de mieux faire, voyant
nostre Seigneur renouvelle en sa glorieuse resurrection?

Qui est le chrestien qui ne renouvelle son cceur au jour de

la Pentecoste, quand il considere que Dieu envoye du ciel un
nouvel esprit sur ceux qui Payment ;

et ainsi au jour de la

Toussaints
, ou la sainte Eglise nous represente la gloire et

felicite des esprits bienheureux , apres laquelle nous souspi-

rons, et pour laquelle nous esperons? Mais enfin, quiest-ce

qui pourroit avoir si peu de courage , qui ne s efforce de se

renouveller au jour de Noel, ou Ton voit cet enfant tant ay-

mable, nostre divin Sauveur, qui vient naistre icy has pour
nous rachepter ? Mais outre toutes ces festes, c a tousjours
este la coustume de tous ceux qui ont este plus specialement
dedies a Dieu, comme sont les Religieux et Religieuses , de

prendre tous les ans un jour particular pour reconfirmer

et renouveller leurs voeux
,
afin d obeyr au grand Apostre

5111 nous conseille de bien affermir nostre vocation. Or com
ment le pourrions-nous mieux faire, qu en faysant des recon-

firmations du dessein et du choix que nous avons fait d cstre

tout a Dieu? Vous alles done, mes cheres Ames, mettre au-

jourd huy un clou a vostre vocation par le renouvellemenl

que vous alles faire de vos vo3ux en la presence de la divine

Majeste , qui demande cela de vous en recompense du don

sacre qu elle vous ferade soy-mesme en mesme terns a la

tres-sainte communion.

En somme, pour conclurre ce discours, je dy derecbef que
le plus grand bonbeur de nostre Dame et glorieuse Maistrtisse



POUR LA. PRESENTATION. 393

provient de ce qu elle s est tousjours rendue parfaittement

obeyssante a Dieu
,
non seulement pour ce qui est de ses

commandemens et de sesvolontes signifiees, mais encore pour
ce qui est de ses inspirations : or c est en quoy vous la deves

imiter le plus pres qu il vous sera possible ,
si vous voules

plaire a Dieu et luy estre aggreables. Car si nostre Dame ne

luy eust pas este aggreable sans cette absolue obeyssance ,

comme nostre Seigneur le monstra par la loiiange qu il luy

donna
, apres celie que cette fernme

,
dont il est fait mention

en FEvangile , luy avoit donnee
, beaucoup moins vous

autres luy pourres-vous estre aggreables sans cette parfaitte

obeyssance. C est done a quoy je vous exborte, mes cberes

Seurs, si vous voules participer aux graces de nostre Dame ;

et bien que nul autre qu elle ne puisse avoir cet honneur

d estre Mere de nostre Seigneur en effet
,
vous deves nean-

moins tascher d en meriter le nom par une parfaitte obeys

sance a ses saintes volontes. Car vous scaves que ce divin

Sauveur preschant un jour dans le temple les parolles de la

vie eternelle
,
nostre Dame et S. Joseph ne pouvant s appro-

cher de luy a cause de la foule du peuple ,
il y eut quelqu un

qui luy dit que saMcre et ses freres le demandoient (dautant

qu il y avoit encore quelques-uns de ses parens qu il appeiloit

ses freres) ;
a quoy nostre Seigneur respondit : Mater mea et

fratres mei ii sunt qui verbum Dei audiunt et faciunt ; qui-

cumque fecerit voluntatem Patris mei qui in coelis est, ipse

meus frater, et soror et mater est *; Ma Mere ot mes freres

sont ceux qui font la volonte de mon Pere qui est au cieL

Or c est la grace que je vous souliaitte, mes cheres Filles, que
d accomplir parfaittement cette sainte volonte en toutes

choses sans reserve. Faites-le done fidellement, et sa bonte

infinie vous comblera de graces en ce monde
,
et vous cou-

ronnera de sa gloire eternellement en 1 autre, Ainsi soit-il.

* S. Matth., XII; S. Luc, V1U.
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AUTRE SERMON

POUR LE JOUR DE LA PRESENTATION DE NOSTRE DAME &amp;gt;.

Inspice, et fac secundum exemplar quod tibi in monte monstratum evt,

EXOD., XXV.

Regarde, et fais selon 1 exemplaire que je t ay monstr6 sur la montagne.

La divine Majeste ayant commande a Moyse, en Fancienne

loy , qu il fist Farche selon le modelle qu il luy monstroit,

il ordonna apres qu on dressast le tabernacle pour la mettre

et que cela fust fait selon les particularites qu il marquoit ,

desquelles il inforrna Moyse, lorsqu il luy parla sur ce sujet;

ce qui fut accomply d une facon si admirable, qu il n y avoit

rien eli ce tabernacle qui ne fust plein de tres-grands mys-
teres

, jusques aux moindres parties d iceluy : Fades et la-

drum ceneum cum basi sua ad lavandum, ponesque illud inter

tabernacidum testimonii et altare : Or entre toutes ces choses,

tu ferasm bassin ou cuve d airain avec son pied pour se laver,

et le mettras, luy dit Dieu, entre le tabernacle et Fautel.

Les anciens Peres
, apres avoir considere toutes les parti

cularites de ce tabernacle
,
s arrestent par admiration sur la

plus vile et abjecte partie de toutes
, qui estoit cette cuve

,

que Dieu avoit ordonne qu on mist entre les deux tabernacles,

c est a dire
,
entre le tabernacle exterieur, auquel demeuroit

le peuple qui venoit pour offrir des sacrifices
,
et le taber

nacle interieur ou demeuroient les prestres de la loy ;
ou entre

les deux autelz
,
c est a dire

,
entre Fautel sur lequel on sa-

et ceux-cy en approchent encores de plus pres, ce me semble :

1 Fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Mails

d Annessy (Edit, de 1641 et de 1643).
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crifioit les victimes et holocaustes
,
et 1 autel sur lequel on

brusloit les parfums et senteurs.

Cette divine Majeste avoit, dis-je, ordonne a Moyse qu on

fist une cuve d airain
, laquelle on remplit d eau

,
et que les

prestres s y lavassent les pieds et les mains avant que d aller

offrir les sacrifices ,
et que pour rembellissement de cette

cuve on Fenvironnast tout a Tentour de miroirs
,
telz qu es-

toient ceux des dames Juifves *.

Or nos anciens Peres ont fait un si grand nombre d inter-

pretations sur cette cuve et sur ces miroirs, que si je voulois

dire un mot de chacune
,

il m y faudroit employer Fbeure

entiere. Mais pour traitter ce sujet plus utilement
, je m ar-

resteray seulement a trois de leurs conceptions ,
a scavoir

,

que signifie cette cuve pleine d eau
,
et ce que nous devons

entendre par icelle; la seconde
, pourquoy elle estoit posee

entre les deux tabernacles
;

et la troisieme
, que veulent

signifier ces miroirs desquelz elle estoit environnee.

Premierement une partie des anciens Peres disent que
cette cuve representoit le baptesme ,

et certes ilz ont bien

raison ;
car pour cela elle estoit posee entre le tabernacle

interieur, et exterieur, pour nous monstrer que personne ne

scauroit passer au tabernacle interieur qui n est autre que le

ciel, qu il n aye premieiement passe par 1 exterieur qui est

1 Eglise ,
dans laquelle est cette cuve des eaux baptismales

ou il faut estre trempe et lave
,
dautant que ces eaux baptis

males purifient et justifient, en effacant tons les peches des

quelz ceux qu on baptise sont sotiilles : et il est tellement

necessaire d estrelave de cette eau, ou par effet, ou du moins

par un tres-ardent desir d icelle
, pour offrir et sacrifier a

nostre Seigneur des victimes et holocaustes qui luy soient

aggreables, que sans cela toutes les offrandes et oblations ne

sont pas offrandes
,
mais des execrations.

Les autres disent que cette cuve represente la penitence,

Exod., XXXVIII.
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car qu est-ce autre chose la penitence ,
siaon des eaux dans

lesquelles il est expedient et necessaire que nous lavions nos

pieds et nos mains, je veux dire nos ceuvres et affections,

soiiillees et tachees de tant d imperfections et de peches?
Or Lien qu il soit vray que la seule porte pour entrer au

ciel est la redemption, sans laquelle nousn y eussions jamais
eu d entree; neanmoins, afin que cette redemption nous soit

appliquee ,
il est necessaire que nous nous lavions dans les

eaux de la penitence ,
et ne s y faut point tromper ;

car tons

les Peres anciens, jeunes et vieux, petitz et grands, out passe

par la : Nisiposnitentiam habueritis, omnes simulperibitis V
Si vous ne faites penitence, dit nostre Seigneur, vous perires
tous. En somme, tous ont lave leurs pieds et leurs mains dans

les eaux de la penitence ;
et c est une regie si generale que

celle-cy, que pas un n en peut estre exempt, sinon la tres-

sainte Vierge, laquelle n ayant point peche, n a aussi point eu

besoinde penitence, bien qu elle ne soit pas entree au ciel par
une autre porte que par celle de la redemption, comme toutes

les autres creatures. Mais aiin que le fruit de cette redemp
tion nous soit applique, il est necessaire que nous fassions

penitence ,
soit en ce monde

,
soit en 1 autre

;
et quoy que je

scache qu autre est la penitence qu il faut faire pour les peches

mortelz, que pour les venielz
,
toutesfois elle est absolument

necessaire, tant pour les uns que pour les autres, et qui ne la

fera en ce monde, il la fera infailliblement en 1 autre. Voyla

pourquoy, disent nos Peres, cette cuve estoit posee entre les

deux tabernacles
,

1 exterieur et 1 interieur
, pour signifier

pe les eaux de la penitence sont entre les deux tabernacles,

1 exterieur de FEglise Militante
,
et 1 interieur de la Triom-

phante ,
et que pour passer de la Militante, en laquelle nous

sommes maintenant, a la Triomphante ,
il faut se laver dans

les eaux de la penitence.

D autres ont dit que cette cuve pleine d eau representoit

Luc. XIII.

t
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la doctrine Evangelique ,
et certes ilz ont bien raison

;
car la

doctrine evangelique n est autre chose que des eaux, des-

quelles quiconque boira, n aura plus soif
;

et comme dit

nostre Seigneur a la Samaritaine, ilsera fait en luy unefon-

taine d eau vive saillant jusques a la vie eternelle, Fiet in

eo fons aguce salientis in vitam ceternam. Or c est dans les

eaux sacrees de cette doctrine evangelique qu il faut tremper
tous nos membres

,
c est a dire

, y laver toutes nos ceuvres

et affections, pour les purifier, former et dresser selon qu elle

nous ordonne
;
car sans cela nous ne pouvons jamais faire

aucun sacrifice ny oblation qui puisse estre aggreable a Dieu,

et moins encore pouvons-nous estre sauves
, qu en croyant

et nous formant sur cette doctrine cbrestienne, dans laquelle

nous devons vivre
, esperer et operer nostre salut. Et que

personne ne se trompe en cecy croyant que sans se laver

dans les eaux de cette doctrine evangelique il puisse estre

sauve
,
se faysant des loix selon son caprice et fantaisie

,
on

se contentant de la loy naturelle
,
et pretendant avec icelle

d arriver au tabernacle interieur de la gloire, pour y sacrifier

a Dieu des sacrifices de lotiange; non certes, cela ne se peut.

Vous voyes done comme cette cuve d eau
, qui estoit misc

au milieu entre les deux tabernacles
,
nous represente tres-

bien que le baptesme, la penitence et la doctrine evangelique

sont au milieu de FEglise Militante et de la Triomphante. Et

pour appliquer cela a nous, je dy que nous avons aussi deux

tabernacles, Tun exterieur qui est ce corps que nous portons,

et 1 autre interieur
, qui est Fame par laquelle nous vivons :

et c est ce qu a voulu dire le grand Apostre S. Paul, que ces

corps que nous portons sont des tabernacles qui sont faitz et

formes d argile ,
dans lesquelz Dieu a enferme de grands

tbresors
;
mais quelz sont ces thresors

,
sinon nos ames

, qui

comme des tabernacles interieurs sont mises et cachees dans

nos corps? Et tout ainsi que 1 ame anime et donne la vie au

corps, aussi la doctrine evangelique nourrit et vivifie Tame,
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et luy donne lumiere et force pour la conduire et faire arriver

a cet autre tabernacle plus interieur de FEglise triomphante,
ou habite le Tres-Haut. Certes

,
un jour viendra que nous

ressusciterons
,

et que ces corps mortelz que nous portons

maintenant, sujetz a corruption, seront immortelz et tous

spirituelz, ainsi que nous asseure le grand Apostre, et seront

reformes sur celuy de nostre cher Sauveur et Maistre : Qui

reforniabit corpus hwnilitatis nostrce, configuratum corpori

claritatis suce : et lors nous verrohs avec un contentement

indicible ces corps tous glorieux, par la reunion qu ilz au-

ront avec Fame, avec laquelle ilz n auront plus aucun divorce

ny aucune rebellion
,
ains luy seront absolument sousmis ,

et Fame les possedera en telle sorte, qu elle les gouvernera et

regnera souverainement en eux, leurcommuniquant sa gloire,

par le moyen de laquelle ceux qui estoient mortelz seront

immortelz, et semblables a Fame, qui de soy est immortelle.

Passons maintenant au second point ,
et disons que les

miroirs desquelz cette cuve estoit environnee nous repre-

sentent les exemples des Saintz
, lesquelz ont prattique cette

doctrine chreslienne si parfaittement , que nous pouvons
dire que les histoires de leur vie et leurs exemples sont

autant de beaux miroirs qui ornent et enrichissent cetfce cuve

dela doctrine evangelique. Et tout ainsi que cette sainte doc

trine les a ornes et enrichis ,
et que s estant plonges dans ses

eaux, elle les a purifies et renclus capables d offrir a la divine

bonte des sacrifices d un prix et valeur inestimables
,

ilz

ont aussi de leur coste fait a cette doctrine ce que faysoient

les miroirs des dames Juifves a cette cuve
,
Fornant et em-

bellissant par la pratique des preceptes et conseilz qu ilz ont

puises en icelle
,
nous laissant des exemples admirables de

leurs vertus a imiter
, qui sont comme des miroirs dans les

quelz nous nous devons continuellement mirer : car Men

que nous n ayons pas besoin, comme ces dames hebrieuses,

de miroir pour mirer ces corps qui pourriront avec les chieas
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et autres telz animaux
,
neanmoins nous devons tousjours

avoir devant les yeux ces miroirs des vertus et exemples des

Saints
, pour nous y regarder ,

afin de former et dresser sur

iceux toutes nos ceuvres , actions et affections.

Mais entre tous ces miroirs des exemples des Saints
, nous

devons particulierement considerer la tres-sainte Yierge,

nostre tres-glorieuse et chere Maistresse
,
la feste de laquelle

nous celebrons aujourd huy ;
car quel miroir plus beau et

plus precieux vous scaurois-je presenter que celuy-cy ? N est-

ce pas elle qui est le plus excellent miroir qui soit en toute

la doctrine evangelique? N est-ce pas elle qui est la plus

ornee et enrichie de toutes sortes de graces et de vertus ?

Multce filice congregaverunt divitias; tu supergressa es uni-

versas J

. ! certes
,

il est vray qu il n y a point de Saints ny
de Saintes qui luy puissent estre parangonnes ;

car cette glo-

rieuse Yierge surpasse en dignite et excellence non seule-

ment les plus grands Saints
,
mais aussi les plus hauts Clie-

rubins et Seraphins; ayant eu cet advantage par dessus tous

les Saints, qu elle s est donnee et totalement dediee an service

de Dieu
,
des 1 instant mesme de sa conception : et il n y a

nul doute que cette sainte Yierge n aye este toute pure et

n aye eu 1 usage de raison des le premier instant que son

ame fut mise dans son petit corps , qui estoit forme dans les

entrailles de sainte Anne. Et comme cette glorieuse Vierge

devoit naisfre de pere et de mere ainsi que les autres enfans,

aussi semble-t il que ,
comme eux, elle devoit estre entachee

du peche originel ;
mais la divine providence en ordonna

tout autrement, luy tendant sa main tres-sainte qui la retint,

afin qu elle ne tombast dans ce precipice ,
et luy donna Fu-

sage de la raison et de la foy , par laquelle elle connut Dieu

et crut en luy ,
et par cette foy et connoissance elle se dedia

et consacra tres-entierement a sa divine Majeste ,
mais d une

maniere tres-parfaitte et souveraine.

Prov., XXXI.
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A ce propos , quelques theologiens disent que nostre Sei

gneur jettant un rayon de sa lumiere et de sa grace dans

Tame de S. Jean Baptiste , lorsqu il estoit encor dans les

entrailles de sainte Elizabeth
,

il le sanctiiia et luy donna

Fusage de raison
,
avec la grace de la foy par laquelle il

connut son Dieu
, qui estoit dans le ventre de cette sainte

Vierge ,
1 adora et se consacra a son service. Or si nostre

Seigneur fit line telle grace a celuy qui devoit estre son

precurseur, qui pourra douter qu il n aye fait non seule-

ment la mesme grace ,
ains qu il n aye use d un privilege

beaucoup plus grand et particulier envers celle qu il avoit

choisie pour estre sa Mere, nelasanctifiantpasseulementdes

le ventre de sainte Anne
,
comme S. Jean dans celuy de

sainte Elizabeth ,
mais la rendant toute sainte et toute pure,

ties Finstant mesme de sa conception ,
avec 1 usage de la foy

et de la raison ;
et ce d une facon si admirable

, qu elle ne

peut estre asses admiree, et laquelle il avoit de toute eternite

projettee.

combien grandes furent les faveurs
,
les graces et bene

dictions que sa divine bonte respandit dans le coeur de cette

glorieuse Yierge ! Mais elles estoient si secretes etinterieures,

que personne n en pouvoit rien connoistre
, qu elle qui les

ressentoit. II est croyable neanmoins
, qu a Finstant que

nostre Seigneur versa tant de graces et de benedictions dans

son ame, sainte Anne ressentit quelques grandes consolations

et douceurs spiritu elles a cause de sa fille
, qui estoit enfer-

mee dans ses entrailles.

Or cette sainte Vierge ne fust pas plustost nee
, qu elle

commenca d employer tout son estre au service de Pamour

sacre : et si tost qu elle commenca a deployer sa petite langue
et ses autres petitz membres ,

ce ne fut que pour s en servir

a chanter les lotianges de Dieu, lequel luy inspira, des 1 aage
de trois ans

,
de se retirer de la maison de ses pere et mere

,

pour s en aller au temple le servir plus parfaittement.

/6RAR
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Done cette glorieuse Vierge se comporta en c&bas aage avec

tant de sagesse et de discretion, qu elle donnoit de I estonne-

ment a ses pere et mere
, lesquelz jugerent bientost

,
tant

par ses discours que par ses actions
, que cette fille n estoit

pas comme les autres enfans
,
mais qu elle avoit 1 usage de

raison
;

et partant , qu il falloit anticiper le terns pour la

conduire au temple ,
afin qu elle y servist Dieu avec les

autres filles qui y estoient retirees pour ce sujet. Ilz prindrent

done cette petite Vierge , aagee seulement de trois ans
, puis

la menerent et en partie la porterent au temple de Hieru-

salem.

Dieu! combien estoient grands les souspirs et eslans

d amour et de dilection qu alloient jettant et eslancant en

Dieu les pere et mere de cette petite pucelle, mais speciale-

ment la Vierge mesme, comme celle qui alloit pour se sacri-

fier derechef a son divin Espoux, qui Fappelloit, et luy

avoit inspire cette retraitte
, pour la recevoir non seulement

pour son Espouse ,
mais encore la preparer a estre sa mere !

qu elle alloit doucement chantant ce cantique sacre : Beati

immaculati in via , qui ambulant in lege Domini, qui est

si admirable et si doux a cause des lolianges et benedictions

que Ton donne en iceluy a la divine Majeste ,
et duquel le

Prophete Royal disoit : Je me sers de ce cantique comme

d une douce recreation, pour le chanter et entonner aux trois

divers terns que je vais au temple, afin d y adorer mon Dieu,

selon qu il est ordonne par la loy ! comme aussi faysoient les

dames hebrieuses
, lesquelles le chantoient avec grande

devotion, quand elles y alloient. Mais, 6 Dieu ! qui pourroit

dire ou expliquer avec quel ressentiment d
1amour et de di

lection cette sacree Vierge le disoit
,
veu que ce cantique ne

traitte d autre chose que d accomplir la loy et volonte de

Dieu
, pour a laquelle obeyr elle s acheminoit au temple ?

Or bien que plusieurs dames hebrieuses se fussent desja

dediees au service de Dieu dans ce temple , pas une n avoil

v. 26
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jamais approche de la perfection de cette sainte Yierge ; car

elle s offrit et dedia avec tant de ferveur, d amour et dliumi-

lite , que les Anges et les plus hauts Seraphins qui se pro-

menoient sur les ballustres et galleries du ciel pour la re-

garder, en demeuroient tous ravis, s estonnant qu en la terre

il se pust treuver une creature si pure, et qu une ame reves-

tue d un corps humain pust faire une offrande et oblation si

parfaittp ~$ aggreable a Dieu.

cerl^js ! il est vray qu on pouvoit bien dire de la Yierge

ce que 1 Escriture rapporte
* de la royne de Saba, que quand

elle fut voir Salomon ,
elle y vint chargee de tant de nard ,

de parfums et bois de senteur, que jamais il ne s en estoit

tant veu en Hierusalem
, que cette royne en apporta quant

et soy : de mesme pouvons-nous dire
, que nostre glorieuse

Royne vint avec tant de parfums ,
c est a dire, de vertus et

de saintete, qu il ne s en estoit jamais tant veu entre toutes

celles qui s estoient dediees au temple , qu il s en trouva en

la Yierge seule. La voila done en ce bas aage toute dediee et

sacrifice au souverain Seigneur de nos ames.

Je ne veux pas rn estendre a paiier a cette beure des bene

dictions qu elle recent en sa conception ny en sa naissance
;

car je ne veux paiier que de cette feste
,
en laquelle elle se

vin b offrir et dedier au service du temple des Taage de trois

ans, quittant sa patrie et la maison de son pere en cette tendre

jeunesse et en cette enfance, pour se dedier et consacrer plus

entierement au service de Dieu. Mais notes, je vous prie,

que je ne parle que de ce qui concerne cette feste
;
car je scay

bien qu elle luy estoit toute dediee des l instant de sa concep

tion, et qu elle fut comme une belle fleur qui jetta et exhala

son odeur de grand matin.

II y a deux sortes de lleurs
,

les roses et les oeillets , qi:1

jettent la suavite de leurs odeurs bien differeinment ;
car k:-

roses sont plus odoriferantes le matin
,
et avant que le sole:

* III Rois, X.
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soit au midy ,
leur odeur est plus suave et meilleure ; et les

ceillets tout au contraire sont plus odoriferans sur le soir, et

leur senteur est plus forte et plus aggreable. Certes, cette

glorieuse Yierge a este comme une belle rose parmi les es-

pines, laquelle, Men qu elle aye tousjours jette une odeur

de tres-grande suavite tout le terns de sa vie
,
si est-ce qu au

matin de cette douce enfance, elle en a jette une merveilleu-

sement suave devant la divine Majeste.

qu heureuses sont les ames qui ,
a 1 imitation. de cette

sacree Vierge ,
se dedient au service de nostre Seigneur des

leur enfance ! et qu elles sont heureuses de s estre retirees

du monde
,
avant que le monde les aye connues ! car elles

sonfc comme de belles fleurs nouvellement espanotiies, qui
n ayant point encore este maniees ny flestries par Fardeur

de la concupiscence ,
donnent une odeur de grancle suavite

par leurs vertus et bonnes ceuvres.

qu il seroit a souhaitter que toutes les personnes qui

servent Dieu eussent eu le bonheur de le faire
,
a 1 iaiitation

de cette sainte Vierge, des leur enfance !

Mais pour encourager les ames qui n ont pas eu cette grace,

j ay coustume de dire qu il y a deux sortes d enfance : la pre

miere est celle de laquelle nous paiions maintenant
,

et la

deuxieme est celle par laquelle Ton correspond promptement
et fervemment aux secrettes inspirations de Dieu

, lorsqu au

premier mouvement et attrait de la grace Ton quitte gene-

reusement toutes choses pour suivre le bien qu on connoist
;

et si ces ames sont fidelles a raarcber dans la voye que nostre

Seigneur leur monstre, elles ne laisseront pas d avoir part a

la feste que nous celebrons aujourd kuy, en laquelle cette

petite pucelle en sa tendre jeunesse, et a la premiere semonce

de 1 inspiration, s est presentee au temple.

Cette feste n est point nouvelle : car les Grecs en font men

tion ,
et nous lisons qu elle a este celebree depuis plusieurs

gieeles. Or je scay bien (jue
sa solemnite a este pour quelque
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terns un pen refroidie; mais le pape Sixte Ta restablie
,

et

1 Eglise en fait 1 office
;
et c est pour vous autres, mes cheres

Seurs
,
une grande solemnite

, puisqu en icelle vous venes

offrir a Dieu, a 1 imitation de cette glorieuse Vierge, ou plus-

tost vous venes renouveller 1 ofFrande que vous luy aves

desja faite de vous-mesmes. Mais, me dires-vous, declares-

nous un peu avec quelle perfection cette glorieuse Vierge
fit son oblation, afin que nous taschions de 1 imiter

;
car es-

tant ses filles, nous serous bien aises de la suivre.

Je vous diray , qu en cette solemnite nous n avons point

d autre evangile que celuy qui se lit toutes les autres festes

de nostre Dame
,
ou il est dit que nostre Seigneur preschant

au petiple qui le suivoit
,
et le voulant illuminer et esclairer

pour le convier a se convertir et suivre sa doctrine, il faysoit

plusieurs grands miracles; de quoy les Pbarisiens pleins

d envie commencerenl a murmurer et a le calomnier, disant

que ce n estoit pas ensonnom, ny par sa puissance qu il

operoit ces choses, ains en la puissance du prince des tenebres

Belzebub; et au plus fort de ces injures et blasphemes ,
il

s esleva une femme, que les Peres anciens disent estre sainte

Marcelle (mais puisque les Evangelistes n en disent rien
,

il

vaut mieux dire simplement que c estoit une femme
) ,

la-

quelle toute estonnee des merveilles qu il operoit ,
s escria :

Beatus venter qui te portamt , et ubera qua? suxisti (Bien-

beureux le ventre qui fa porte ,
et les mammelles qui font

allaicte
)

. A quoy nostre Seigneur repartit : Quin imo beati

yid audiunt verbum Dei et custodiunt illud
(
mais plustost

iieriheureux sont ceux qui escoutent la parolle de Dieu et la

gardcnt).

0: bien qu il me ressouvienne de vous avoir desja entre-

temit s trois ou quatre fois sur cet Evangile ,
si est-ce que

c est un sujet ou il y a tant a prendre ,
et qui est si fecond

,

qne j;;
ne me puis lasser d en parler, ny de puiser dans la

profondite de ce texte ce qui est jpropre a notre instruction.
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Bienheureux, dit cette femme, est le ventre qui t a porte,

et les mammelles qui font allaicte : Beatus venter qui tepor-

tavit, et ubera quce suxisti. Et nostre Seigneur, luy respon-

dant, vouloit dire : II est vray que le ventre qui m a porte est

bienheureux, et les mammelles que j ay succees sont aussi

bienheureuses : car quel plus grand bonheur, je vous prie,

mes cberes Ames, pouvoit avoir une femme, que d avoir porte

lans son ventre celuy qui est esgal au Pere eternel
,

et que
les cieux des cieux ne peuvent comprendre ? que verita-

blement ce ventre est heureux, dans lequel le Filz de Dieu

a pris chair humaine, et que cette Vierge a receu d honneur,

d avoirdonne son plus pur sang pour former cette sacree hu-

manite de nostre cher Sauveur et Maistre ! Et partant il est

bien vray, 6 femme, ce que tu dis, que le ventre qui 1 a porte

est bienheureux
,

et non seulement le ventre qui 1 a porte ,

ains encore les mammelles qu il a succees, dautant qu elles

ont nourry celuy qui nourrit et sustente toutes les creatures.

Et si ce grand aumosnier Abraham fut estime bienheureux
,

parce que logeant les pelerins, il eut un jour la grace d avoir

ce Roy et Seigneur des pelerins en sa maison
,
de manger

avec luy et luy laver les pieds; comment n estimerions-nous

bien plus heureux le ventre de la Vierge, qui a loge chez soy

non un jour, comme Abraham, mais neuf mois entiers, ce

divin Roy, pelerin sur la terre? Et comment ne nommerions-

nous bienheureuses ses mammelles qui Font nourry, non de

pain ,
ains du laict de la propre substance de cette Vierge ?

que les parolles de cette femme sont veritables
,
et que

ce ventre est heureux ! car il ressemble a Tarche
,
dans la-

quelle estoit gardee la manne, la verge d Aaron et les tables

de la loy. Et qu est-ce que nous represente la manne, sinon

la divinite du Filz de Dieu
,
descendu du ciel pour s unir a

nostre humanite ? N est-il pas aussi cette verge de merveille,

et cette pierre vive sur laquelle ont este escrits les commari-

demens de la loy de grace ,
et n ont-ilz pas este graves sur
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son sacre corps avec le burin des foiiets
,
des cloux

,
des es-

ineset de la lance?

que ce ventre done est heureux ! 6 qu il est Men plus

precieux que cette arche
, qui n en portoit que la figure !

que cette femme est beureuse d avoir este choisie pour estre

mere de Dieu, dautant qu aucune autre creature, quelle

qu elle soit, ne sera jamais honnoree de ce tiltre, lequel n est

deu qu a cette Yierge ! et tout ainsi que nostre Seigneur en

tant que Dieu n a qu un Pere sans mere
,
aussi en tant

qu homme il n a qu une mere sans pere ;
et comme il n a

qu un Pere au ciel, aussi ne devoit-il avoir qu une mere en

terre. Et cela a este ainsi ordonne de toute eternite par le

Pere celeste.

Passons maintenant a 1 explication de la response que
nostre Seigneur fit a cette femme. To. dis (luy respondit ce

cher Sauveur) que ma mere est bienheureuse acausequ elle

m ?

a porte dans son ventre, et que j ay succe ses mammelles;
mais moy, je tedy qu elle est beaucoupplusheureuse, parce

qu elle a escoute la parolle de Dieu, et 1 agardee. Mais puis-

quetoospeuvent participer a cette beatitude, voyonscomment

cette sainte Vierge a entendu la parolle de Dieu
,
et comme

elle 1 a gardee. Et pour laisser toute autre parolle, et ne par-

ler maintenant que de celle de la vocation, 6 Dieu ! combien

a-t elle este fidelle en cecy ! Nostre Seigneur luy dit a I o-

reille, ou plustost a 1 interieur du coeur, ces parolles du

Psalme XLIV : Audi , filia,
inclina aurem tuam, et oblivis-

cere populum tuum, et domum patris tui, et concupiscet

Rex decorem tuum (Escoute, ma fille, preste-moy 1 oreille,

oublie ton peuple et lamaisonde ton pere, et le Roy convoi-

tera ta beaute). Mais remarques ces parolles : Escoute, ma

fille : Audi, filia, comme s il vouloit dire : Pour bien ouyr,

il taut bien escouter. Inclina aurem tuam; il faut aussi s a-

baisser et s humilier pour bien entendre ce qui est de la vo-

lonte de Dieu. Oublie ta patrie, et retire-toy de la maison da
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ton pere, et le Roy convoitera ta beatite
; comme s il disoit :

Ne te contente pas d escouter la parolle de Finspiration ,
et

de t abaisser pour la mieux otiyr; mais retire ton cceur et tes

affections de ta patrie et de tes parens, et je convoiteray ta

beaute.

sainte et divine semonce
, que Dieu donne souvent au

coeur de tant de creatures ! Et cependant il est vray que plu-

sieurs entendent la parolle sacree de la vocation, sans sortir

de leur patrie , ny aller ou Dieu les appelle. L on fait tant

d examens, il faut tant considerer, il faut parler aux uns et

aux autres pour scavoir si 1 inspiration est vraye ,
et si elle

vient de Dieu
;

il faut tant esplucher pour voir si on Fexe-

cutera
,

et cependant on retarde tousjours. Ce que je ne dy

pas pour empescher les considerations qui se doivent faire

pour mieux discerner quelle est Finspiration. Mais aprescela,

sortes et alles en la terre que Dieu vous monstre
;
n escoutes

point tant de discours; ne prestes point Foreille a tant de

raisons que le monde dira; n uses point de tant de delais et

remises : car vous vous mettes en de grands perilz; ne vous

endormes point ,
ains soyes promptes a obeyr et a suivre Fat-

trait.

Dieu! combien fut diligente la glorieuse Yierge, et

qu elle se leva promptement pour obeyr a la divine parolle

de sa vocation ! elle n eut pas besoin de faire beaucoup d exa-

men
;
car elle avoit la grace dti discernement. Elle s en alia

done sans aucun retardement, pour petit qu il fust, ou Dieu

la conduisoit, et le Royduciel convoita sa beaute, et lachoi-

sit non seulement pour son Espouse, mais aussi pour sa Mere.

Or done bienbeureux sont ceux qui escoutent la parolle de

Dieu et lagardent. Tous sont appelles, et bienque plusieurr

entendent Finspiration, neanmoins c est en manieres diffe

rentes. Mais pour mieux entendre cela
,
consideres FEglis^

comme lacourde quelque prince, lequel seroit ensonpalais

environne de plusieurs seigneurs et cavaliers; ilz sont biea
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tous appelles en la cour, et out bien tous la grace du prince,

mais differemment ;
car il regarde les uns, jette des ceillacles

plus particulieres sur les autres, rit centre Tun , paiie avec

1 autre ; donne des dignites aux uns, favorise les autres
;
et

que seay-je, moy, telles et semblables choses qui se font tous

les jours dans les cours des roys? Tous estiment et font un

grand estat de ces faveurs ;
mais il y en a quelques-uns que

le prince favorise beaucoup plus que les autres
,
et ausquelz

il tesmoigne un amour bien plus particulier ;
et ce sont ceux

qu il fait entrer dans son cabinet, pour s entretenir avec eux,

pour leur descouvrir ses secrets et leur conununiquer ses

conceptions.

Nous pouvons bien dire que tous les Chrestiens sont des

cavaliers et seigneurs qui sont en la cour de ce souverain

Prince nostre Seigneur ;
cour qui n est autre que FEglise ,

et nostre cher Sauveur, comme leur Roy, les regarde tous
;

il favorise les uns, il esleve les autres, et en somme il depart

ses graces a qui il luy plaist , et comme il luy plaist : mais

outre les graces et faveurs qu il depart aux enfans de son

Eglise en general, il y en a de particuliers , qui sont les Re-

ligieux , qu il retire en son cabinet
, qui n est autre que la

Religion ,
et la il leur parle plus particulierement au cceur

,

il leur revele ses secrets, il leur descouvre ses intentions.

Mais entre tous ceux qui ont eu ceite grace , la tres-sainte

Vierge a este singulierement privilegiee au dessus de tous

les autres; c est elle qui a este menee au cabinet de Dieu, et

& laquelle ont este descouverts de plus bauts secrets et mys-
teres qu a nulle autre creature. Voyes done combien elle Q

este heureuse d avoir escoute et garde cette divine parolle ,

et qu heureuses seres-vous, mes cheres Ames, si vous 1 imi-

tes ! Cela s entend encore, comme nous avons dit, de se rendre

promptes a suivre les inspirations par lesquelles Dieu nous

manifeste ses saintes volontes. Je scay bien qu il y a diverses

interpretations la dessus, desquelles je ne paiieray pas main-
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tenant ,
mais settlement de ce qui fait a mon sujet. L Escri-

ture dit que toutes choses sont et subsistent par la parolle

de Dieu : et c est cette divine parolle qu il veut que nour

gravions dans nosames, promettant pour cela aux en fans

de son Eglise, je veux dire aux vrays chrestiens, de leur oster

leur cceur de pierre ,
et de leur en donner un de chair, ca

pable de recevoir en soy 1 irnpression de cette divine parolle

qu il y gravera luy-mesme, non avec autre burin que celuy

de la charite : Auferam cor lapideum de came vestra, et daba

vobis cor carneum.

Or puisque tous les Chrestiens doivent escouter et garder

la parolle de Dieu, corresponds a ses inspirations et faire sa

volonte, d ou vient qu il y en a si peu qui 1 entendent comme
il faut

,
et encore moins qui suivent les inspirations que sa

bonte leur donne pour parvenir a la perfection, comme nous

ne voyons que trop tous les jours ?

Je scay bi jn qu il est necessaire que plusieurs vivent dans

lemonde, It-^quelz doivent user des richesses
,
honneurs et

dignites que la loy de Dieu leur permet de posseder, mais

non d en abuser
;

et s ilz le font
,

ilz seront bienheureux
,

pourveu qu ilz ajustent tousjours leurs affections, en toutes

ces choses, et en la jouyssance desbiens et dignites qu ilz

possedent ,
aux commandemens de Dieu

,
bien qu il ne leur

faille pas parler des conseils
,
dautant qu ilz se contentent

d eviter ce qui les peut porter a la damnation.

II y en a d autres quise veulent bien donner a Dieu, mais

ilz se veulent reserver quelque chose. Je me donneray tout

a Dieu, disent-ilz, mais non pas si absolument que le monde

n y aye encore quelque part. Je me contenteray de rendre a

Dieu ce qui est deu a Dieu
,
et reserveray ce qui est deu au

monde, c est a dire, ces petites vanites, ces complaysances ,

cette liberte de vivre selon ses desirs
,
sans toutesfois rien

faire en cela qui soit contraire a sa sainte loy. Bien que

ceux-cy entendent 1 inspiration ,
ilz n y correspondent pas
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de toute Festendue de leur cceur, et quoy qu ilz se sauvent,

ilz ne parviendront jamais a un haut degre de perfection.

H y en a d autres qui veulent bien suivre Pinspiration et

volonte de Dieu
,
et veulent estre tout a luy, mais non pas

totalernent. Remarques ce mot : car il y a bien de la diffe

rence d estre tout a Dieu
,
ettotalement a Dieu. Au moins veu-

lent-ilz se reserver le choix des exercices spirituelz : car cela,

disent-ilz, est pour Dieu ,
et c est afin de le mieux servir

; je voy
bien que tel exercice m est meilleur qu un autre. Dieu !

qu est-ce la? ceux-cy se mettent en grand danger d estre se-

duitz et trompes ,
se gouvernant ainsi a leur fantaisie

,
et ne

voulant passe sousmettre
,
se reservant le choix des exercices

,,

et se formant une maniere de vivre selon leur caprice. Et ne

voyes-vous point quevousn estes pas totalement aDieu en fay-
sant cela? Mais c est pour Dieu, dira-t on, que je le fais.

Certes, la glorieuse Yierge, nostre cliere Mere et Maistresse,

nefit pas ainsi; ains elle se donna totalement a Dieu au jour

de sa Presentation
,
et ne fit aucune reserve

, pour petite

qu elle pust estre
,
et n usa jamais de sa volonte

, ny de son

choix
, pour chose que ce fust, ains persevera tousjours en

cette prattique tres-parfaittement.

Dieu ! quand Ton considere le cours de la vie de cette

sainte Dame
,
il est certain que Ton a le coeur tout remply

de douceur et de suavite
;
et quand Ton regarde les grands

et rares exemples de vertu qu elle nous a laisses
,
Ton est

tout ravy d admiration
;
et si Ton veut avoir de la douceur,

et mesme la porter au coeur du prochain ,
il la faut prendre

en la consideration de la vie de cette sainte Vierge, laquelle,

mes tres-cheres Ames
,
doit tousjours estre devant vos yeux

pour vous former sur elle, adjustant tousjours toutes vos

actions et affections au niveau des siennes ; car vous estes
*

filles
,
et pour cela vous la deves suivre et imiter, et

servir d elle comme d un miroir dans lequel vous deve

tousjours vous miver et regarder. Et bien que la douceur
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one vous recevres par le regard et consideration de ses

7ertus ,
tombe dans un vaisseau d argile ,

elle ne laissera

I estre d une suavite admirable; car le baume mis dans

un vaisseau de terre est aussi suave que dans une fiole de

cristal.

Dieu ! quo cette glorieuse Vierge nous a laisse de mer-

veilleux exemples de son obeyssance a la volonte de Dieu en

tout le cours de sa vie
,
en son manage a S. Joseph ,

en sa

fuite en Egypte ! Ou alles-vous
,
6 glorieuse Yierge ,

avec ce

petit poupon? je m en vais en Egypte, dira-t elle. Et qui

vous y fait aller? La volonte de Dieu. Mais sera-ce pour

long-terns? Tant que Dieu voudra. Et quand reviendres-

vous? Quand Dieu le commandera. Mais quand vous revien-

dres, ne seres-vous pas plus joyeuse qu en y allant? 0! non

certes. Et pourquoy? Parce que je feray aussi bien la vo

lonte de mon Dieu en y allant
,
et y demeurant

, qu en reve-

nant. Mais vous en retournant, vous ires en vostre patrie.

Dieu ! je n ay point de patrie , que d aeeomplir la volonte

de mon Dieu. admirable exemple d obeyssance que cette

sainte Vierge nous donne !

Puisque je suis sur le sujet de 1 obeyssance, je vous diray

deux conditions de cette vertu, qui sont fondamentales
,

lesquelles je deduiray briefvement. La premiere est, que

pour obeyr parfaittement ,
il faut aymer Dieu qui com-

mande; et la seconde, qu il faui aymer la chose commandee;
et tous les manquemens que nous faisons a 1 obeyssance

precedent pour 1 ordinaire du defaut de ces deux conditions.

Plusieurs ayment Dieu qui commande; mais ilz n ayment

pas la chose commandee
;
d autres ayment la chose com

mandee, et n ayrnent pas Dieu qui commande. Voyla un pre-

dicateur qui annonce la parolle de Dieu
,
tout le monde y

court; et pourquoy cela? C est qu il dit bien, et fait des mer-

veilles. En voyla un autre qui presche la mesme parolle ,

personne n y va. He ! dit-on
,

ce predicateur ne me plaist
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point ;
il n a point bonne grace ,

son discours ne m est point

aggreable. He! d ou vient cela? Est-ce qu il n a pas asses

d eloquence pour chatouiller vos oreilles par son bien dire?

He! Dieu! quel aveuglement est celuy-cy? N est-ce pas tous-

jours la mesme parolle et. volonte de Dieu qu il vous an-

nonce ? Si vous aymes cette divine parolle, et Dieu qui vous

Penvoye ,
et qui commande que Ton fasse sa volonte

, pour-

quoy ne la receves-vous pas de celuy-cy d aussi bon coeur

comme d un autre? Si un roy ou quelque grand prince vous

envoyoit une lettre par un de ses pages , regarderies-vous ,

pour avoir ces lettres aggreables, de quelle couleur il est

habille ? 6 non certes ! ains vous prendries ces lettres
,
et les

mettries sur vostre teste en signe de reverence
,
sans avoir

esgard a la livree de celuy qui les a apportees. Et pourquoy
n escoutes-vous done et ne receves-vous pas cette sacree pa
rolle des uns cornme des autres

, puisque c est toujours de la

part de Dieu qu elle vous est annoncee ?

Plusieurs ayment la chose commandee
,

et n ayment pas

Dieu qui commande. L on commandera a une fille d aller

faire 1 orayson, ou tel autre exercice qu elle goustera; 6

Dieu! elle ira volontiers. Et pourquoy? paree qu elle 1 ayme,
a cause de quelque goust et consolation qu elle y recoit. Qui

fait cela, sinon 1 amour propre ? vous en aures Pexperience ;

car tires-la de la, et 1 employes en quelque autre chose

qu elle n aymera pas ,
vous verres si elle le fait sans tesmoi-

gner son mescontentement. Qui ne voit done qu elle n ayme

pas Dieu qui commande
,
ains seulement la chose com

mandee ? car si elle aymoit Dieu qui commande ,
elle ayme-

roit autant de faire une chose qu une autre
, puis qu en tout

elle rencontreroit esgalement sa divine volonte.

De mesme, un autre aymera Dieu qui commande, et n ay

mera pas la chose commandee. Je scay bien, dira-t il, que ce

qui m est commande est la volonte de Dieu
;
mais c est une

chose a laquelle j ay taut de vepugnance et de difficulte, que
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je ire! la scaurois aggreer : de plus , quand je tascherois de

1 aymer, celuy qui Fordonne de la part de Dieu est de si

mauvaise grace ,
et a une si pauvre mine, qu il rend tout a

fait la chose commandee desplaysante et de mauvais goust ;

il a une facon si froide et si seiche
, qu on ne trouve nulle

suavite en ce qu il ordonne.

Certes voicy la cause de tous nos maux
; quand nos supe-

rieurs et ceux qui nous commandent sont a nostre fantaisie,

et selon nos humeurs et inclinations
,
nous ne treuvons rien

de difficile
;
mais s ilz ne sorit pas selon nostre affection

,
les

moindres choses ordonnees par eux nous sont rudes et repu-

gnantes a nostre inclination. Et d oii vient cela
,
sinon que

nous ne regardons pas que c est Dieu qui nous envoye le

commandement
,
mais pour 1 aggreer nous prenons garde si

celuy qui nousFapporte est vestu deverd ou degris,ou quelle

est sa mine ou sa contenance? Dieu I il ne faut pas faire

cela
;
mais il faut recevoir Fobeyssance , par qui que ce soit

qu elle nous soit commandee comme la volonte de Dieu
,

ayrrant Dieu qui nous ordonne de faire telle chose, prenant

ce commandement et le mettant sur nostre teste, c est a dire,

dans le fond de nostre volonte
, pour Faggreer et executer

avec fidelite. Et si nostre coeur repugne a la chose com

mandee
,

il le faut flatter, et tout doucement la luy faire ag

greer et executer fidellement.

Ce faysant ,
nous imiterons la glorieuse &quot;Vierge ,

et nous

nous donnerons a son exemple totalementa Dieu; et faysant

vos renouvellemens
,
mes cheres filles

,
vous reprendres nou-

velles forces et vigueur pour le service de la dilection de

nostre Seigneur. Certes, tant que nous vivrons, nous aurons

besoin de nous renouveller et relever.

Tous les Saintz out fait ainsi, etmesme ce renouvellement

se prattiquoit en Fancienne loy : car nostre nature est de

soy si infirme
, que facilement elle se refroidit

,
et vient a

deschoir de ses bonnes resolutions. La terre mesme se lasse,
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et ne veut pas tousjours faire ses productions, et semble que
1 hyver elle se repose ;

mais quand le printems est venu, elle

se renouvelle
,
et nous nous resjouyssons de voir qu ayant

repris sa vigueur elle nous fait aruplement part de ses fruitz.

Ainsi
,
mes cheres Filles

, pour reparer vos manquemens et

reprendre nouvelles forces
,
vous venes faire vos renouvel-

lemens
,
comnie nostre Dame et chere Maistresse vous en-

seigne en sa sainte Presentation; car bien qu elle n eust

point besoin de se renouveller, dautant que n ayant point

peche elle ne pouvoit deschoir, neanmoins la divine provi

dence permit pour nostre instruction
, qu elle reconfirmast

en ce jour le sacrifice et Foffrande qu elle luy avoit desja

faite en sa tres-sainte Conception. Faites-les done avec une

grandeferveur d esprit, une profonde humilite et une ardente

I charite. Jettes des souspirs et eslans amoureux a nostre cher

Sauveur
; accoinpagnes cette glorieuse Yierge ;

et mettes vos

coeurs et tout vostre estre entre ses mains
,
et elle vous pre-

sentera a la tres-sainte Trinite
,

et vous obtiendra mille

benedictions en cette vie, qui vous feront parvenir a la gloire

eterrielle, ou nous conduise le Pere, le Filz et le saint Esprit.

Amen.
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FRAGMENT DE SERMON

DEFENSE DE LA SALUTATION ANGELIQUE,

CONTRE LES HERETIQUES.

Toute 1 ancienne Eglise, par tous les lieux du monde, en

un parfait consentement d esprit, avoit tousjours salue la

Mere de Dieu de cette salutation angelique : Ave , Maria,

gratia plena. Et nos plus proches devanciers, suivant le sacre

ton de leurs ayeulz ?
en une devotieuse harmonie

,
chan-

toient a toutes heures ,
et en tous lieux : Ave Maria, pensant

se rendre tres-aggreables auroy celeste, honnorant ainsi avec

grande reverence sa sainte Mere
,
ne scachant ou rencontrer

une maniere plus propre pour 1 honnorer qu en imitant les

honneurs et respects que Dieu mesme luy avoit decretes et

accommodes selon son bon playsir, pour Ten faire lionnorer

le jour que sa divine Majeste voulut tant honnorer en cette

Sainte Vierge tout le reste des homines
, que de se faire

homme luy-mesme. sainte salutation ! 6 loiianges Lien

authentiques ! 6 riches et discretz honneurs ! le grand Dieu

les a dictes, un grand Ange les a prononces, un grand Evan-

geliste les a enregistres ,
toute 1 antiquite les a prattiaues ,

nos ayeulz nous les ont enseignes.

Mais voicy une chose estrange : vous scaves que le malin

esprit s estoit saisy de Saul
,
et que quand David sonnoit de

sa harpe ,
ce malin esprit se retiroit comme vaincu par la

douce melodie de cet instrument : ainsi ce malin esprit ,
en-

nemy conjure de tout accord et union
,
estant entre en pos-

3ession de certains cerveaux legers ,
discordans et sans har-
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monie
, parlant par leurs bouches

,
dit mille injures et l&amp;gt;las-

phemes centre 1 usage de cette sainte salutation.

Calvin
,
en son Harmonie Evangelique , nous appelle su-

perstitieux ,
tant pour saltier une absents

, que pour nous

mesler du mestier d autruy, nous accusant au surplus en cet

endroit d enchantement
,
disant que nous sommes mal ap-

pris ,
nous servant de cette salutation comme de priere ,

ores

que ce ne soit qu une simple congratulation. Enfin toute

leur reprehension contient trois pointz : premierement , que
c est un attentat du ministre des anges de dire la salutation

angelique, puisque nous n en avons pas charge; seconde-

ment, que c est superstition de saltier une absente
;
tierce-

ment, que c est une lourdise de penser prier avec cette sainte

salutation. les miserables espritz ! ilz gagneroient mieux

de dire tout en un mot que c est mal fait, pour ce que 1 E-

glise le commande, laquelle ne fait rien a leur gre.

Orje dy avecl Eglise, que c est saintement fait d honnorer

et saltier cette sainte Yierge, de la saltier du salut angelique,

et. que le salut angelique contient une tres-belle et tres-de-

vote orayson. Je ne m arresteray pas a vous dire ce que c est

que salutation
, ny moins a vous dire que c est un office

chrestien que des entre-saltier Fun 1 autre. Toute FEscriture

est pleine de beaux exemples des salutations des patriarches

aux anges ,
et entre eux

;
et par tout

,
a tous rencontres

,
la

salutation y est cottee. Mais je vous diray bien, que ne pas

saltier une personne quand on la connoist, ost une protesta

tion de mespris ,
d indignation et abomination. Je laisse a

part Aman qui prit a mespris de ce que Mardochee ne le

saltioit pas ;
car encore qu au commencement il voulust estre

adore, si est-ce qu apres il ne se plaint que de ce qu il ne le

saltioit pas. Yoyes les chap. Ill et Y d Esther.

Mais escoutes le bien-ayrne S. Jean 1
: Si quis venit ad vos,

et doctrinam ham non adfert, nolite eum recipere in do-

4 II Joan., I.
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mum, nee Ave ei dixentis (Si quelqu un vient & vous, ec

ne croit point a cette doctrine
,
ne le receves pas en vottii

maison ,
et ne le sallies point )

: il met pour execration de f ,

point saltier, et ne point dire Ave. Que dirons-nous de ceuA

qui ne veulent point saltier la sainte Vierge ,
sinon qu ilz la

hayssent?

De mesme S. Paul escrivant aux Philippiens, chap. IV,

il recommande le salut : Salutate omnem sanctum in

Christo Jesu
(
Salues tous les Saintz en Jesus-Christ) voulant

dire par la que le salut est une chose deue aux Saintz et

vertueux.

Si doncques Marie n apporte point que de bonne doctrine,

n ayant jamais rien dit en PEvangile que saintement, pour-

quoy nous deffendra-t-on de la saltier ? Si elle est sainte et

la plus sainte des creatures, pourquoy ne la saltierons-nous

pas? Est-ce la doctrine que nostre Seigneur leur a apprise,

disant tant de fois : Pax vobis, pax vobis (Paix vous soit)?

et en S. Matth., XXYIII, rencontrant les Maries : Avete.

(Bien vous soit) ,
leur dit-il.

Mais
,
disent les heretiques ,

vous sallies les absens. Res

ponse : Quel danger y a-t il ? S. Paul
,
en toutes ses Epis-

tres, salue-t il pas ores cettuy-cy, ores cettuy-la, quoyqu ab

sent? et aux Philip. : Salutant vos omnes sancti, salutant

vos omnes qui mecum sunt fratres (Tous les Saints vous

saliieni
,
tous les freres qui sont avec moy vous saltient) ;

et

S. Pierre en son Epist. : Salutat vos Ecclesia in Babylone
collecta (L Eglise assemblee en Babylone vous salue)? Ilz

diront qu ilz estoient presens par lettre et par messager;
mais nostre Dame est presente aux chrestiens, principale-

ment par Fattention. Commf. saint Paul par!ant de cet in-

ceste 1
: Ego quidem absens corpore, prcesens spiritu, jam

jitdicavi ut y etc. (Moy certes comme absent de corps, mais

present d esprit, j ay desja juge celuy qui a fait ce peche).

27
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Gtcsi dixit Eliseus :Nonne cor meum inprcesentierat qitando
reverses est homo de ciirru suo in occursum tui

*

(Eliseo dit

a Giesi : Mon esprit n estoit-il pas present, quancl 1 homme
est retourne de son chariot au clevant de toy) ? et il y a du

playsir au chap, suivant, de voir comme Elisee dit au roy
d Israel tout ce que le roy de Syrie arrestoit en son cabinet

secret. Que dites-vous du psalmiste quand il dit : Me expec
tant sancti, donee retribuas mihi. Quomodo expectant
^etributionem nisi sciant opera (Les saints m attendent jus-

jjues a ce que vous me donnies la recompense. Comment

pourroient-ilz avoir cette attente s ilz n avoient connoissance

ile nos bonnes ceuvres) ?

Or estant ainsi arreste que c est chose sainte de saltier la

sainte&quot;Vierge, je vous demande quelle salutation pourroit-
on trouver plus sainte que celle-cy ? Tautheur en est saint

les parolles saintes. Aves-vous done desir de riionnorer

Dites : Ave. Estes-vQus en doute de la maniere particulien
avec laquelle il la faut honnorer ? Dites : Ave.

Mais qui diroit jamais les saints mouvements que recoit

le co3ur devot en cette sainte salutation ? Cette salutation re-

presence le tres-saint mystere de 1 Incarnation, et partant

TEglise adjouste aux parolles de 1 Ange qui portent desja ce

mystere grave, celles de sainte Elizabeth : Benedict fruc-
tus ventris tui, pour le representer encore plus
ment.

* iv Reg., v.
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SERMON
SUR CERTAINES PAROLLES DU CANTIQUE DES CANTIQUES 1

.

Meliora sunt ubera tua vino, fragrantia unguentis optimis. CANT., I.

,Vos mamraelles sont meilleures que le vin, et respandent des odeurs plus
suaves que les unguents les plus exquis.

Le saint Esprit ne resout point si ces parolles du Cantique
des Cantiques sont de FEspoux a 1 Espouse ,

ou de 1 Espouse
a 1 Espoux ,

ou bien des compagnes de 1 Espouse a la mais-

tresse Espouse. G est pourquoy les docteurs ne Font pas aussi

voulu resoudre
;
mais ilz disent neanmoins qu elles se peu-

vent entendre en toutes ces manieres. Or avant que de dire

comment elles se peuvent entendre
,

il faut scavoir que par
les mammelles sont representees les affections, parce qu elles

avoisinent le coeur et sont assises sur iceluy, et que du coeur

sortent les affections de douceur, de mansuetude, et de cha-

rite vers les pauvres ,
les infirrnes

,
et les petitz enfans

, qui
sont vrayement pauvres, puisqu ilz n ont rien et ne peuvent
en aucune maniere gaigner leur vie

;
de sorte que si on ne

leur donnoit la mammelle
,
ilz mourroient incontinent.

Premierement
,

si ces parolles sont de 1 Espouse ,
c est a

dire, de Tame devote FEspotix, qui est nostre Seigneur ,

vrayement elle a bien raison de tenir ce propos; car les

mammelles de nostre Seigneur sont infiniment meilleures

que le vin de tous les contentemens terrestres. Mais quelles

sont les mammelles de nostre Seigneur ? L une de ses mam
melles est la longanimite ,

et Fautre la debonnairete. La

longanimite nous signifie la patience avec laquelle il attend

1 Ficlellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Marie

d Annessy (Edit, de 1663).
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le? pecheurs a penitence ;
et la debonnairete

,
1 amour et la

compassion avec laquelle il les recoit, lorsque pleins de con

trition et de larmes
,

ilz viennent ,
a 1 imitation de sainte

Magdeleine , luy baiser les pieds par la conversion de leui

coeur et de leurs affections
,
c est a dire par un veritable re

gret de leurs peches.

que cette longanimite f3t debonnairete de nostre Seigneur

reduit et ramene bien mieux les ames a leur devoir
, et a

beaucoup plus d efficace et de pouvoir pour les retirer du

peche que non pas les corrections des hommes, lesquelles

sont signifiees par le vin ! Nous en avons plusieurs exemples,

entre lesquelz en voicy deux signales. L un est de 1 enfant

prodigue, lequel non seulement se separa de son pere, mais

encore consomma tout son bien en desbauches. Yous scaves

qu il est clit de luy en FEvangile , qu il s en alia au pays

esloigne : Abiit in regionem longmquam
l
. Or quand on va

loin
,

il faut beaucoup de terns pour retourner. Neanmoins
,

apres tant de desbauches et une si longue absence
, lorsqu il

retourna a son pere, non seulement il le receut sans se cour-

roucer contre luy ,
mais qui plus est

,
il 1 embrassa et le ca-

ressa tendrement
,

et 1 ayant fait vestir somptueusement ,
il

luy fit un festin en signe de la joie qu il avoit de son retour,

et le traita avec tant de benignite, d amour et de tesmoignages

de bienveillance , qu il sembloit luy vouloir monstrer plus

d affection apres ses desbauches, qu il n avoit fait auparavant.

L autre exemple est du bon larron
, auquel nostre Seigneur

donna semblablement la mammelle de longanimite, 1 atten

dant a penitence jusques au dernier periode et extremite

de sa vie
,
ou il manifesta admirablement sa debonnairete

,

luy dormant le paradis de prime assaut
,
au premier acte de

repentance qu il fit, sans aucune sorte de mortification

prececlente. Voyla done quelles sont les mammelles de

poux.
i
Luc, XV.
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Mais apres que 1 Espouse luy a dit : Meliora sunt ubera tua

vino, Yos mammelles soat meilleures que le vin, elle ad-

jouste : Fragrantia unguentis optimis ; car elles respandent

des odeurs tres-suaves
, qui ne sont autres que les saintes

inspirations que nostre Seigneur va respandant dans les

3ceurs des fidelles
, par lesquelles il les sollicite a se conver-

tir et retirer leurs affections des choses de la terre. Car encore

que les mammelles de nostre Seigneur soient tres-douces, et

meilleures mille fois que le vin des delices moiiJaines, nean-

moins nous ne nous approcherions jamais ,
s il ne nous atti-

roit par le moyen de ses divines odeurs.

Quelques docteurs ont encore interprete ces parolles ,
Me

liora sunt ubera tua , etc., en une autre maniere, entendant

par les mammelles de nostre Seigneur les consolations ce

lestes et divines : car qui ne scait que les consolations divines

sont infiniment meilleures que le vin des consolations de la

terre ? Aussi n est-ce pas merveille si les unes sont comparees
au laict

,
et les autres au vin

;
dautant que le vin

,
comme

vous scaves
,
se tire du raisin. Prenes un raisin et Teprai-

gnes : pour la premiere fois vous en tireres du vin
;
mais re-

tournes-y la seconde
,
il faudra bien presser, et si, vous n en

tireres plus qu un peu de sue bien aspre et amer
;
mais apres,

si vous y retournes pour la troisieme fois
,
vous n en tireres .

plus rien du tout. Ainsi en est-il des consolations du monde :

car au commencement
&amp;gt;

et pour un peu ,
vous y trouveres

certain goust , qui vous donnera quelque sorte de suavite

grossiere et impure , laquelle en fin finale se terminera en

asprete et amertume
;
et si apres vous y retournes cent fois,

vous n y trouveres plus que du degoust. certes ! les mam
melles de ce divin Sauveur, c est a dire ses consolations

saintes et sacrees ne sont pas de cette sorte
;
car plus elles

sont tirees, et plus elles sont fecondes. Voyes une femme qui
allaite un petit enfant : bien qu il ait tette suffisamrnent, si

de la a peu de terns il retourne a la mammelle, il y trouvera
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tousjours de quoy se rassasier de nouveau. Avons-nons pste

consoles aupres de nostre Seigneur, retournons-y si souvent

qoe nous voudrons, nous y trouverons tousjours de nouvelles

censolations : car cette source de sa poitrine sacree est ine-

paisable et ne se tarit jamais ,
de sorte que c est avec tres-

grand sujet que nous pouvons dire que ses mammelles sont

inliniment meilleures que levin de tous les contentemens du

monde.

Or maintenant si ces parolles sont adressees par FEspoux
a 1 Espouse, que penses-vous qu il luy veuille dire? S. Ber

nard explique ce passage admirablement bien : Osculetitr

me osculo oris sui , qu il me baise d un baiser de sa bouche
,

dit cette espouse a son bien-ayme; baiser qui ne signilie

autre chose
,
au dire de ce grand Saint

, que le doux repos

de la contemplation, ou 1 ame, par line affection amoureuse,

desengagee de toutes les choses de la terre
,
s occupe a consi-

derer et contempler les beautes de son celeste espoux ,
sans

se ressouvenir d assister le prochain, et le secourir dans ses

necessites : a quoy ce divin espoux, qui veut que la charite

soit bien ordonnee
, luy respond : Tu desires

,
ma seur , ma

v
ien aymee , que je te baise d un baiser de ma boucbe

,
aiin

:

e t unir a moy par la contemplation. Certes, tu as r.aison,

, est une chose tres-bonne
,
tres-excellente et desirable

, que
;elle que tu demandes

;
mais ce n est pas asses : car tes

mammelles sont meilleures que le vin
,
c est a dire qu il est

meilleur d assister le prochain ,
et porter le laict de la sainte

exhortation aux foibles et ignorans, que d estre tousjours

occupe en des hautes contemplations ,
de sorte que quelque-

fois il faut quitter Fun pour Fautre. Je ne dy pas qu il ne

faille point mediter et contempler ;
6 non certes! il faut bien

baiser lustre Seigneur du baiser de sa bouche, pendant cette

vie mortelle, ce qui se fait en la meditation et contemplation,
ou Fame se remplit de bonnes pensees et saintes considera

tions, qu elle convertit par apres a 1 utilite du prochain.
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Mais je dy, qu il faut faire 1 un pour se rendre plus capable

de 1 autre , principalement quand la charge et Festal auquel

on est appelle , y oblige : en somme
,
c est a dire qu il ne

faut mediter et contempler qu autant qu il est requis pou /

bien faire ce qui est de son devoir, chacun selon sa vocation,

Mais si ce sont les compagnes de Fespouse, qui luy clisent :

Meliora sunt ubcra tua vino, tes mammelles sont meilleurei

que le vin
,
le mesme S. Bernard Fexplique en cette sorte :

que votis estes heureuse
,
nostre chere compagne, de jouir

ainsi deschastes et amoureux baisersde vostre celeste espoux !

Mais cependant que vous estes ainsi submergee dans cet

ocean de delices, nous autres pauvres et clietives, demeu-

rons privees de Fayde et du secours qui nous est riecessaire
,

au defaut cluquel nous sommes en danger de nous perdre;

doncques vos mammelles sont meilleures que le vin.

Or, quelles sont les mammelles que les compagnes de

1 Espouse desirent si ardemment
,
et sans lesquelles elles ne

peuvent subsister ny se maintenir? La premiere est la mam-
melle cle compassion , par laquelle Ton supporte et Ton a

pitie des foibles
,
des infirmes et des pecheurs ;

ce qui fait

qu avec une grande charite on leur compatit, on les console,

et on les flatte et caresse pour les attirer a Dieu, et leur ayder
doucement a se retirer du mauvais estat auquel ilz sont plon-

ges : en un mot
, par cette compassion on se fait en certaine

facon semblable a eux pour les gaigner plus facilement, et

c est la rnarque de la vraye devotion et de la bonne orayson,

que de se faire
,
a Fexemple du grand Apostre ,

tout a tous
,

pour les gaigner tous. Voules-vous scavoir si vous aves fait

une bonne orayson, et si vous aves baise nostre Seigneur du

baiser de sa bouche ? regardes si vous aves la poitrine pleine
de douces et charitables affections envers le prochain ,

et si

vostre co3ur est dispose de le secourir en toutes ses necessites,

et le supporter amoureusement en toutes sortes d occasions
;

car Forayson qui nous enfle
,
et nous fait presumer d estre
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quelque chose de plus que les autres, et qui nous porte a

mespriser le prochain ,
comme imparfait ,

nous le faysant

corriger de ses defautz avec arrogance et sans compassion ,

n est pas bonne
;
et cette orayson n est point faite en charite,

verite, et sincerite. II arrive quelquefois que nous nous

trouvons le cceur tout aride : mais si nous celebrons avec

reverence et devotion le saint sacrifice de la messe
,
ou que

nous assistions aux divins offices, ou fassions une bonne

orayson ,
nous en sortons avec la poitrine si remplie de cha

rite et de saintes affections, qu il semble que nous ne pouvons
durer

, que nous n ayons trouve quelqu un pour luy faire

part des consolations que nous avons recues de la main libe-

rale de nostre Seigneur.

La seconde mammelle que desirent les compagnes de res

ponse ,
est la mammelle de congratulation , par laquelle on

se console et resjouyt du bien et avancement du prochain ,

comme du sien propre. Trouves-vous quelqu un qui ait com
mence a servir Dieu fidellement, et qui ait fait quelque

progres au chemin de la sainte devotion; il s en faut resjouyr

avec luy, et luy donner courage, non seulement de perse

verer
,
mais encore de s advancer

,
et ne se point lasser ny

decourager pour les difficulfces qu il rencontrera
, luy repre-

sentant Fexcellence du bien auquel nous pretendons ,
Fex-

hortant a marcher diligemment et fidellement tandis qu il

est jour, et qu il y a lumiere : Courage! luy devons-nous

dire
,
nous avons desja quelque pen avance au chemin de la

vie spirituelle ;
allons un petit peu plus avant

,
nous ferons

bien encore une lieue de chemin, puis nous en ferons davan-

tage ;
et ainsi se passionner pour acheminer les ames a Dieu.

Nous avons un rare et excellent exemple de cecy au glorieux

saint Paul, quand il disoit avec un cceur plein d une ardente

charite : Je meurs tous les jours pour vous, 6 Coririthiens :

Quotidie moriorpropter vestram gloriam
1
*G est a dire : L ex-

* I Cor., XV.
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treme soin et le grand clesir que j ay de vostre salut
,
me fait

mourir tous les jours. Et ce trait de ce mesme apostre n est-il

pas admirable
, quand presse de la vehemente affection qu il

avoit du salut des Juifs
,

il quittoit en telle sorte son propre

interest, qu il desiroit d estre anatheme pour eux : Optabam
anathema esse a Christo pro fratribus meis *

; luy qui ay-
moit tant son divin maistre, qu il disoit : Je ne vis plus

moy-mesme ,
mais c est Jesus-Christ qui vit en moy : Vivo

ego jam non ego , vivit vero in me Christus 2
.

Voules-vous voir encore un bel exemple de cette ardente

charite pour le salut du prochain ,
vous le trouveres en la

vie du bienheureux saint Martin. Ce grand serviteur de Dieu

ayant saintement paracheve le pelerinage de sa vie
,

et se

voyant sur le point d entrer en sa tant desiree patrie , pour
recevoir la recompense de ses travaux ,

et baiser nostre Sei

gneur du baiser de sa boucbe
, par une parfaitte union avec

sa divine Majeste, desja son ame battoit des aisles pour s en-

voler sur ce bel arbre de 1 immortalite
, quand un grand

nombre de religieux et d enfans spirituelz qu il avoit engen-

dres a nostre Seigneur ,
s affligeant autour de luy, commen-

cerent a pleurer, et luy dire : Helas ! mon pere, nous voules-

vous quitter ? voules-vous laisser vostre troupeau sans pas-

teur a la mercy des loups , qui sans doute le raviront apres

vostre despart? Ayes pitie de vos enfans, et ne leur ostes pas

sitost la mammelle de vostre charite. Ce qu entendant ce

grand serviteur de Dieu
,
louche d une affection paternelle ,

et despouille de son propre interest
,
levant les mains et les

yeux aux ciel, ou son co3ur avoit desja pris place ,
il dit ces

belles parolles : Domine f si adhuc populo tuo sum neces-

sarius , non recuso laborem ; Seigneur , quoy que par

vostre grace je me voye prest a jouyr du bien apres lequel

j ay tant souspire, neanmoins si je suis encore necessaire a

ces ames pour leur salut , je ne refuse point de demeurer

Rom., IX. *
Gal., II.
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davantage en cet exil
, je me resigne entierement a vostre

tres-sainte volonte.

Voyla enfin quelles sont les mammelles de I Espoux et de

FEspouse ;
voila les fruitz d une parfaitte orayson, laquelle

se fait non seulement a certaines heures
,
et a certains terns

limites
,
mais encore par des eslevations d esprit ,

et des

eslancemens du cceur en Dieu
, que Ton appelle oraysons

jaculatoires ,
et par des actes frequens d union de nostre vo

lonte avec celle de Dieu, qui se peuvent faire a tons momens,
et en toutes sortes d occasions.

Mais outre ce que nous avons dit pour I explication de ce

passage , Meliora sunt ubera tua vino, fragrantia unguentis

optimis, vos mammelles sont meilleures que le vin
,
et res-

pandent des odeurs plus suaves que les onguens les plus

exquis; plusieurs docteurs qui ont escrit stir ce sujet, clisent

que par ces mammelles nous sont representes les deux Tes-

tamens : a scavoir
, par la mammelle gauche ,

Fancien Tes

tament
, qui contenoit une loy de crainte

;
et par la mam

melle droite
,
le nouveau Testament

, qui contient une loy

toute d amour
;
et disent qu avec ces deux mammelles il faut

eslever les enfans de FEglise, qui sont les Chrestiens, dautant

qu il les faut soustenir par la crainte; et les animer par

Tamour, lequel sans la crainte vient aisement a se relascher,

et la crainte sans 1 amour abbat et allanguit le co3iir et Fes-

prit. Mais cette mammelle de la crainte n est pas la mammelle

des espouses ,
ains celle des serviteurs et des valetz

,
a qui il

faut donner la crainte des chastimens, pour les ranger a leur

devoir, et a 1 observance des commandemens de Dieu. Gertes,

la crainte de 1 enfer est un motif des plus puissans que nous

puissions avoir pour nous tenir en bride, et nous empe-cher
de transgresser la loy de Dieu

;
c est pourquoy cefcte crainte

est bonne. Mais pour les espouses ce motif est.trop grossier .

et trop bas; car elles ne veulent point d autres mammelles

que celles de Famour.
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D autres docteurs ontditque les mammelles de nostre Sei

gneur nous representent la foy et les sacremens. La foy nous

est donnee par la parolle : Fides ex auditu, auditus autem

per verbum Dei* ; car la parolle de Dieu est un laict qui

nourrit les ames
,
et nous ne pouvons avoir la foy que par

cette divine parolle , ny participer aux saints sacremens
,
si

nous ne sommes fidelles a croire ce qu elle nous enseigne.

Mais je n aurois jarnais fait, si je me voulois estendre sur

toutes les considerations que font les docteurs sur ce passage :

je m arresteray seulement sur les deux suivantes, et diray

que les mammelles de nostre Seigneur sont Pesperance et

1 amour. Or ces deux mammelles sont proprement celles des

espouses ;
car encore que Fesperance des recompenses eter-

nelles ne soit pas un motif si noble et si excellent que celuy
de Famour, il est pourtant quelquesfois expedient de s en

servir pour nous animer a 1 amour. Et David mesme, duquel
Fame estoit vrayement espouse, puisqu il estoit selon le co3ur

de Dieu
,
confesse neanmoins qu il se servoit de ce motif :

Inclmam cor meitm ad faciendas justificationes tuas in

ceternum propter retributionem* : Seigneur, dit-il, j ay
incline mon coeur a garder vos commandemens a cause des

grandes recompenses que vous donnes a ceux qui les ob-

servent.

II arrivera quelquesfois que nous aurons de Famour, au-

tant ou plus que jamais, et neanmoms nous croirons le con-

traire, dautantque nous n en aurons pas le sentiment. certes,

il y a bien de la difference entre Famour qui nous fait operer

le bien, et le sentiment de Famour, je veux dire ce sentiment

qui remplit nostre ame et nostre esprit d une grande satis

faction, et donne a nostre coeur une consolation si sensible,

que quelquesfois elle rejaillit jusques au dehors. Or quand
Dieu nous soustrait ce sentiment

,
il ne faut pas se decoura-

ger, riy periser que nous n avons point d amour, pourveu
t Rom., X. 2 ps. CXVIII.
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f[iie
nous ayons une forte resolution de ne luy vouloir jamais

deplaire , qui est ce en quoy consiste le parfait et veritable

amour, et alors il est bon de retourner nostre coeur a la mam-
melle de 1 esperance pour Fencourager et conforter, Fasseu-

rant qu il jouyra un jour de ce qu il ayme ,
et que si main-

tenant ce divin Espoux semble s absenter, ce ne sera pas pour
ton

sjours.

II est dit au Genese
, qu un ange estant apparu a Jacob

pres le guey de Jabot , il lutta toute la nuict centre luy ,
et

quand Faube commenca a poindre, Fange le voulant quitter :

Laisse-moy aller
, luy dit-il

,
ne me retiens pas davantage :

Dimitte me, jam enim ascendit aurora*. Non, dit Jacob, je

ne vous laisseray point aller que vous nem ayes donne vostre

benediction : Non dimittam te, nisi benedixeris mihi. Or,

cette benediction que Jacob demandoit si instamment
,
nous

signifie 1 esperance de jouyr de Dieu en la vie future. Mais

FEspouse toute esprise de Famour de son divin Espoux, ne se

contente pas de Fesperance de le posseder un jour en la gloire

eternelle, ains elle veut encore jouyr de sa presence des cette

vie mortelle
;
et afin d obtenir ce bien, voyes quelle diligence

elle fait pour le trouver
, apres que par la negligence qu elle

eut a luy ouvrir sa porte il fut passe outre : Surgam , et cir-

cuibo civitatem, pervicos et plateas quceram quern diligit

anima mea* : Je me leveray ,
dit- elle

,
et cbercberay celuy

que moname ayme etcberit, par toutes lesrues et les carre-

foursde la cite. Voyes, je vousprie, avec quelle promptitude

elle court apres luy, et comme elle passe parmi les gardes de

la ville
,
sans craindre aucune difficulte

; puis enfin Fayant
trouve

, voyes avec quelle ardeur elle se jette a ses pieds ,
et

luy embrassant les genoux, toute transportee de joye : Inveni

quern diligit anima mea
&amp;gt;

tenui eum nee dimittam , donee

introducam ilium in domum matris mece : Ab ! je le tiens,

difr-elle
,

le bien-ayme de mon ame
; je ne le laisseray point

*
Gen., XXXII. *

Cant., IV.
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aller que je ne Faye introduit dans la maison de ma mere.

Mais consideres, je vous prie, 1 ardent amour de cette

Espouse : certes
,
rien ne la peut contenter que la presence

de son bien-ayme ;
elle ne veut point de benedictions, ny ne

s arreste point a Fesperance des biens avenir, comme Jacob;

elle ne veut que son Dieu
,

et pourveu qu elle le possede ,

elle est contente. Enfin, dit-elle, j ay trouve celuy que mon
ame ayme, je le tiens, etne le quitteray point que je ne Faye
introduit en la maison de ma mere

, qui est la Jerusalem ce

leste, qui n est autre que le paradis, et la encore je ne le

quitteray point; car non seulement je ne le voudray pas,
mais je seray alors si parfaittement unie avec luy, que jamais

aucune chose ne m en pourra separer. Voyla done quel est

Famour de FEspouse envers son bien-ayme.
Nous avons, ce me semble, bien monstre, par ce que nous

avons dit
, quelles sont les mammelles de nostre Seigneur ;

il faut maintenant savoir comment et de quelle sorte on les

peut tetter. Je dy en premier lieu, que pour avoir le bonheur

de tetter les mammelles de riostre Seigneur, il se faut rendre

semblable aux petitz enfans; car vous scaves que ce n est

qu a eux a qui on donne les mammelles. Mais comment fe-

rons-nous pour ressembler a des petitz enfans? Escoutes Fa-

postre S. Pierre
,
instruisant et donnant cette lecon aux pre

miers Chrestiens : Soyes, dit-il, sans dol et sans feintise
,

comme des petitz enfans nouveaux nes : Sicut modo geniti

infantes sine dolo i

; lecon qu il avoit apprise en Fescole du

Sauveur, lorsqu il disoit a ses Apostres : Soyes simples

comme des colombes. Consideres, je vous prie, comme toutes

ces parolles se rapportent bien; car S. Pierre dit : Soyes sans

dol et sans feintise
, qui est autant comme s il disoit : Ayes

une grande simplicite.

Mais pour tetter ces divines mammelles, il faut encore

avoir faim. Vous voyes quelquesfois des enfans qui ne veulent

1 1 Petr., II.
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point prendre la mammelle, parce qu ilz ont I estomneh tout

remply de catarrhe
,
de maniere que n ayant point do faim

,

on ne les peut faire tetter, quoy que la nourrice les provoque
et leur presente son sein. II faut done avoir faim pour tetter

les divines mammelles de nostre Sauveur. Mais quelle est la

faim de Fame? elle n est autre que le desir : certes, si nous

n avons un grand desir de I amour divin
,
nous ne Tobtien-

drons jamais; car comment pourrions-nous Tobtenir, et re-

cevoir des consolations de nostre Seigneur, venant a luy
nostre entendement tout distrait

,
nostre memoire remplie et

oceupee de mille choses vaines et inutiles
,
et nostre volonte

attachee aux choses de la terre ? II faut done avoir 1 estomach

de nos ames vuide
,

si nous voulons tetter les mammelles de

nostre Seigneur, et recevoir ses saintes graces, ainsi que
noslre Dame nous 1 apprend en son sacre cantique , quand
elle dit, que Dieu a remply de biens ceux qui avoient faim

,

mais que les riches
,
c est a dire ceux qui estoient pleins et

rassasies des choses de la terre
,
il les a rejettes ,

et ne leur a

rien donne : Esurientes implemt bonis , et divites dimisit

inanes ; parolles par lesquelles cette sainte Yierge nous ap-

prend que Dieu ne communique ses graces, et ne remplit de

biens
,
sinon ceux qui ont cette faim spirituelle ,

et qui sont

vuides d eux-mesnies
,
et des choses terrestres et mondaines.

Dieu ! mes cheres Filles
, ayons done cette faim , je vous

prie ; ayons un grand desir de Famour de nostre Seigneur ,

et taschons de nous rendre semblables aux petitz enfans, afiu

qu il nous donne ses divines mammelles a tetter, et qu il

nous prenne entre ses bras
,
et nous mette sur sa sacree poi-

trine.

L Escriture sainte nous enseigne, que quand ce divin Sau

veur de nos ames estoit en ce monde
,
conversant avec les

homines ,
il caressoit les petitz enfans

,
les embrassoit et les

prencit entre ses bras
,
comme il fit le petit S. Martial, ou

S. Ignace martyr, suivant ropinion de plusieurs docteurs,
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qui disent que nostre Seigneur Je tenant im jour entre ses

bras, et le considerant, il se tourna vers ses disciples, et leur

lit ces parolles : En verite je vous dy , que si vous n estes

faits comme ce petit enfant, vous n entreres point au royaume
des cieux : Amen dicovobis, nisi efficiamini et conversi fue-

ritis sicut parmdus iste, non intrabitis in regnum ccelo-

rum. Cela veut dire que si nous n avons la simplicite ,
dou

ceur et humilite d un petit enfant
,
et si nous ne nous repo-

sons par une entiere resignation, et parfaitte confiance, entre

les bras de nostre Seigneur, comme Tenfant entre les bras

de sa mere, nous n entrerons point en son royaume.

Or, le saint prophete David parle excellemment bien de

cette humilite au Psalme CXXX : Domine , non est exalta-

tum cor meum, neque elati sunt ocidi mei : Seigneur, dit-il ?

je n ay point le coeur hautain ,
et mes yeux ne se sont point

esleves. II veut dire : Encore que vous m ayes esleve a des

honneurs et a des faveurs si grandes, que de me porter dessus

vosire poitrine ,
et me donner vos divines mammelles a sue-

cer, neanmoins je n ay point esleve mon regard en choses

hautes, ny n ay point retire mes yeux de dessus la terre, qui

est mon origine, et en laquelle je dois retourner, ains
j ay

tousjours porte la vue basse
,
en la consideration de mon

neant et de mon abjection ;
mon coeur ne s est point enfle

d orgueil pour les grandes graces que vous m aves faites.

Neque ambulavi in magnis, neque in mirabilibus super me z

Je n ay point chemine plus hautement qu il ne m apparte-

noit
; je n ay point porte mon entendement a la recherche

des choses curieuses et admirables.

Gertes, ce saint prophete scavoit bien qu il faut approcher

le cette divine Majeste avec une grande simplicite et humilite.

Si je ne me suis abaisse et humilie, dit-il, voicy, 6 Seigneur,

ce que je veux qui m arrive : Sicut ablactatus est super ma-

tre sua, ita retributio in anima mea : G est que vous me se-

paries de vous, et me retiries vos sacrees mammelles,
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demeureray comme Fenfant sevre avant le terns
, qui ne fait

plus que languir, pleurer, gemir, se lamenter, et regretter

sa perte : si done je n ay tousjours este has, vil et abject a

mes yeux et a mon propre jugement ,
ainsi soit-il fait a mon

ame. Voila ce que le Prophete veut qu il luy arrive
,
s il ne

marche devant Dieu en esprit d kumilite. certes! il est

vray que cette vertu a un pouvoir incomparable par dessus

toutes les autres
,
de nous eslever a Dieu et nous rendre ca-

pables de succer ses divines mammelles, lesquelles il ne donne

qu aux petitz et humbles de coeur : c est pourquoy je vous

exhorte
,
mes cheres Filles

, pour finir ce discours
,
de vous

exercer fidellement en la prattique de cette vertu
;
car par

icelle vous recevres de tres-grandes graces en cette vie
,
et

parviendres enfin en la gloire eternelle , ou nous conduise

le Pere, le Filz et le saint Esprit. Amen.
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EXHORTATION AUX ECCLESIASTIQUES

DE S APPLIQUER A L ESTUDE .

Ceux d entre vous, mes freres, qui s employent a des oc

cupations qui leur empeschent Festude, font comme ceux

qui veulent manger des viandes legeres centre le naturel de

leur estomach grossier; et de la vient qu ilz defaillent peu a

peu. Je puis vous dire avec verite qu il n y a pas grande dif

ference entre 1 ignorance et la malice
; quoy que 1 ignorance

soit plus a craindre
,

si vous consideres qu elle n oifense pas

seulement soy-mesme, mais qu elle passe jusques au mespris
de Festat ecclesiastique. Pour cela, mes tres-chers freres, je

vous conjure de vaquer tres-serieusement a Festude
;
car la

science a un prestre ,
c est le huitieme sacrement de la hie-

rarchie de FEglise ,
et son plus grand malheur est arrive de

ce que Farche s est trouvee en d autres mains que celles des

levites.

C est par 1& que nostre miserable Geneve nous a surpris ,

lorsque s appercevant de nostre oisivete
, que nous n estions

pas sur nos gardes ,
et que nous nous contentions de dire

simplement nostre breviaire, sans penser a nous rendre plus

scavans, ilz tromperent la simplicite de nos peres et de ceux

qui nous ont precedes, leur faysant croire que jusques alors

on n avoit rien entendu a FEscriture sainte.

Ainsi
,
tandis que nous dormions, Fhomme ennemy sema

Fivraye dans le champ de FEglise, et fit glisser Ferreur qui

nous a divises, et mit le feu par toute cette contree
;
feu du-

quel vous et moy eussions este consumes avec beaucoup

1 Tire de la Vie de S. Francois de Sales par M. Maupas, Part. IV, ch. IV,

pag. 201.

v. 28
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d autres, si la bonte de nostre Dieu n eust misericordieuse-
ment suscite ces puissans espritz , je veux dire les reverends
Peres Jesuites, qui s opposerent auxheretiques, et nous font
chanter glorieusement en nostre siecle : Misericordice Do
mini, quia non sumus consumpti.

Ces grands homines
, en la seule vertu de celuy dont ilz

portent le nom, commencerent fortement a diviser ce party,
a 1 heure mesme qtie Calvin pensa a separer la realite dans
le testament que Dieu nous a laisse. Pour cela, presses par
les beretiques, mais plus sensiblement oppresses de ceux qui
ne sont nos freres qu en apparence, ilz souffrirent et souffrent
encore des persecutions qui sont toutes venues de Geneve.

Mais leur courage infatigable, leur zele sans apprehension,
leur eharite

, leur profonde doctrine
, et 1 exemple de leur

sainte et religieuse vie
,

les a
, par revelation de leur saint

fondateur, asseures que ces violences dureroient un siecle,

apres lequel ilz seroient triomphans de 1 erreur et des here-

tiques. Aussi voyons-nous desja qu oncesse d oppresser leur

innocence, a mesure que la secte des calvinistes dechoit : ains

ya
diminuant la hayne populaire que les heresiarques avoient

jettee dans 1 esprit du vulgaire contre eux.
Ce sont des autruches qui digerent le fer des calomnies,

en mesme terns qu ilz devorent les livres par leurs conti-

miellesestudes; qui ont, ensupportant une infinite d injures
et d outrages , estably et affermy nostre creance et tous les

sacres mysteres de nostre foy; et encore aujourd huy par
leurs grandissimes travaux remplissent le monde d homrnes
doctes qui destruisent Fheresie de toutes parts.

Et puisque la divine Providence, sans avoir egard a mon
incapacite, m aordonne vostre evesque, je vous exhorte a
estudier tout de bon

, aim qu estant doctes et de bonne vie
,

vous soyes irreprochables , et prests a respondre a tous ceux,

qui vous interrogeront sur les choses de la foy.
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PLAN D UN SERMON

Preche par S. Francois de Sales dans lYglise de Sairit-Sulpice , & Paris ,

le 3 Janvier 1619, jour de la fete de sainte Genevieve.

Pro die 3 Januarii 1619, in festo sanctse GenovefaB apud S. Sulpitium.

I. Ille tenet et quod latet et quod patet in divinis sermo-

nibus, qui charitatem tenet in moribus. AUGUST., Serm. de

laudibus charitatis.

De coelo inccenum. TERTULL., Lib. despectaculis, c. XXV.
Qui Curios simulant et bacchanalia currunt.

*

De cursu suo ludere ut Proteus et chamseleon, qui ad pla-

citum colores omnes in cursu suo exprimunt, prseter rubrum

et album. I. Cor., IX, 36 : Siccurro, non quasi in incertum;

sic pugno, non quasi aerem verberans. Gladiatores antequam
ad manus veniant, quoddam praelii specimen exerunt.

TERTULL., Lib. depudicitia, c. X : Funambule pudicitiae,

Vocat funambulum pudicitiae , qui perdendae pudicitiae ma-

gno se periculo committit temere.

Leones in pace ,
cervi in prselio.

II. Exod., XXXVIII, 8 : Fecit et labrum aeneum cum basi

sua de speculis mulierum, quae excubabant in ostio taberna-

culi. Hebr. : II fit le cuveau d airain et son soubassement

d airain
, auquel la remembrance de 1 assemblee

, qui com-

mencoit a la porte du tabernacle de convenarice, apparoissoit

Sed ipsi fatentur hebraice legi secundum versionem nos-

tram, et Hebraeos dicere de speculis et mulieribus, quod mi-

1 Ce plan est presque tout dcrit en latin. II est pr^cieux, parce qu il nous

montre que la methode du saint 6v6que n ^tait pas toujours d e&quot;crire ses ser

mons en entier
,
mais de les improviser quelquefois d apres un plan qu il

avail soin de tracer en indiquant les preuves tirees de 1 Ecriture sainte et

des Peres de 1 Eglise, et les raisons.

*
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nime decuit nimirura mulieres devotas specula sua quae de

more a3rea erant, ex placito contulisse, quia abjecta vanitate

Deo et templo vacabant.

Ut si (les dames) darent hujusmodi specula sua aurea et

ornata, quibus se tarn inaniter adspiciunt, ad cerusam et alia

unguenta vultibus suis imponenda.

Qua3 excubabant in ostio tabernaculi, septies jejunabant

(Chald. orabant
; Cajetan. exercitantes

;
Hebr. militabant,

vel excubabant). Et erant Deo devota3, quas filii Heli pol-

luebant cum eis coeuntes (I. Reg., XI, 22). Et films reclu-

sus erat (II. Machab., Ill, 19 et 20). In hac militia, ait

Chrysostomus (Homil. YIII mMatth.), s#pe fortius viris

foemina3 decertarunt. Ambrosius (lib. Devirginit.} eas ap-

pellat indefessas, infatigabiles milites castitatis.

Or, certum est E. Genovefam (multasque sanctas) hujus
modi specula non dedisse qua3 nunquam habuit

,
sed dedit

mysticum speculum : exemplum mirabile, quod nobis dedit

qui lavari ac mundari volumus
,
nostros reprsesentat vultus

coriservandos.

Nam ut nihil ipsa pastoribus nata
,
et pastor ut Rachel

,

Rebecca et alise antiqua?. virgines. Deinde non vanitati un-

quam inservivit.

III. Documenta. 1. Gratia Christi eminet in sexu ut in-

ilrmo, ut gratia Dei sit gratia. I. Cor., 1,17: Non me misit

Deus baptizare, sed evangelizare : non in sapientia verbi, ut

non evacuetur crux Christi. 18 : Yerbum enim crucis

pereuntibus quidem stultitia est
;

iis autem qui salvi fiunt
,

id est nobis, virtus Dei est. 19 : Scriptum est enim : Perdam

sapientiam sapientium ,
et prudentiam prudentium repro-

babo. Ubi sapiens? ubi scriba? ubi conquisitor hujus sae-

culi? Nonne stultam fecit Dominus sapientiam hujusmundi?
25 : Quod stultum est Dei sapientius est hominibus

;
et

quod inlirmum est Dei fortius est hominibus. 27 : QUOB

stulta sunt mundi, elegit Deus ut confundat sapientes, et in-
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firma mundi elegit Deus utconfundat fortia. 28 : Et igno-
bilia mundi ac contemptibilia elegit Deus, et ea quaB non
sunt

, ut ea quae sunt destrueret. 29 : Ut non glorietur
omnis caro in conspectu ejus.

II. Cor., XII, 7 : Ne magnitude revelationum extollat

me, datus est mini stimulus, etc. 9 : Et dixit mini : Suffi-

cit tibi gratia mea.

De Angelis : Ut non glorietur omnis caro in conspectu

ejus.

Confidentia, humilitas. Se gubernandam dedit. Obedivit

episcopis.

2. Omnes qui volunt. (Galat.). Ut funarnbuli timere de-

bent, se segregare, jejunare, orationibus insistere, nam in-

cauti pereunt.

Tota ccelestis, ut intuens ccelum, lacrymatur! Defecerunt

oculi mei in eloquium tuum, dicentes : Quando consolaberis

me?

3. Confidentia in Deum et pietas.
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SERMON

POUR LA PROFESSION DE QUELQUES RELIGIEUSES

DE LA VISITATION *.

Simile est regnum coelorum homini negotiatori, quaerenti bonas margaritas;

inventa autem una pretiosa, abiit, et vendidit omnia quae habuit, et emit

earn. S. MATTH., XIII.

C est certes tres a propos que nostre Seigneur dit
, que le

royaume des cieux est semblable a un marcband
, lequel

cherchant des perles, en treuve enfin une d un prix et d une

valeur si excellente au dessus de toutesles autres, qu il va

et vend tout ce qu il a pour Fachepter. Similitude par la-

quelle il nous veut faire entendre
, que les negociateurs du

ciel sont semblables a ce marchand; et si vous y prenes

garde ,
vous verres qu ilz font un mesme negoce , je veux

dire, qu ilz negocient de mesme facon.

Voyes ce marchand de 1 Evangile : il cberche des perles ;

mais en ayant treuve une
,

il s y arreste
,
et a cause de son

prix et de son excellence
,

il vend tout ce qu il a pour se la

rendre sienne. De mesme en font tous les bommes : chacun

cherche la felicite et le bonheur
;
mais pas un neanmoins ne

le treuve
, que celuy qui rencontre cette perle orientale du

pur amour de Dieu, etqui 1 ayant treuvee, vend tout ce qu il

a pour la pouvoir avoir. II est vray que I homme est cree pour

jotiyr de la felicite
;
et la felicite a tant de rapport et de con-

venance avec le cceur de Thornine
, qu il ne peut treuver de

repos qu en lapossedant. Mais le malheur est, que les bommes

constituent la felicite cbacun en ce qu il ayme ,
les uns aux

1 Fidellement recueilly par les Religieuses de la Visitation Sainte Mane
d Annessy (Edit, de 1641 et de 1643).
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voluptes, les autres aux richesses, et les autres aux honneurs

et dignites ; mais ilz se trompent bien
,
car tout cela n est

point capable d assouvir ny contenter leur cceur.

S. Bernard le dit fort bien : Ton ame
,
6 liomme

,
dit-il

,

&amp;gt;st de grande estendue, et nulle chose ne la peut remplir ny
satisfaire que Dieu; Non capit eum nisi imago sui , anima

capax illius est quce nimirum ad illius imaginem creata *.

L on en void 1 experience en Alexandre le Grand, lequel apres

avoir assujetti presque toute la terre sous son empire, ne fut

pas neanmoins content
;
car un certain philosophe luy ayant

fait accroire qu il y avoit encore d autres mondes que celuy-

cy ,
il se mit a pleurer dequoy il croyoit ne les pouvoir tons

conquerir. Considered, de grace : si celuy qui a possede le plus

eminemment les biens et les richesses de la terre que mil

autre n a pas este content , qui est-ce qui le pourra estre ?

Certes, non seulement les choses terrestres ne sont pas

capables de satisfaire ny contenter nos cceurs
,
mais non pas

mesmes les celestes
;
et cecy nous le voyons tres-bien en la

chere amante de nostre Seigneur la grande sainte Magde-

laine, laquelle toute esprise de 1 amour qu elle luy portoifc ,

apres qu il fut mort et mis dans le sepulchre, retourna

promptement pour le chercher devant nul autre
;
mais ne

1 ayant pas treuve
,
ains des anges ,

elle ne se put contenter,

bien qu il z fussent tres-beaux, et habilles a Fangelique. Les

hommes pour beaux et magnifiquement ornes qu ilz puissent

estre
,
ne sont rieri au prix des anges ,

leur lustre n a point

d esclat
,
et ne sont pas digues de comparoistre en leur pre

sence : aussi voit-on en TEscriture sainte
, que jamais ilz

n ont apparu aux hommes, qu ilz ne soient tombes dessus

lour face
,
n estant pas capables de supporter la splendeur et

Fesciat de la beaute angelique
2

. La tres-sainte Yierge mesme,

([ui a eu des eminences si grandes au dessus de toutes les

pures creatures, et laquelle a este si particulierement gra-

* Sermon II de la Dedicace. 2
Jug,, III.
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tifiee au dessus de tous les anges ,
cherubins et seraphins ,

s estonna neanmoins a la veue de 1 ange S. Gabriel, qui 1 es-

ioit venu treuver, pour parler avec elle du tres-haut et sacre

mvstere de 1 Incarnation *.
w

Or Magclelene toute esprise de Famour de son Maistre,

ne s amuse point ny a la beaute de leur visage, nya lablan-

cheur de leurs vestemens
,
et moms encore a leur maintien

plus que royal, ains elle va et tourne tout autour d eux,

regardant de tous costes. Les anges luy demandent : Femme,

pourquoy pleures-vous? Mulier, quidploras ? Ilz m ont pris

mon Maistre
, dit-elle, et je ne scay ou ilz Font mis, Tide-

runt Dominum meum, et nescio ubi posuerunt eum 2
. Les

anges luy demandent : Pourquoy pleures-vous? comme luy
voulant dire : N aves-vous pas bien sujet de vous resjotiir,

et d essuyer vos larmes en nous voyant? Quoy ! la splendeur
et beaute de nostre face

,
1 esclat de nos vestemens

,
et nostre

magnificence plus grande que celle de Salomon
,
n est-elle

pas capable d essuyer vos larmes? non certes! son coeur

ne se pent contenter a moins que de Dieu. Magdelene ayme
mieux son Maistre crucifie

, que les anges glorifies.

L Espouse au Cantique des Cantiques dit
, que son bien-

ayrne 1 ayant appellee, et ayant frappe a sa porte, passa outre,
et que 1 ayant ouverte, elle ne le treuva plus : Vox dilecti

mcipulsantis : Aperi mihi soror mea, arnica mea, columba
mea

, immaculata mea. Pessulwn ostii mei aperui dilecto

meo : ille declinaverat , atque transierat. Qucesivi, et non
inveni ilium : vocavi, et non respondit mihi 3

. Je me leve-

ray, avoit-elle dit auparavant ,
et iray tout a 1 entour de la

cite
,
et chercheray par les rues et par les places publiques

celuy que mon ame ayme et cberit. Elle avoit demande aux

gardes de la ville s ilz n avoient point veu celuy que son ame
aymoit : et les ayant rencontres pour la seconde fois

,
ilz la

maltraitterent; dequoy elle se plaint disant, que les gardes
1 S. Luc, I. S. Jean, XX. Gaut., V.
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de la cite Font battue, Font blessee, et luy ont oste son

manteau : Invenerunt me custodes qui circumeunt civitatem,

percusserunt me, et vulnerarunt me, tuleruntpallium meum
rnihi custodes murorum. Puis enfin s addressant aux filles

de Sion : Je vous conjure (leur dit-elle) ,
filles de Hierusa-

lem
, que si vous rencontres mon bien-ayme ,

vous luy an-

noncies que je languis d amour pour luy : Adjuro vos , filice

Hierusalcm , si inveneritis dilectum meum , ut nuntietis illi

qida amore langueo.

Tous ceux qui prattiquent 1 amour sacre scavent Men que
ses blessures sont diverses, et qu il blesse le coeur en plusieurs

faeons
;
mais specialement lorsqu il se void arreste ou em-

pesche de posseder ce qu il ayme. L Amante sacree dit que
les gardes Font blessee, a cause qu ilz Font arrestee; car rien

ne blesse tant un cceur qui a}
7me Dieu, que de se voir reienu

et empesche de le chercher. Or tout cecy n est dit que pour
servir de preface a ce discours.

Le royaume des cieux (dit nostre Seigneur) est seniblable

a un marchand qui cherche des perles ,
et lequel en ayant

treuve une de grand prix ,
vend tout ce qu il a pour Fachep-

ter. Le pur amour de Dieu est cette perle precieuse , que les

negociateurs du ciel cherchent
;
mais s ilz la veulent achep-

ter
,

il faut qu ilz vendent tout ce qu ilz possedent. G est le

sujet pour lequel les anciens Chrestiens ne se contentoierit pas

d observer les commandemens de Dieu
;
ains pour acquerir

cette perle inestimable, ilz embrassoient encore la prattique

des conseilz, quittant et abandonnant sans reserve tout ce

qu ilz possedoient : si que Fon pent veritablement dire,

qu ilz n avoient tous qu un coeur et qu une ame, car les

motz de tien et de mien n estoient
j
amais entendus parmi eux

l
.

Mais escoutes
, je vous prie ,

ce que dit le Prince des

Apostres a nostre Seigneur : Voicy que nous avons tout

quitte et abandonne pour voussuyvre ; quelle recompense en

i
Act., IV.
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aurons-nous ? Ecce nos reliquimus omnia , quid ergo erit

nobis *? Sur quoy le grand saint Bernard luy parle en ces

termes : pauvre S. Pierre, quelle raison penses-vous avoir

i exagerer ainsi Fabandonnement que vous aves fait de toutes

choses
, puisque vous n estes qu un pauvre pescheur ,

et

n aves quitte qu une petite et chetive barque, et des retz? A

quoy il respond luy-mesme : C est bientout quitter et aban-

donner
, que de ne se plus reserver de pretentious pour le

monde
;
mais c est encore beaucoup plus de se quitter et

abandonner soy-mesme.
Tous les Religieux et Religieuses ont este de tout terns fort

loiies et estimes, a cause de ce parfait abandonnement qu ilz

font de toutes choses. Et le grand S. Augustin reprochoit aux

Manicheens
, dequoy parmi leur religion ilz n avoient rien

de semblable
, ny qui approchast tant soit peu la purete des

viergesqui estoient renfermees dans les monasteres, lesquel-

les estoient pures comme des colombes, faysarit voeu d une

perpetuelle chastete
;
mais sur tout il exalte grandement le

renoncement qu elles avcient fait de toutes choses
,
disant

qu elles avoient tellement quitte et abandonne tout ce qu elles

possedoient, que n ayant rien en particulier, jamais ces mots

pernicieux de mien et de tien ne s entendoient parmi elles.

Certes les Religieuses ont tousjours este en si grande estime-

parmi les anciens
, que le bienheureux S. Ignace martyr ,

escrivant a un de ses amis
, luy reeommandoit expressement

d honnorer les vierges qui estoient congregees dans les mo
nasteres

,
comme 1 autel sacre de Dieu, et les veufves comme

la sacristie
,

et il les reeommandoit tant les unes que les

autres a cause du grand renoncement qu elles avoient fait de

tous les biens de la terre
,
ncn seulement de ceux qu elles

possedoient, mais encore des pretentious qu elles pouvoient
avoir d en acquerir ,

comme aussi du renoncement parfait

qu elles ont fait d elles-mesines.

* s. Matth., xix.
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Or c est & ce renoncement parfait de vous-mesmes
,
et de

toutes les choses de la terre
, que vous estes maintenant ap

pellees ,
mes cheres Seurs. C est une pretention bien haute

que de conquerir le pur amour de Dieu
, qui est la perle

precieuse que vous cherches
, laquelle ne se peut achepter

que par le renoncement de toutes choses. Si vous la voules

posseder, il est en vostre pouvoir de Facquerir ;
mais il vous

faudra quitter et abandonner toutes les choses de la terre, et

ce qui est encore plus difficile a faire
,
c est qu il faudra vous

quitter vous-mesmes ;
car le veritable amour de Dieu ne peut

souffrir aucun compagnon ,
il ne veut point de rival, il veut

stre seul dans nos coeurs
,
et y regner souverainement

;
et

quand il cesse d y regner ,
il cesse quant et quant d estre

avec nous.

Or il faut que nous scachions que nous avons deux nous-

mesmes, qu il fautrenoncer totalement etsans reserve, pour
faire place a ce divin amour. Nous avons ce nous-mesme ex-

terieur
,
c est a dire le corps , que saint Paul appelle le vieil

homme. Outre lequel nous avons encore un autre nous-

mesme spirituel , qui est nostre propre jugement ,
et nostre

propre volonte
,

et c est specialement au renoncement de ce

oous-mesme spirituel que consiste nostre perfection. II faut

bien vrayement renoncer et mortifier le corps ;
mais ce n est

pas asses
,

il faut aussi mortifier 1 esprit : car sans cela le

renoncement du corps et des choses exterieures seroit fort

pen de chose. L Espouse au Cantique des Cantiques dit
, que

si quelqu un donne toute sa substance pour Dieu
,
et pour

acquerir son pur amour, il ne 1 estimera rien, croyant de

n avoir rien ou fort peu donne
, pour achepter une perle si

precieuse : Si dederit homo omnem substantiam domus suw

pro dilectione , quasi nihil despiciet earn *.

Tous les Religieux cherchent ou doivent chercher cette

perle inestimable du saint amour, et pour 1 avoir ilz quittent
*
Cant., VIH.
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et abandonnent toutes choses ; car autrement ilz ne pourront

parvenir au but de leur pretention , laquelle n est autre que

de se transformer tout en Dieu. Pretention certes digne d un

cceur genereux, et pretention que nous devrions tous avoir,

nous despoliillant du vieil homme ,
c est a dire

,
de tout ce

qui est en nous de terrestre, pour nous revestir du nouveau,

qui est Jesus-Christ ,
cessant d estre ce que nous sommes en

la nature corrompue pour vivre selon la grace.

Mais ressouvenons-nous que ceux qui entreprennent de

transmuer et transformer le metail en or, il faut qu ilz ayent

une grande peine ,
et qu ilz y apportent un tres-grand soin

,

et encore ne scay-je s ilz le pourront faire. Or je scay bien

pourtant que pour faire ce qu ilz pretendent ,
il faut qu ilz

mettent leur metail au feu
,
et puis qu ilz le reduisent en

poudre ,
et qu apres ilz le fassent passer par la coupelle ,

et

que derechef ilz le purifient de nouveau
;
et enfin, ilz disent,

que s ilz le pouvoient tant purifier , qu il n y restast plus

qu une certaine matiere ou liqueur qui est descendue du ciel,

il leur seroit facile de parvenir a ce qu ilz pretendent ,
ains

plustost, qu ilz seroient desja parvenus au but de leurentre-

prise. De mesme les ames qui ont fait cette genereuse entre-

prise de se transformer tout en Dieu, qu est-ce qu il ne faut pas

qu elles facent pour s aneantir, se confondre
,
s abandonner,

et renoncer soy-mesmes, jusques a ce qu elles soient telle-

ment purifiees , que rien ne demeure en elles que ce qui est

de celeste, qui est 1 image et la semblance de la divine

Majeste?

Mais pour faire cette transformation, il se faut grandement

humilier, a 1 exemple de nostre divin Sauveur, duquel Fa-

postre S. Paul dit, qu il s est aneanty et vuide soy-mesme :

Exinanivit semetipsum ; c est a dire
, qu il a pour un terns

resserre toute sa gloire en la partie superieure de son ame
,

laissant sa partie inferieure exposee a la mercy de toutes les

sou ffranees, abjections et respugnances qui luy devoient ar-
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river en sa Passion. Dieu ! que cecy est admirable
, que

nostre Seigneur s aneantisse et se vuide ainsi de sa propre

gloire , pour des creatures si chetives ,
et qui correspondent

si peu a son amour !

II s est rendu obeyssant jusques a la mort, et la mort de

la croix
,
Factus est obediens usque ad mortem, mortem au-

tem crucis. II s est despoiiille de sa propre gloire pour nous

en revestir
;

il est done bien raisonnable que nous nous des-

poliillions de tout, et que nous obeyssions a son exemple

jusques a la mort, et la mort de la croix, pour luy tesmoigner

nostre amour ,
sans nous ennuyer de la longueur ny de la

quantite de nos souffrances, quand bien elles devroient durer

jusques a la mort, puisqu elles ne scauroient jamais appro-

cher ny entrer en comparaison avec celles qu il a souffertes

pour nous.

C est pourquoy il faut agrandir nostre courage, et nenous

rendre jamais pour les diiHcultes, ains combattre vaillam-

ment, sans nous estonner non plus de la quantite de nos

ennemys, que de la longueur du combat. Nousaurionsvraye-
ment raison de nous en estonner, si nous nous appuyions
en nos forces

;
mais il faut se confier en la vertu de Dieu qui

sera pour nous, si nous combattons genereusement pour son

amour, disant, a limitation de son divin Apostre : Je suis

plus fort lorsque je me sens plus foible : Cum enim infirmor,

tuncpotens sum; parce que c est en la vertu de Dieu que je

m appuye. Et si nous commettons des imperfections en com-

battant, il ne nous en faut point estonner, ny perdre courage,

tant que nous aurons la volonte de nous amender. Despotiil-

lons-nous done du vieil homme
, pour nous revestir du nou-

veau.

Nostre Seigneur voulant remettre Fhomme en Festat d in-

nocence, et le voulant revestir de la grace qu il avoit perdue,
il voulut mourir tout nud sur la croix

,
dautant que les ha-

bitz que nous portons sont les marques du peche : car vous
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scaves qu aussitost qu Adarn eut peche en contrevenant au

commandement de Dieu
,
il commenca d avoir honte de iuy-

mesme
,
et se fit des habitz le mieux qu il put de feuilles de

figuier : Consueruntfolia ficus, etfecerunt sibiperizomata*;

parce que devant qu il eust peche ,
il n avoit point d habitz.

Adam et Eve estoient tout nuds avant leur peche ;
et nostre

Seigneur par sa nudite en la croix monstroit son extreme

purete, et de plus, qu il remettoit leshommes en 1 estat d in-

nocence. Mais la principale raison pour laquelle il voulut

mourir nud, fut pour nous monstrer comme il faut
,
si nous

luy voulons plaire, que nous nous despotiillions de tout, et

reduisions nostre coeur en une telle nudite
, qu estoit son sa-

ere corps snr la croix, le despotiillant de toutes sortes d affec-

tions et preteritions. Or c est ce que nous devons faire, si

nous voulons achepter cette perle precieuse du saint amour.

Un jour le grand abbe Serapion fut rencontre tout nud

par quelques personnes emmy les rues d une ville, lesquelles

mues de compassion luy dirent : Qui vous a mis en cet estat,

et qui vous a oste vos habitz
,
mon cher amy ? Ah ! dit-il,

c est ce livre qui m a ainsi despoiiille, leur monstrant le livre

des Evangiles qu il tenoit. Et moy , je vous asseure que rien

n est si propre pour nous conduire a une entiere resolution

de nous despoiiiller ,
non seulement des choses exterieures

,

ains encore de nous-mesmes, que la consideration de Fin-

comparable despoliillement et nudite de nostre Sauveur cru-

cilie.

Que me reste-t il plus a vous dire, mes cheres Seurs, sinon

de vous convier d escouter ce que le grand S. Paul dit an

second chapitre de son Epistre aux Philippiens : Fratres, hoc

cnim scntite in vobis , quod et in Christo Jesu : Tasches
,

dit-il, mes freres, de ressentir en vous ce que nostre Seigneur
Jesus-Christ aressenty. Qu est-ce que ce grand Saint veut

dire par ces parolles? veut-il que nous ressentions pour

Gen., III.
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nostre Sauveur cet amour tendre et afiectif qu il a ressenty

pour nous sur la croix? veut-il que nous pleurions de com

passion sur ses douleurs? non certes ! ce n est pas ce que
nostre Seigneur demande de nous, que 1 amour tendre et

affectif qui nous fait jetter des larmes, et nous cause tant de

desirs sans effetz : 1 enfer est plein de ces desirs
,

et vaines

sont ces tendretes, que nous voudrions pourtant avoir,

comme si nostre bien en dependoit. II ne les faut certes ny
desirer ny rechercher, puisqu elles ne servent pour 1 ordi-

naire que d amusement
,
et n appartiennent qu a des espritz

foibles. G est done 1 amour effectif que S. Paul veut que
nous ressentions, et que nostre Seigneur demande de nous,
et c est ce qu il nous a monstre sur la croix, joignant fort

bien Fun de ces amours a 1 autre.

Mais voules-vous scavoir ce qu il a particulierement res

senty, et ce que S. Paul veut que nous ressentions avec luy?
c est cet aneantissement. II s est aneanty ,

il s est vuide de

luy-mesme ;
il faut que nous en fassions de mesme

,
nous

aneantissant jusques a nostre rien, nous vuidant de nous-

mesmes, c est a dire de toutes nos passions, inclinations,

aversions et repugnances au bien
;
nous exercant a la con-

tinuelle mortification de nous-mesmes et de nostre amour-

propre ,
a 1 imitation du grand S. Paul

, qui disoit qu on ne

pensast pas qu il vescus plus en luy-mesme , puisqu il avoit

crucifie son amour, ou que son amour estoit crucifie
1
. II

vouloit dire, qu il avoit tellement mortifie son amour-propre,

qu il n en avoit plus ,
ains qu il Favoit tout loge en nostre

Seigneur crucifie. Certes, il avoit bien raison, ce grand Saint,

de dire qu il ne vivoit plus en luy-mesme ;
car ostant 1 amour-

propre de nos ames, c est leur oster la vie, et leur donner la

mort; mais heureuse mort, qui nous fait mourir a nous-

mesmes, pour nous faire vivre a Dieu. Aymesdonc tellement,

mes tres-cheres Filles, celuy qui est mort pour nous uriir a

Gal., II.
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soy, et pour nous tesmoigner la grandeur de son amour,

que rien nepuisse plus vivre en vous que luy, afin que vous

puissies veritablement dire avec S. Paul : Vivo autem, jam
non ego , vivit vero in me Christus : Je vis

,
mais non point

moy, ains c est Jesus-Christ qui vit en moy.
Enfin 1 amour a oste la vie a nostre Maistre; il ne reste

done plus ,
sinon que nous mourions d amour pour luy ,

on

que nous ne vivions plus que pour son amour
;
mais non

pas d un amour tel quel ,
ains d un amour semblable et cor-

respondant au sien autant qu il nous sera possible : je ne dy

pas egal, car cela ne se peut, mais d un amour fort et coura-

geux , qui croisse emmy les contradictions
,
sans nous lasser

jamais de combattre pour ce divin Amant. Soyons done bien

aises, pour luy tesmoigner nosfcre amour, de nous rendre

ssemblables a luy en son abjection et en ses souffrances en

cette vie
, puisque 1 amour egale les amans. Et considered

,

je vous prie ,
ce que fit le grand S. Paul

, pour pouvoir dire

veritablement ces parolles : Je vis, mais non plus moy, ains

c est Jesus-Christ qui vit en moy. Quelles persecutions,

quelles mortifications
, quelles sortes d abjections, de tour-

mens et de douleurs n a-t il pas souffertes ? Escoutes ce qu il

dit en son Epistre aux Corinthiens Jusques a cette heure

nous avons este blasphemes et persecutes a outrance, injuries

et mesprises jusques-la, que nous sommes estimes la ballieure

du monde : Pure/amenta hujus mundi facti sumus, omnium

peripsema usque adhuc l
. Or chacun scait bieri qu il n y a

rien de plus vil dans une maison que les ballieures, si que
Ton ne voit jamais asses tost 1 heure qu elles en soient de-

hors. De mesme veut dire S. Paul : L on ne voit asses tost

1 heure que Ton nous oste de devant les yeux des hommes
,

tant ilz nous ont enhorreur. Nous sommes comme la pelure

d une pomme; car si le monde est une pomme, nous en

sommes la pelure qu on jette la, comme une chose de neant.

I Cor., IV,
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Done pour acquerir et achepter cette perle precieuse du

saint amour, et pour parvenir a cette transformation & la-

quelle nous pretendons ,
il sera necessaire que nous soyons

ainsi reduits a neant, rejettes, mesprises, mortifies, et tenus

comme le rebut du monde. Nous abandonnons bien les choses

exterieures, dires-vous; mais de sousmettre nostre propre

jugement pour Fassujettir a celuy d une Superieure ,
et re-

noncer tellement a nostre propre volonte, qu elle ne paroisse

plus, et soit tousjours absolument sujette et obeyssante a ses

ordonnances ,
c est une chose bien difficile et mal-aisee : il

est besoin d un grand courage pour faire cela. II est vray ,

mes clieres Filles
;
mais si la difficulte vous estonne, je vous

presente trois petites considerations, qui vous feront con-

noistre Fentreprise estre plus facile que vous ne penses , et

qui vous serviront de consolation.

Dont la premiere est, que celuy qui vous appelle a la con-

queste de son tres-pur amour, est asses puissant pour vous

ayder a parvenir au but de vostre entreprise. Dites-luy done

bardiment : Commandes, Seigneur, a nos ames tout ce qu il

vousplaira, et nous donnes que nous le fassions; donnes-

nous le desir de parvenir a vous, et de faire tout ce qui sera

aggreable a vostre bonte, et accomplisses en nous vostre vo

lonte
;

faites par vostre grace que nous allions a vous
; vous

aves commence Freuvre de nostre perfection, nous ne voulons

jamais douter que vous ne la paracbevies, si nous cooperons
avec vous.

La seconde consideration qui vous relevera le courage

c est de scavoir en quoy il consiste : je vous ay dit que vous

avies besoin d un grand courage et d une grande magnani-
mite pour parvenir au but de vostre entreprise ;

il est vray ,

mais en quoy penses-vous que consiste cette grandeur de

courage et cette magnanimite ? c est certes en la petitesse de

courage, et vous Faures dautant plus grand, que vous seres

plus petites en vous-mesmes. Ressouvenes-vous de cette pa-
v. 29
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rolle tant admirablement bien inculquee dans le coeur des

Apostres par nostre Seigneur : Si vous n estes fails
,
leur di-

soit-il
,
comme un petit enfant

,
vous n entreres point au

royaume des cieux : Amen dico vobis, nisi conversi fueritis,

et efficiamini sicut parvuli , non intrabitis in regnum ccelo-

rum. II faut done que nous soyons egaux en courage aux

petitz enfans, c est a dire humbles comme eux, doux, souples

et faciles a tourner a toute main comme eux.

Mais remarques, je YOUS supplie, comme nostre- Seigneur

prattiqua la grandeur de son courage es plus excellens actes

de Famour qu il nous a monstre avoir pour nous en sa mort

et Passion, ne faysant autre chose que de laisser faire de luy

tout ce qu on vouloit, la grandeur de son courage consistant

a se laisser tourner au gre et a la volonte d un chacun. C est

aussi en quoy le nostre doit paroistre, et en quoy il veut que

nous 1 imitions, non pas tant a faire, comme a laisser faire

en nous et de nous tout ce qu on voudra, non seulement par

sa divine Majeste, mais aussi par rios Superieurs, nous ren-

dant maniables, souples et humbles comme des petitz enfans;

car nostre grandeur consiste en nostre petitesse ,
et nostre

exaltation en nostre humiliation.

La troisieme consideration, qui vous doit estre de tres-

^rande consolation
,

est Fhonneur que vous aves de venir

faire vos vceux sous la protection de nostre glorieuse Mais-

tresse la tres-sainte Vierge, laquelle comme une mere-perle

a tousjours vescu emmy la mer de ce monde
,
sans recevoir

aucune goutte d eau salee, je veux dire
,
sans estre aucune-

ment abbreuvee des vains plaisirs terrestres, ains ellea tous

jours vescu dans une admirable purete en la prattique de

toutes sortes de vertus
,
mais specialement d une profond^

3

humilite et abjection ; vertus par lesquelles elle s est rendue

&i aggreable a Dieu, qu il 1 a choisie pour estre sa Mere.

Conlies-vous done aux merites de cette sainte Vierge, et

t
Matth., XVIII.
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ne doutes point qu elle ne vous assiste ties-particulierement,

et ne vous prenne en sa tres-sainte protection ,
si vous venes

a faire vos offrandes, je veux dire vos vceux, avec humilite et

simplicite de coeur, puisque ce sont ces vertus jointes a celle

de suivre lidellement les attraits et les inspirations celestes

qui ont le plus reluy en elle durant le cours de sa vie mor-

tclle. Yertus lesquelles sans doute, avec son ardente charite,

luy firent meriter la grace d estre advantagee de plus grandes

faveurs que ne fut, ny ne sera jamais aucune creature hu-

maine ou angelique , ayant eu 1 honneur d appartenir de si

pres a rimmanite tres-sainte de nostre divin Sauveur et

Maistre, lequel je supplie, avec le Pere et le saint Esprit,

vous donner sa grace en ce monde
,

et sa gloire en Fautre*

Amen

son Bgnr,
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EXHORTATION

AU SERVICE DE DIEU*.

Bcce nunc benedicite Dominum, omnes servi Domini. Ps. GXXXIII.

Maintenant benisses le Seigneur, ft vous tous qui estes ses serviteurs.

Celuy que vous estes verms adorer en ce lieu, Jesus-Christ

vostre Seigneur et le mien
,
vous doint si bien faire ce pour-

quoy vous estes venus, que vous recevies abondamment

grace , paix et benediction de sa part ,
et luy tout honneur

et gloire de la vostre es siecles des siecles. En quoy afin de

vous y ayder selon mon petit pouvoir ,
et vous donner quel-

ques instructions pour vous faire benir Dieu
, je vous ay ap-

porte les parolles de David : Eccenunc benedicite Domimtm,
Benisses maintenant le Seigneur , asseure que je suis que si

vous le benisses bien
,

il vous benira de benedictions inesti-

mables.

I.

I

Souvenes-vous done, mes freres, devant toutes choses,

que celuy en la presence duquel vous estes
,
est vostre natu-

rel
, absolu et souverain Seigneur ;

car c est a luy a qui est

la terre et tout ce qui est en la terre
;
il est vostre Seigneur

t Maistre
, parce que c est luy qui vous a fait et forme

;
il

n y a point de plus juste tiltre pour posseder quelque chose

que de Pavoir faite. C est ainsi que vivent les manouvriers,

et que les peres et meres demandent obeyssance a leurs en-

faris
,
et les appellent leurs : et neanmoins le pere et la mere

ne font pas du tout les enfans
,
car Tame n est pas de leur

1 Prise sur I original escrit de la main de i autheur ^Edit. de 1641 fit de 1643).
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facture
, ny les ouvriers ne font entierement ce qu ilz font

;

car si le drapier fait le drap, il ne fait pas la laine. Mais Dieu

est celuy-la qui a fait nostre ame et nostre corps ;
car tout ce

qui est, est ceuvre de ses mains. comme nous sommes done

a Dieu ! comme il est nostre Seigneur et nostre Maistre ,

puisque tout ce qui est en nous, il Fa fait, c est luy qui en

est 1 ouvrier ! Ipsius est mare, et ipse fecit illud (La mer est

a luy ,
et c est luy qui 1 a faite) ,

dit David
; comme s il vou-

loit dire : La mer est a luy , pource qu il 1 a faite
,
et non

seulement nous sommes a luy, et il est nostre Seigneur,

pource qu il nous a produitz, mais encore pource qu il nous

a racheptes bien cherement, et cent mille fois davantage que
nous rie vallons. Le diable nous avoit ostes a nostre naturel

Seigneur, et encore qu il n eust nul droit sur nous, si est-ce

que nostre Seigneur nous achepta ,
et rachepta ce qui estoit

sien
,
alin de nous faire plus siens

,
si plus siens nous pou-

vions estre. S. Paul dit : Empti enim estis pretio magno
(Vous estes racheptes d un grand prix) ;

et quel prix? Rede-

mit nos in sanguine agni (11 nous a racheptes par le sang de

Fagneau) ; Proprio Filio nonpepwcit, sedpro omnibus tra-

didit ilium
(II

n a point pardonne a son propre Filz, mais Fa

livre a la mort pour nous tous) ; Me pro me debeo et pro his

debeo (Done je me dois donner moy-mesme pour moy-
mesme et pour mes freres).

La moindre goutte du sang de nostre Seigneur valloit plus

que nous; et neanmoins alin de nous rendre plus siens, il le

voulut tout donner. C est pourquoy David dit que sa redemp
tion a este tres-abondante

, Copiosa apud eum redemptio;
dont par la bouche d Isaye ,

nostre Seigneur dit : Je t ay ra-

chepte ,
et t ay nomme par ton nom

,
tu es a moy , Redemi

te, et vocavi te nomine tuo, meus es tu. Et S. Bernard va

confessant : Seigneur, tu as tout fait et refait pour toy , et

qui ne veut estre a toy et pour toy ,
il commence d estre un

rien parmi toutes choses. Adjoustes que vous vous estes



454 EXHORTATION

donnes a nostre Seigneur au baptesme ;
si qu on peut bien

dire que vous estes a luy : Sicut jurastis Domino, votum

vovistis Deo Jacob (Ainsy que vous luy aves promis, et vo&6).

Ceste-cy soit la premiere consideration et fondamentale que

je propose.

De celle-cy faut faire deux conclusions. Premierement
,

que si vous estes devant nostre Seigneur par tant de raisons.

vous y deves estre en toute reverence et humilite
;
consifle-

rant que tout ce que vous aves vous le tenes de luy ,
et peri-

sant que vous luy deves autant d honneur comme il y a de

distance du rien a 1 infinite : et dautant plus deves-vous estre

humbles , qu estant ses taillables a misericorde ,
vous Paves

si souvent offense
;
dont vous deves avoir si grande confusion,

que d humilite et de hontevous retournies au neant, auquel

vous esties en un nul estre, nulle vertu, nulle qualite, avant

que Dieu vous tirastde ce miserable estat ou vous esties parmi

le neant pour vous faire ses serviteurs. Si done estant de

vant nostre Seigneur en reconnoissance que vous estes ses

sujetz et serviteurs ,
vous vous baisses et inclines le corps

jusques a la terre
,
de laquelle vous aves estes pris ,

baisses

vos ames par humilite devant vostre Dieu, jusques au rien

duquel vous estes la race.

III.

LTautre conclusion qu il faut tirer
,
c est qu estant descen-

dus au rien
,
remontant a Testre que Dieu nous a bailie

,
e.t

considerant de point en point combien nous sommes des-

peridans de Dieu, et combien nous sommes obliges a le servir,

il nous faut faire une exclamation a nostre ame : Nonm Dec

subjecta eris anima mea (0 moname, neseras-tu pas sujette

a Dieu) ? Comment ,
si Dieu m a creee

,
et non seulemerit

creee
,
mais racheptee d cntre les mains d un si cruel et ]&amp;gt;ar-
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bare tyran avec tant de sang ;
si je luy ay votie et preste

fidelite, qui me levera jamais de son service? Escoutes

comme David estoit en cette resolution : Quasi jumentum
factus sum apudte, et ego semper tecum (Je suis fait comme
un cheval envers vous

,
et je suis tousjours avec vous) : il

vouloit dire : Je vous sers si humblement
, que je ressemble

a un cheval mene par la bride apres vous
,
6 mon Dieu ! Et

&amp;lt;ie vray, comme dit S. Paul : Quis plantat vineam et de

fructu ejus non edit (Qui est celuy qui plante une vigne et

ne mange point de son fruit) ? Si Jesus-Christ nous a plantes,

n est-ce pas la raison que nous luy rapportions tout le service

que nous pourrons ?

IV.

Mais outre tout cela
,

il y a une autre raison
,
c est que

nous nous servons de toutes les creatures
,

et icelles nous

servent volontiers en intention que nous servions Dieu

pour elles
;
car elles ne pouvant pas servir Dieu

, lequel

estant esprit ,
ne pent estre servy que par esprit ,

elles nous

servent a celle fin que nous servions Dieu tant en leur nom

qu au nostre
;
de maniere qu encore a raison de cecy ,

nous

sommes obliges a servir Dieu
,
et ceux qui ne le servirpnt

pas en recevront un terrible reproclie aa jour du jugement ;

car c est pour cela qu il est dit que toute la terre, c est a dire

toutes les creatures
,
s esleveront centre les pecheurs : Totus

orbis pugnabit contra insensatos. Pour toutes ces raisons
,

il se faut resoudre de servir Dieu fidellement.

V.

De cette resolution il nous faut passer a 1 execution d icelle,

c est a dire, de servir Dieu le mieux qu il nous sera possible :

or est-il qu entre toutes les facons de servir Dieu
,
la plus

scellente
,
c est de le servir autant que nous le pouvons en
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la facon qu il est servy en paradis; car c est luy qui nous

enseigne a demander que son service soit fait en la terre

comme au ciel
;
or il n y a pas de difference entre servir Dieu

et faire sa volonte. Que si nous voulons scavoir comme Dieu
est servy au ciel

,
escoutes David : Bienheureux, dit-il, sont

ceux
, Seigneur , qui habitent en vostre maison, car ilz vous

loiieront es siecles des siecles
;
Beati qui habitant in domo

tua, Domine, in scecula sceculorum laudabunt te. La on ne
sert plus Dieu en visitant les malades

;
la on ne visite point

les prisonniers; la on ne jeusne plus; la on ne fait plus 1 au-

mosne
;
la on ne rechauffe plus les refroidis

;
la on ne vestit

plus les nuds
; pource que 1 hyver est passe et s est retire :

Byems transiit et recessit. On n entend autre chose au ciel

que ce chant d allegresse , Alleluya : Alleluya est le langage
de ce pays-la; car on n y dit autre, et avec une seule parolle
ilz disent tout ce qu ilz veulent dire. sainte parolle, laquelle
seule exprime tant de grandes conceptions! C est ce service

auquel le Prophete vous invite maintenant, disant : Beiiisses

a cette heure le Seigneur, Ecce nunc benedicite Dominum.

&amp;gt; VI.

Mais oyes comme cela va
; car vous me pourries dire : lie

quoy ! les bienheureux dans le ciel n ayment-ilz pas Dieu ?

Aymer ,
mes freres

,
c est vouloir et desirer du bien

,
et ue

scauroit-on dire quelle difference ily a entre labienveillance

et 1 amitie
,
ne plus ne moins qu on ne scauroit dire quelle

difference il y a entre hayr et vouloir du mal a une personne.
De quoy j entre en admiration

, comme il se peut faire que
Fhomine ou 1 ange ayment Dieu, et comme Dieu s ayme
soy-mesme; car si aymer est desirer du bien a une persjnne,
comment voules-vous qu on ayme Dieu a qui on ne scauroit

desirer aucim bien? Car puisque Dieu est toute sorte de lien,
on ne luy scauroit desirer aucmi bien qu il ne Taye [
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parfaittement qu on ne luy scauroit desirer, et si il Fa,

pourquoy le luy desirera-on ? Et puis au bout de tout cela, le

bien en Dieu est essentiel
;
de maniere que comme ce seroit

chose hors de propos de s amuser a desirer qu un ange soit

ange , puisque c est sa nature d estre ange ,
et de desirer que

les Mores soient noirs
, puisque c est leur nature

;
aussi

semble-il hors de propos de desirer que Dieu aye quelque
bien

, puisqu il a tout bien par nature.

Quelqu un me dira qu on peut bien desirer a un ange

qu il soit ange ,
c est a dire

,
la continuation en son estre :

ainsi en Dieu
,
dites-vous. La consequence n en vaut rien :

la raison est
, pource que la continuation de Festre a Fange

n est pas naturelle et essentielle
,

et partant on la luy peut
desirer

,
non celle qu il a

,
ains celle qui est a venir

;
mais a

Dieu son eternite luy est autant essentielle que sa bonte :

comment done est-ce qu on peut aymer Dieu ?

VII.

L ame regardant en Dieu Finfiny merite de sa bonte
, et

que d ailleurs en ce souverain estre rien ne manque, mais tout

y est tres- parfaittement : Quod factum est in ipso vita erat

(car tout ce qui a este fait estoit vie en luy) ,
elle ne desire pas

qu autre bien luy arrive
, pource qu il est impossible. Mais

quoy? elle s avise d un autre moyen pour aymer Dieu. Un

amy desireroit que son amy fust roy : quand il Fest
,
encore

qu il cesse de le desirer, il n est pas moins amy ;
mais au lieu

du desir il fait un actede contentement, d aise et de resjouys-

sance du grade que son amy possede. Ainsi au lieu de desirer

du bien a Dieu, on se complaist, et on se resjotiyt au bien

qu il possede et qu il est luy-mesme. Amor benevolentice ,

Famour de bienveillance se change en amour de complay-
sance , complaccntice. De cet amour parle David

, quand il

dit : Seigneur ,
combien est grande Fabondance de vostre
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douceur! pource tons mes os diront : Qui est semblable i

vous? Quam magna multitude dulcedinis tuce! omnia ossa

mea dicent : Domine, quis similis tibitJLt Isayeparlant en la

personne de nostre Seigneur, dit : Je les resjoliyray et con-

soleray en la .nontagne d orayson ; Lcetificabo eos in monte

orationis meos. C est a qi
a
-y n ns invite David : Acette heure,

dit-il
,
beriisses le Seigneur ,

,tc.
,
Ecce nunc benedicite Do-

minum , etc. II dit Nunc , Maintenant
;
et comme vous vou-

dries estre de ces bienheureux habitans de sa maison
, qui le

lotieront eternellement, Beati qui habitant, etc., commences

done maintenant
,
mine

,
a le benir.

L homme qui est arrive a ce point, voyant que sa louange

est trop petite, va chercbant de Fayde par tout
, pour benir

Dieu, disant : Benedicite omnia opera Domini Domino (Be-

nisses le Seigneur ,
vous toutes ses oeuvres) ;

et ne trou-

vant asses, il s escrie : Renuntiate quia amore lanc/ueo

(Annonces a Dieu que je languis d amour). II se voudroit

volontiers sacrifier, etva cherchant quel sacrifice de louange

il pourroit offrir : mais quoy? il voit que tous les sacrifices

et bolocaustes ne sont point aggreables sans la grace : Holo-

eaustis non delectaberis. La desplaysance ,
rhumilite et la

penitence sont le sacrifice qui aggree a Dieu : Sacrificium

Deo spiritus contribulatus (L esprit contrit et afflige est un,

sacrifice aggreable a Dieu), et partant il 1 offre, et parce que

peut-estre son co3ur n est pas encore asses brise et contrit, il

n offre un qui est si noble et si afflige, qu on ne le scauroit

refuser. Iceluy seul rend de condigno (de condignite) ,
Fhon-

aeur qui est deu a Dieu
,
et partant ne peut estre esconduit,

ains impetre de Dieu tout ce qu il veut. Ce co3ur est le coeur

de Jesus-Christ
, lequel a dit : Tout ce que vous demanderes

a mon Pere en mon nom
,

il vous le donnera
; Qucecumque

petieritis Patrem in nomine meo dabit vobis. Et n en faut

point douter, parce qu il est tousjours exauce en ce qu il

clemaride : Exauditus estpro su# reverentia.



ATI SERVICE DE DIEU. 459

Seigneur, nous sommes vos serviteurs indignes , qui n a-

vons pas garde les regies de vostre service : desormais nous
vous benirons

;
mais afin de ce faire

, assistes le magistral

ecclesiastique et seculier
, delivres-nous d ennemis

, donnes-
nous la paix ,

afin que vous demeuries avec nous : Quia
factus est in pace locus tuus (Puisque vous n habites que la

ou est la paix); De manu inimicorum nostrorum liberati

scrviamus tibi (Et qu estant delivres de la puissance de nos

ennemis, nous vous servions en toute liberte). Ge que nous
vous demandons

,
non par nos merites

, mais par ceux de
Jesus-Christ. Protector noster , aspice Deus (6 Dieu, nostre

protecteur, regardes-nous) ;
et vous nous verres tant affliges

spirituellement et temporellement. Et puis : In faciem
Christi tui

( regardes vostre Christ), qui a tant endure pour
nous, par la Passion duquel nous vous conjurons de nous
faire misericorde.
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LETTRE

DE SAINT FRANgOIS DE SALES,

A MADAME LA DUCTLESSE DE MERCOEUR *.

n deTere a la priere qu elle lui avoit faite de faire imprimer 1 Oraison Fu-
nebre du due de Mercoeur

, prononcee par lui le 27 avril precSdent , et il

la prie de permettre que cette piece paroisse sous les auspices de la prm-
cesse sa fille.

May 1602.

Madame
,

Vos premiers desirs ayant tenu lieu de commandemens

sur ma volonte
, lorsque vous jetastes les yeux sur ma peti-

tesse pour le discours funebre de feu Monsieur le due de

Mercoeur, je dois recevoir avec le mesme respect les tes-

moignages des seconds
,

souffrant
,
Madame

, que la piece

soil mise au jour et donnee au public , puisque vous 1 ag-

grees.

Vous n y verres rien de moy, que les simples tesmoignages

de ma bonne volonte et les seules marques de mon obeys-

sance
,
en un sujet ,

au reste , oil je n ay pas eu moms de

propension que de devoir. Ce qu il y a de plus considerable,

c est le sommaire tres-fidelle des rares et eminentes vertus

dont Dieu avoit orne la belle ame et assorty le ricbe naturel

du prince decede. De moy , je confesse n y avoir contribue

que ma foible enonciation et ma voix, pour servir d Ecbo,

dans Festendue d une petite beure
,
a la reputation de ce

grand prince, qui parloit asses d elle-mesme, et qui eclatera

a jamais par les beaux exploitz dont non seulement la France

1 Cette lettre, qu il nous a semble&quot; & propos de placer ici, est la 33 des Edi

tions Blaise, et la 71* du livre Vll de Edition Leonard, de 1663.
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et 1 Allemagne ,
mais toute 1 Europe ,

voire toute la Chres-

tiente ,
ont este tesmoins.

Et si bien Tescrit que j
en donne semble avoir plus de

substance et de duree que ma voix n en a eu en les pronon-

cant, ce sera plus par la consideration des vertus de ce prince

que par le tissu et 1 ordre que j ay tasche d y apporter en

1 escrivant. Au reste, si mon affection et bonne volonte n es-

toit garante de ma sincerite et obeyssance, la plus belle par-

tie, qui en a este obmise, auroit rayson de se plaindre : mais

ayant entrepris seulement de faire un simple esloge et som-

maire de ce qui estoit convenable au terns, au lieu et a Pas-

semblee, j ay deu laisser a 1 histoire, qui reserve des volumes

entiers pour tine si belle vie
,
de suppleer a mon defaut; me

contentant du nom et du devoir de panegyriste , dontj ay
tasche de m acquitter.

Que si apres cela on veut considererce qu il y a du mien,
rien sans doute que la sincerite de mes affections et respectz,

qui ne mourront jamais , pour la memoire de ce prince , qui
ne doit jamais mourir en celle de tons les bons

, mais prin-

cipalement en la vostre
,
Madame

, qui trouves avantageuse-
ment dans les vertus de ce grand prince et cher espoux def-

funt, comme aussi dans lesvostres qui luy estoient communes,
de quoy vous consoler dans cette sensible privation , quoy
que la plus solide

,
la veritable et la plus chrestienne conso

lation est celle
, que vous aves puisee dans la source

, qui
est la volonte de Dieu, qui seul en cette occasion a donne

ce grand calme et cette absolue resignation qui paroist en

vostre esprit.

Ce n est pas qu apres cela
,
s il est permis (comme il Test

sans doute) de chercber quelque adoucissement au dehors,
vous n en ayes un tres-grand dans le precieux gage que ce

grand prince vous a laisse de vostre manage; laquelle estant

une image vivantedu pere,elle est aussi la legitime heritiere

de ses vertus
,
dont il a laisse le soin a vostre conduite

,
Ma-
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dame, pour les cultiver par la noble et chrestienne education

que vous luy reserves.

Si elle avoit besoin J^oj-s de soy de quelque memorial de

celles du grand prince que le Cielluy avoit donne pour pere,

je la prierois ,
sous vostre adveu et bon playsir ,

Madame
,

d aggreer le sommaire que j
en ay dresse en cette piece; vous

conjurant, puis qu aussibien vous desires qu elle voye le jour,

que ce soit sous les auspices et a la faveur du nom de cette

princesse, vostre unique et tres-chere fille. G est la tres-

humble supplication que vous fait
,
Madame

,

Vostre tres-humble at tres-obeyssant serviteur
,

FRANCOIS de SALES.
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LETTRE
DE SAINT FRANQOIS DE SALES,

A MADEMOISELLE DE MERCOEUR 1

MADEMOISELLE
,

J attendois de voir imprimee 1 orayson funebre prononcee

aux superbes funerailles faites en Lorraine avec tant de ma

gnificence pour honnorer la sepulture de M. vostre pere,

esperant que par ce moyen je serois facilement escuse de

mettre celle-cy sous lapresse : mais cet espoir ne m estant....

et ne pouvant plus differer d obeyr a qui a pouvoir de me

commander, au moms espere-je d estre beaucoup plus aise-

ment escuse, si je laisse sortir ceste orayson si mal polie ,
et

avec autant de defautz
, quand on considerera que c est par

une humble obeyssance. Elle fut favorablement acciieillie

lorsque je la prononcay devant plusieurs grands princes et

princesses, et en la presence de cette fille aisnee de FAstree-

francoise, je veux dire du grand oracle de la France
,
de ce

parlement de Paris
,
cour des pairs ,

et le premier des parle-

mens de France
, lequel y assista en corps ,

comme aussi les

autres chambres et cours souveraines, a cette fin que Paris ,

mais toute la France 1 estime qu elle fait des merites du

prince decede, et que Ton sceust qu elle avouoit Fobligation

que toute la Chrestiente a a sa memoire. Je scay bien que ce

bonheur m arriva par le sujet que je traittois
, auquel je ne

pouvois contribuer que de Faffection, de laquelle aussi je nb

pouvois pas manquer, puis qu elle est hereditaire, mon pere,

mon ayeul et mon bisayeul ayans eu 1 honneur d avoir este

nourris.... et presque le reste de leur vie en la mayson des

1 Gette lettre est tire&quot;e de la premiere Edition de i Oraison funebre du due
de Mercoeur, Paris, Rollin-Thierry et Eustache Foucault, 1602, in-8. G est

la 888 e des iettres de I ^dition Blaise.



464 LETTRE
, ETC.

tres-illustres princes de Martigues, les pere, ayeul et bisayeul

de madame vostre mere
, au service desquelz leur iidelite a

tousjours rencontre beaucoup de faveur. Gomme done je fis

ce discours pour obeyr a madame vostre mere, aussi le

laisse-je maintenant sortir en public pour satisfaire a vostre

desir; vous suppliant tres-humblement de vous en servir,

pour respondre a toutes les raysons que vostre perte pourroit

suggerer centre la consolation : car il est dresse a ceste in

tention. Vous y verres que laviede Monseigneur vostre pere
a oste Fane des plus belles et accomplies entre celies des

piinccs des dcrniers siecles, et comparable a celle des plus

cxcellens de Fautiquite. II vous fera ressouvenir que vous

estes iille d un si grand prince, sa fille unique, sachere fille.

Mais il adjoustera que vous estes fille de son esprit et de sa

foy plus que de son corps, puis qu il vous a receue de Dieu

par les prieres du grand S. Francois duquel aussi vous por-

tes le nom
;
et que pource vous estes plus obligee de vous

resjouyr en la vie et gloire de son esprit, que de regretter la

mort de son corps. Vous y verres qu encore que Dieu le nous

eust laisse davantage ,
vous n eussies pourtant gueres jouy

du bien de sa presence ;
car il avoit tant decharite, qu il eust

tousjours prive de ce contentement son espouse et sa fille
,

pour ne point frustrer de son secours 1 Eglise sa mere et 1 es-

pouse de son Dieu. Bref, ce discours ne vous representera

les belles actions de Monseigneur vostre pere, que pour vous

consoler. Loiies done la bonte de Dieu, je vous supplie, de

ce qu il vous a fait naistre d un si bon pere ,
et qu il vous a

laisse pour vostre conduite une si vertueuse grand mere et

une si grande mere : et moy, jesupplieray sa divine Majeste

qu elle vous donne les benedictions que Monseigneur vostre

pere vous a desirees pour le voir la liaut en paradis, apres

avoir heureusement finy la course de cette vie
,
en laquelle

jevous supplie tres-humblement dem advouer, Mademoiselle,

Vostre, etc.
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ORAYSON FUNEBRE
SCR LE TRESPAS DE TRES-HAUT ET TRES-1LLUSTRE PRINCE ,

r
PHILIPPE EMMANUEL DE LORRAINE,

DUG DE MERCOEUR ET DE PENTHIEVRE,

Pair de France, Prince du saint Empire et des Martigues, Lieutenant general
de TEmpereur en ses armies de Hongrie;

Faite et prononce&quot;e
en la grande Eglise de Nostre-Dame de Paris, le 27 avril 1602,

par messire Fraosois de Sales, coadjuteur et 6leu Evesque de Geneve .

Si Dieu me donnoit autant d esprit pour discourir, et de

force a bien dire, que j
en desirerois maintenant pour le

service de cette action publique , que nous celebrons pour
honnorer la memoire du grand Philippe Emmanuel de Lor

raine, due de Mercceur, lieutenant-general de PEmpereur
en ses armees de Hongrie, je ne pourrois pas pourtant ny ne

devrois vous representer, tres-illustre et chrestienne Assem

blee ,
la justice du regret que nous avons pour son trespas.

Je ne le pourrois pas, parce que la perte que nous avons faite

avec toute 1 Eglise est si grande, qu estant extremement sen

sible, elle en est dautant plus indicible : aussi est-il tres-diffi-

cile de treuver asses de passion pour exprimer un grand dueil.

Les petites douleurs crient, se plaignent, se lanientent;

mais les grandes estonnent, estourdissent, perdent et egarent

la parolle ,
la voix et le discours. Je ne le devrois pas aussi

;

car si jedevois exprimer la grandeur de la perte qu en recoil

tout le christianisme ,
ce seroit sur vostre face

,
Messieurs

,

que je tirerois, comme un autre Tymanthe
2

,
le voile du si-

1

Imprim^e pour la premiere fois en 1602, Paris, Rollin-Thierry, in-8,
avec TEpitre d^dicatoire qu on vient de rapporter.

Tymanthe estoit ua celebre peintre qui vivoit du temps de Zeuxis. Entre

X* 30
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lence, puisque je ne vois en toute cette triste compagnie que
ses plus chers efc fidelles amys ,

ou ses plus intimes et afFec-

tionnes serviteurs. Et certes je serois bien honteux, si en la

consideration d un sujet si lamentable je me trouvois seul

avec Fasseurance de pouvoir paiier autrement que par larmes

et sanglots.

II ne m est done pas necessaire de vous esmouvoir a re-

gretter ce prince , puisque c est vous qui y aves le principal

interest, et qui, plus sensibles aux affections du public, con-

noisses trop bien la perte que nous avons faite. II n est, ce

.ne semble, besoin de vous attendrir le coeur, puisque vous

en ressentes la plusgraride passion. Ne vaut-il pas beaucoup
inieux cesser d affliger ceux qui sont affliges, et mettre peine
d essuyer vos pleurs, que de les exciter? Aussi quand je

voy devant et tout autour de moy le feu de tant de flambeaux

allumes, signe ordinaire de Fimmortalite, et que je me trouve

revestu de blanc, couleur et marque de gloire, je connois

bien que mon office n est pas maintenant, et jevoussupplie,

Messieurs, de ne le pas desirer de moy, de vous representer
les raisons que nous avons cues de regretter et plaindre, mais

plustost celles que nous avons de finir nos regretz par le

commencement de la consideration du bien dont jouyt ce

grand prince par son trespas ,
afin que le sujet que nous

avons de nous resjouyr attempere et modere la violence du

ressentiment que nous avons de cette grande perte.

Quoy que je scache que Ton doit permettre quelque cbose

a la piete, mesnie centre le devoir, et qu en une douleur ex

treme c est une partie du mal que d ouyr des consolations
,

permettes-moy, je voussupplie, puisqu aussi bien les larmes

que nous espandons pour nos amys nous nieneront plustost

autres ouvrages de cet habile homme, on vantoit surtout un tableau qui re-

presentoit le sacrifice d lphigenie. II avoit epuis6 toute la force de son art

pour peindre la tristesse sur tous les visages : c est pourquoy ne jugeant pas

qu il pust atteinclre a. representer celle d
jtm pere qui alloit voir egorger sa.

fille, il s avisa de jetter mi \oile sur son visage.
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& eux qu elles ne nous les rameneront
,

et que les pleurs

apres la mort sont de tardives preuves d amitie
; permettes-

moy, dy-je, Messieurs, que je revoque vos espritz a la conso

lation, plustost que de les provoquer a une plusgrande afflic

tion. En quoy neanmoins je ne feray rien contre la juste

apprehension que j ay du defiant que je reconnois en moy
et de discours et d doquence ;

car la consolation que je vous

puis donner depend du mesme principe duquel precede la

cause de nostre affliction. N est-ce pas Fexcellente bonte
,
la

valeur
,
la vertu du prince trespasse , qui rend nostre perte

incomparable? Et n est-ce pas la mesme bonte, valeur et

vertu, qui nous oblige de recevoir la consolation?

Soit done que je jette les yeux sur son bien pour nous

consoler, ou sur nostre mal pour nous affliger, je ne puis

eschapper Fabysme de ses vertus infinies
,
dont la grandeur

et Feclat est insupportable a la foiblesse de mes yeux. Aussi

s il ne falloit plustost recevoir avec humilite les commande-

mens des grands, que d en esplucher les motifs, j aurois, a

mon advis
,
raison de m estonner du choix que Ton a fait de

moy pour parler en cette occasion, en cette assemblee
,
et en

ce lieu : en cette occasion, que j
estime aussi digne d une

grande eloquence qu aucune autre qui se soit presentee en

ce siecle
;
en cette assemblee, qui est presque toute la fleur

de ce grand royaume ;
et en ce lieu, auquel mille beaux es

pritz eussent ambitieusement recherche de faire paroistre

tout leur art et science de bien dire
,

et de respandre niille

belles fleurs d eloqueuce sur 1 estoffe d un si riche sujet.

Mais que scay-je, si a Fadventure
j auray rencontre la

rayson de ce choix? Les couleurs de Feloqtience, les fleurs

des parolles, Fesmail des sentences n est peut-estre pas con-

venable ny au dueil ny aux funerailles :

Non est conveniens ludibus iste color *.

Les harangues et discours polis ,
les parolles harmonieuse-

i Gs couleurs ne convienneat pas & une ceremoriie lugubre.
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&quot;nent concertees n y sont pas ,
a rnon advis

,
convenames :

Musica in luctu importuna narratio 1
. Que s il est ainsi,

aie voicy riche d affection
,
de simplicite et fidelite pour en-

Sreprendre le discoiirs des vertus du prince decede
, lequel

j envoye de boncoeur a son ame, c est a dire a cet esprit que

j espere ,
mais que je crois estre au ciel

,
et a celuy lequel

estant en terre n est pourtant qu une mesme ame avec luy ,

non plus que par le mariage ilz ne furent qu un mesme corps

icy-bas. Que si ce discours est pauvrement pare ,
c est pour

rendre plus d honneur et de reverence au prince qu il ce-

lebre, comme quelquespeuples du nouveau monde envoyent

leurs deputes a leur roy au moindre equipage qu il leur est

possible, pour rendre de tant plus remarquable leurbassesse

et bumilite, en comparayson de la gloire et majeste de leur

roy. .

^
Au surplus je vous desire, Messieurs, autant de bienveil-

lance en monendroit, que j ay deconfiance en vostre bonte;

pour si pen que j aye a parler d une si belle vie comme fut

celle de ce prince ,
vous seres bientost consoles en sa mort.

Prendre plaisir a ouyr les louanges des bons, c est participer

a leur gloire.

! si nous pouvious comprendre les verites que nous re-

cevons par la foy ,
combien nous serions aysement consoles en

la mort de ceux ausquelz nous avons quelque devoir d amitie

ou d honneur! Sapientiam loquimur inter perfectos* . Nous

nous irnaginons qu ilz sont morts, et en la mort
;
et ilz ne le

sont plus : ilz le furent seulement au dernier instant de cette

vie mortelle. Telles pensees ne sont pas dignes de nous, si

nous ne voulons estre de ceux ausquelz le Sage donne le

tiltre de fols : Visi sunt oculis insipientium mori*. Nous res-

1 Un discours contre-temps est comme une musique pendant le deuil.

Eccli., XXII ,
6.

- Nous preschons la sage?se aux parfaits. 1 Cor., II, 6.

8 Les Saints ont paru mourir aux ^ eux des insenses. Sap., Ill,
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semblons a ceux qui vont sur mer le long de la rade, et terre

a terre : il leur est advis que les arbres les laissent et se re-

culent d eux
,
et que le navire dans lequel ilz sont portes est

du tout immobile et sans changer de place; car il nous semble

que ceux qui sont decedes de ce monde sont tousjours en la

mort, et que nous sommes en la vie. Mais
,
helas ! que nous

sommes trompes ! Ilz sont en paix ,
et au repos de la vraye

et constante vie
;
et nous sommes bien -avant dans la mort

,

en laquelle nous nous enfoncons tousjours de plus en plus

jusques a tant que nous Fayoris passee.

Omnesmorimur 1

, disoit une sage dame ;
mais elle pouvoit

bien dire : Semper morimur*, comme dit depuis FApostre :

Quotidiemorior
3

. Nousmourons tous les jours, et nostre vie

s en va par pieces et morceaux, comme cet animal des Indes,

lequel estant de sa nature terrestre
, petit a petit et piece a

piece perd du tout son estre naturel
,
et devient entierement

poisson ; car ainsi piece a piece nous changeons cette vie

mortelle
, jusques a tant que par une entiere et finale muta

tion
, que nous appellons mort , nous ayons du tout acquis

une vie immortelle.

Et certes
,
comme les rats du Nil se forment petit a petit ,

et ne recoivent la vie en tous leurs membres ensemblement :
*

aussi les philosophes sont bien d accord que nous ne vivons

pas tout a coup, ny ne mourons pas en un moment, puisqu ilz

disent que le cceur est le premier membre qui vit en nous
,

et le dernier qui meurt. Mais
, je vous supplie ,

nostre Dieu

ne dit-il pas au premier hornme qu au jour qu il mangeroit

du fruit deffendu
,

il mourroit de mort *
? Et neanmoins

,

si nous parlons selon le vulgaire, il ne mourut qu apres plu-

sieurs centaines d annees depuis qu il eut prevarique : tou-

Nous mourons tous. II Reg., XIV, 14.

* Nous mourons continuellement.

Je meurs tous les jours. I Cor., XV, 91.

* In yuocumyue die comederis ex eo, morte mortem Gen., II , 17.
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tesfcis la verite est qu il commenca a mourir des le jour
cut offense

,
et continna jusques a son dernier jour.

Ah ! que nous sommes done bien trompes, quand nou

appellons morts ceux qui ont passe cette vie mortelle, et vi*

vans ceux qui la passent encore ! Nous nommons vivans ceu

qui meurent , parce qu ilz n ont pas acheve de mourir
;

et

ceux qui ont acheve de mourir
,
nous les appellons morts.

Nous imitons les peintres qui ne scavent representer les anges

qu avec des corps, parce que jamais ilz ne furent veus autre-

ment
;
car ainsi nous nommons les deffunts morts, parce que

nous ne les avons jamais veus sinon en la mort de cette vie
,

ou en la vie de cette mort. Mais si nous les voyions mainte-

nant qu ilz en sont delivres
,
mon Dieu ! que nous serions

honteux de les avoir appelles morts ! et que nous serions en

peine de trouver de belles parolles pour exprimer 1 excellence

de la vie en laquelle ilz sont arrives ! Aussi nostre langue

francoise ne les appelle pas morts, mais trespasses, protestant

asses que la mort n est qu un passage et trajet ,
au dela du-

quel est le sejour de la gloire.

Ce grand due de Mercosur n est done pas mort, il est seule-

ment trespasse. Que si nous n avions la veue si debile, nous

le verrions bien loing au dela de la mort, en ce jardin celeste

ou il jouyt des consolations eternelles. II n est pas si loing

de nous que nous pensons : il y est alle
,
selon le vulgaire

des homines
,
en un moment

;
car la mort, a leur advis ,

ne

durepasdavantage ; mais, selon les sages, il amis quarante-

trois ans en ce voyage.
Helas ! que ce terme est court ! la pluspart de nous a desja

beaucoup plus employe d annees : les uns n y vont pas si viste

que les autres, mais presque tous neanmoins y vont tousjours

plus viste qu ilz ne voudroient. Nous avons mille peines et

travaux pour parvenir ou il est
; pourquoj serons-nous fas-

ches qu il y soit arrive? pourquoy pleurerons-nous letrespas

de ce prince, lequel pleureroit ,,
s il estoit en lieu de lannes,
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avec beaucoup plus de rayson le retardement du nostre que

nous n avons pleure Tadvancement du sien ? Nolo vos igno-

rare de dormientibus , ut non contristemini , sicut et cceteri

&amp;lt;qid spem non habent 1
.

Mais parceque cette consolation que je vous presente est

fondee sur la certaine esperance que nous avons que nostre

trespasse est receu en la main droite de son Dieu avec tons

les Justes
,
Justomm animce in manu Dei sunt 2

; voyons, je

vous supplie ,
le sujet que nous avons d une confiance tant

asseuree. Les astrologues et theologiens ont cela decommun,

qu ilz predisent les choses a venir, ceux-cy tousjours avec la

verite
,
ceux-la souvent avec de la vanite : mais leurs phe-

nomenes et inspections sont du tout opposes et contraires
;

car les astrologues predisent ce qui doitarriver en terre, par

Finspection des rencontres et divers mouvemens qui se font

au ciel
;
et nos theologiens au contraire ne predisent sinon

ce qui se fait au ciel par la consideration des oeuvres que

Ton fait en terre. Si vous faites misericorde en terre, disent-

ilz
,
on roiis fera misericorde au ciel

;
si vous consoles les

affiiges icy Las, vous seres consoles la haul; si vous esclaires

les ignorans en la nuict de ce monde ,
vous aures la clarte

de la vision de Dieu au plein midy de 1 autre
;

si vous com-

battes pour Dieu en terre, vous seres couronnes au ciel. Bref,

par la hauteur et latitude des actions que nous faysons ca

bas
,
ilz mesurent les distances et estendues de la gloire que

nous aurons en ce grand mont celeste : Prout gessit unus-

quisque in corpore suo, sive bonum, sive malum 3
.

Si doncques nous scavons quelles ont este les actions de

Tame de ce grand prince, pendant qu elle estoit en ce monde,

1 1 Thess., IV, 12.

s Les ames des justes sont dans la main de Dieu. Sap., Ill, 1.

3 Nous devons tous comparoistre devant le tribunal de Jesus-Christ
,
afin

que chacun resolve ce qui est du aux bonnes et mauvaises actions qull aura

.faites eri son corps. II Cor., Ill, 10,
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et que jointe & son corps elle nous donnoit le bonheur de sa

conversation, nous aurons asseurance parcette inspection de

ce qu elle est au ciel : que s il nous reste aucun desir d as-

pirer a ce siege de gloire ,
nous aurons un riche exemplaire

et beau sujet d imitation. Mais ne penses pas , je vous sup-

plie , que je vueille entreprendre de vous representer fleur a

fleur
, piece a piece ,

1 esmail d une si belle vie : les perfec

tions de ce prince se peuvent plustost admirer qu imiter, de-

sirer qu esperer, envier qu acquerir.

G est pourquoy j ay peur d offenser sa memoire, disant

trop peu de ce qui ne se pent asses louer. Que si je raconte

quelques unes de ses vertus
,
ce ne sera point pour donner

lumiere au soleil
,
comme Ton dit

, ny que je presume de le

pouvoir dignement lotier
,
mais seulement pour faive recon-

noistre a tout le monde que ce n est pas sans grande rayson

que Ton 1 a regrette avec des pleurs si extraordinaire^, que
Ton honnore tant sa memoire et que Ton a une si grande

esperance qu il est maintenant en la gloire de son Dieu.

J imiteray done les cosmographes , qui en leurs mappe-
mondes ne marquent que des pointz pour des villes

,
des

ligries pour des montagnes, et laissent a Fimagination son

office pour se representer le reste. Je ne diray des genereuses

actions et belles qualites de ce prince, sinon celles que le terns

par lequel mon discours doit estre limite rne permettra de dire.

Mais surtout je vous supplie de croire qu en cette chaire et

en cet habit je parle tousjours avec beaucoup de sincerite et

de religion : aussi puisque la verite est nue et simple , je

penserois faire tort a ma veritable narration
,
si je la degui-

sois avec des artifices.

saint et celeste Esprit ! 6 bel Ange de lumiere et de paix,

qui fustes assigne a ce prince pour protecteur de son ame, et

qui aves este fidelle tesmoin des bonnes actions que Dieu

luy a inspirees ,
et que vous aves sollicitees, je suis vostre

humble serviteur et devot suggeres maintenant a ma foible
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memoire ce que vous en jugeres de plus digne d honneur et

d imitation.

G est tousjours Dieu qui fait en nous tout nostre salut ;
il

en est le grand architecte : mais il precede differemment en

ses misericordes
;
car il nous donne certains biens sans nous,

et d autres avec Fentremise de nos desirs, travaux et volontes.

Le prince Philippe Emmanuel , due de Mercosur
,
receut

abondamment des biens de la premiere facon sur lesquelz il

bastit un excellent edifice de perfection de ceux de la seconde

sorte; car au premier, Dieu Fa fait naistre de deux maisons

des plus illustres
,
anciennes et catholiques, qui soient entre

les princes de FEurope.
C est beaucoup d estre fruit d un bon arbre

,
metail d une

bonne miniere
, ruysseau d une bonne source.

Du coste paternel , qui tient le premier lieu en ]a conside

ration civile ,
il estoit de cette royale maison de Lorraine

,

dont Forigine est si ancienne
, que comme estant de terns

immemorable, les escrivains n ont pas encore sceu demeurer

d accord de son commencement
,
comme les habitans d E-

gypte ne scavent se resoudre de Forigine du Nil. Mais tous

s accordent bien que c a este une pepiniere plantureuse et

feconde d une grande quantite d empereurs et de roys ,
et

des plus genereux princes de toute la Chrestiente
;
et qu il

n y a contree en laquelle elle n ayt heureusement plante les

lauriers et les palmes de sa valeur et piete.

Je ne vous diray rien de ce qu elle a fait en France et en

Allemagne; aussi vous est-ce chose trop connue : mais si

nous passons en Espagne ,
vous y verres Henry ,

frere de

Guillaunie , due de Lorraine
, lequel ayant fidellement et

vaillamment combattu pour la religion sous Alphonse, roy
de Castille , en la guerre qu il avoit lors contre les Mores et

Sarasins
, espousa en recompense sa fille

, qui luy apporta
en dot la province , laquelle depuis erigee en royaume est

appellee Portugal, ou la race de ce premier Henry a fort
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chrestiennement et genereusement regne jnsques au dernier

Henry ,
cardinal , trespasse de nostre terns.

Allons en Italie
,

et nous y verrons le riche et fertii

royaume de Sicile. Mais qui ne scayt que les deux dues dr?

Lorraine Rene premier et second en furent roys ? Et parce

passons outre mer, et voyons Fheureuse Palestine, en la-

quelle nostre redemption fut faite; nous y contemplerons ce

trois fois grand Godefroy de Bouillon
, lequel ayant quitte

son pays et ses biens, et mesme vendu son duche de Bouillon,

pour chasser les infidelles de la Terre-Sainte
, y alia arme

de zele et de religion ,
brave et conquerant ,

et conime un

autre Josue il establit la foy au peril de son sang ,
au lieu

oii le Sauveur avcit respandu le sien pour la planter et faire

le salut des hommes. Considered cet admirable roy de Hieru-

salem
, lequel refuse la couronne d or en un royaume ou

son Sauveur fut couronne d espines! C est un roy d or cou

ronne de bois
, beaucoup meilleur que les roys de bois cou-

ronnes d or, lequel regne comme un autre David sur la

montagne de Sion
, preschant et annoncant la foy de son

Dieu. Voyla 1 origine paternelle du grand due de Mercosur.

Mais quelle mere pouvoit-on rencontrer pour le filz d un tel

pere ? Digne et belle rencontre ,
afn que de tous costes son

origine fust pleine de splendeur.

La maison de Saxe, 1 une des plus puissantes et anciennes

de 1 Allemagne , ayant fourny a 1 empire plusieurs grands

empereurs ,
electeurs

,
defenseurs et conducteurs d armees

,

produisit, il y a plusieurs centaines d annees, le prince

Berard
,
tres- vaillant et tres-catholique , lequel donna beu-

reux commencement a la serenissime maison de Savoye,

laquelle d aage en aage sans interruption a continue jusques

a present ,
autant magnanime que constante en la religion.

D elle sont sortis plusieurs Ames, Louys, Humberts, Pierres,

Philiberts et autres grands princes ,
entre lesquelz Fun des

Ames par sa force et valeur delivra 1 isle de Rhodes de la
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servitude clos infidelles
,

et Fasseura pour le christianisme

entre les mains des chevaliers de S. Jean de Hierusalem *

,

lesquelz desirant que la posterite de leur protecteur receust

des lors quelques marques de Fobligation qu ilz luy avoient,

communiquerent les arnies de leur milice (qui sont de

gueules a une croix d argent) a toute la maison de Savoye ,

laquelle les a cherement retenues
,
non tant en memoire de

la valeur de ce grand ancestre
, que comme un signe sacre

qui peust servir de protestation perpetuelle que cette race

est toute dediee a la defense de Mionneur de la croix, comme

elle a fait voir en la Moree, en Cypre, et en plusieurs autres

lieux ou elle a porte les armes avec non moins de piete que

de valeur.

De cette claire source (laquelle outre infinies alliances re-

ciproques qu elle a cues avec tous les potentatz du monde
,

mesmement avec cette couronne tres-chrestienne, avoit donne

n y a gueres une mere 2 an grand roi Francois), de cette sere-

nissime maison
, dis-je ,

sortit une tres-vertueuse princesse ,

Jeanne de Savoye, fille de Philippe et soeur de Jacques, due

&amp;lt;ie Genevois et de Nemours
,
deux aussi vaillans et vertueux

princes que nostre siecle en ayt vus. Cette princesse estant

mariee au tres-illustre prince Nicolas de Lorraine
,
comte de

Yaudemont, eut de luy plusieurs enfans : 1 aisne dosquelz

fut le due de Mercosur
, qui nasquit au marquisat de Nome-

ny, tenu lors, et depuis a luy laisse par son pere en tiltre de

souverainete
; nasquit, dis-je, pour la gloire des armes et

rhonrieur de 1 Eglise ,
ce prince decede

, digue surgeon de

deux si grandes races
, desquelles comme il receut le sang,

aussi herita-t il de leurs vertus : et comme deux rivieres se

joignant font un grand et nohle fleuve
,
ainsi ces deux mai

sons des ayeulz paternelz et maternelz de ce prince , ayant

mis ensemble leurs belles qualites en son ame
,
le rendirent

1 Ce sont les chevaliers de Malta.

a Louise de Savoye.
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accomply en tous les dons de la nature
; pourquoy il pouvoit

bien dire avec le divin Sage : Puer autem eram ingeniosus,

et sortitus sum animam bonam *. Ce fut un bon rencontre

a sa vertu d estre en un sujet si capable ;
ce fut un grand

bien a sa capacite de s estre rencontre en une telle vertu.

Et pour 1 extreme desir qu il avoit de continuer en sa pos-

terite cette sienne naturelle valeur
,

il choisit en mariage la

princesse Marie
,

fille unique du grand et courageux prince

de Martigues, lequel pour le service de la religion et du roy,

combattant a S. Jean d Angely les ennemys de 1 Eglise,

scella de son sang et trespas le progres d une vie tres-chres-

tienne
, digne de la grande maison de Luxembourg dont il

estoit
,
de laquelle sont sortis tant de grands et magnanimes

empereurs.
Mais ,

a la verite
, je ne me fusse pas arreste a vous ra-

mentevoir la gloire de ses predecesseurs , laquelle a mon
advis est la moindre partie de la sienne

,
si luy-mesme n en

eust fait un si grand cas pour s animer a la vertu
;
car en la

resolution qu il prit d aller en Hongrie, il alleguoit entre ses

autres raysons, que ses predecesseurs paternelz et maternelz

luy avoient laisse comme un heritage cette sainte volonte, et

qu ilz le conduisoient par leur exemple, comme par la main,
au chemin de ce voyage. Tellement qu il m a este bienseant

de parler de son extraction
, quoy qu il semble a plusieurs

que la noblesse estant chose hors de nous, nos seules actions

soient nostres.

Et a la verite 1 extraction sert de beaucoup ,
et a un grand

pouvoir sur nos desseins, voire sur nos actions mesmes
,
soit

par la sympathie des passions que nous empruntons souvent

de nos predecesseurs, soit par la memoire que nous con-

servons de leur protiesse ,
soit aussi par la bonne et plus cu-

rieuse nourriture que nous en recevons.

1 J estois un enfant bien n6 , et j ay reu une ame d un bon naturel.

Sap., VIII , 19.
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Doncques le due de Mercoeur considerant qu il y a autant

de difference entre la vertu et la noblesse qu entre la lumiere

et la splendeur, 1 une esclairant de soy, et 1 autre d emprunt,
loiiant Dieu d avoir moyen de rendre ses actions plus exem-

plaires, il a tousjours eu soin de ne rien faire qui peust obs-

curcir ou amoindrir la grande splendeur que la generosite

de ses ancestres luy avoit acquise ;
et entant qu il luy a este

possible ,
il Fa non seulement conservee

,
mais de beaucoup

augmentee.

S. Paul partage le devoir d un chrestien en trois vertus :

en la sobriete que nous appellons temperance ,
en la justice

et la piete : Ut sobrie , juste etpie vivamus *, dit-il; la tem

perance au regard de nous mesmes, la justice quant au pro-

chain, et la piete pource qui concerne le service de Dieu.

Quant a la temperance, qui n est autre chose qu un retran-

chement des playsirs et delices de ce monde
,
elle se treuve

en ce prince au plus haut degre. Aussi n ignoroit-il pas que
les voluptes ne nous embrassent que pour nous estrangler, et

que pour cela nostre ame ne doit point autrement regarder

nostre corps que comme les fers de sa captivite.il estoit don f

des plus temperans en son vivre
,
attendu qu il ne mangeoi

que comme par force
,
et ne beuvoit presque que de Feau

II ne fut pas moins temperant aux voluptes corporelles ,

dont il avoit borne 1 usage dans les loix d un chaste manage^
et par le devoir que les princes ont de laisser ca bas de la

posterite ;
vertu rare en un siecle si deprave ,

en un aage si

vigoureux ,
en un corps si beau et tant accomply ,

et en la

commodite que la cour et ses appas luy offroient. Pour moy ,

je tiens qu il n est pas plus difficile qu un fleuve passe par la

mer sans se saler, que de demeurer a la cour sans y apprendre

et prattiquer des mceurs corrompues. II a pourtant vescu par-

my le tumulte en repos ,
et au milieu des vices avec de tres-

grandes vertus.

Tit., II, 12.
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Ce prince s est tousjours monstre sobre en la possession

des grandeurs et faveurs immenses dont le ciel Tavoit

comble, et n en abusa jamais ;
car sa grande resputation,

ny d estre beau-frere du roy, ny la rarete des graces qui

estoient en luy, ny les heureux succes de ses armes et des-

seins, ne le firent jamais sortir des bornes de la modestie, ny
abandonner la bien-seance d une humble gravite, par laquelle

il donnoit un acces esgalement facile et gracieux aux petitz

et aux grands.

II estoit sobre en ses recreations et passe-terns , qu il ren-

doit compatibles et accommodoit aux devoirs de sa charge ,

les autres inutiles assemblies luy estant en extreme mespris.

Bref ,
il ne touchoit la terre que des pieds ,

comme la perle

se conserve pure et nette au fond de la mer, ne sortant

jamais de sa coquille que pour recevoir sa nourriture de la

rosee du ciel.

Tellement que le terns qui luy restoit pour son playsir, il

1 employoit partie a 1 orayson, et partie a la lecture des bons

livres
,
au moyen de quoy il s estoit acquis la connoissance

de trois sciences non-seulement bien-seantes
,
mais presque

necessaires a la perfection d un prince chrestien
;
car il avoit

une exaete connoissance et prattique des mathematiques ,

que le fameux Berlins luy avoit enseignees
l

. II avoit aussi

1 usage de Feloquence ,
et la grace de bien exprimer ses

belles conceptions, non seulement en cette nostrelangue fran-

coise , mais mesme en allemande
,
italienne et espagnole ,

1 Pierre Bertius naquit a Beveren, petit village cle Flandres, le 14 novembre,

k. 1563, apprit les lettres grecques et latines en Angleterre, revint dans les

r*ays-Bas se perfectionner, et enseigna depuis avec reputation a Leyden et

aiileurs. II voyagea en Allemagne ,
en Pologne et en Boheme

, puis revint a

Leyden professer pendant vingt-six ans. Charg6 de la bibliotheque publique,

il la mit dans 1 ordre ou elle est aujourd hui. II fut clepos6 pour avoir donn&amp;lt;5

dans les seutimens d Arminius, chez, ces remontrans, et fut oblige de sorlir

de Hollande. II se fit catholique ^ Paris en 1620, et y mourut en 1629, ayant

est6 nomine par Louis XIII son cosmographe. II fut enterr6 dans l 6glise des
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cs quelles il estoit plus que mediocrement disert : et nean-

moins il n employa jamais son bien dire en choses vaines
?

ou, pour mieux dire
,
il ne voulut abuser de ce beau talent

que Dieu luy avoit si liberalement desparty ;
ains il rem-

ploya a la persuasion des choses utiles, loiiables et ver-

tueuses. Et ce que je prise le plus, il estoit fort instruit en

cette partie de la theologie morale qui nous enseigne les

regies de bien establir la conscience. Telles occupations
estoient ses menus plaisirs. Ah ! menus plaisirs , que vous

estes devenus grands, ayantfait naistre ence prince le plaisir

de rimmortalite I

Or que pouvoit-on attendre d une telle moderation et

temperance qui lui estoit naturelle
,
sinon une perpetuelle

volonte de n offenser personne, et de rendre a chacun ce qui

luy appartient, qui est ce que nous appellons justice? Quand
Ta-t on jamais veu maltraiter ou olfenser personne? Ses

domestiques tesmoignent que c estoit la douceur et patience
mesme. Quiconque est doux a 1 endroit de ses domestiques,
Test beaucoup plus envers les autres. Et de fait il n employa

jamais sa colere qu eri la guerre ,
ou pour maintenir le res

pect et 1 honneur qui luy estoient necessaires pour faire les

grands services que le Ckristianisme attendoit de luy; en

quoy il imitoit les abeilles
, qui font le miel pour les amis

,

et piquent vivement leurs ennemis.

II ne craignoit rien tant que de voir entrer en ses coffres

ou des exactions indeues
,
ou des deniers mal acquis ,

ou

Tor du sanctuaire : au contraire il en faysoit sortir beaucoup
de bonnes et belles aumosnes pour les pauvres, et de grandes
liberalites pour les autres. II ne s attribuoit rien de ses ri-

chesses
, que la puissance de les dispenser, seachant bien que

la lueur de For et celle de 1 espee ne nous doivent non plus
esblotiir Tune que 1 autre.

Quanta 1 honneur et le respect, il en rendoit soigneuse-
ment a un chacun ce quil scavoit luy en appartenir, et n ea
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faysoit perdre a aucun
, pour peu que ce fust

, ny par medi-

sance ny par outrage. Bref
,
il rendoit a FEglise beaucoup

de reverence
,
au roy beaucoup d honneur et d obeyssance,

a son mariage beaucoup de fidelite
,
et aux princes une ou-

verte et aggreable conversation ,
aux moindres une grande

douceur et debunnairete ,
a sa famille une grande affection

,

avec une paix et tranquillite admirable.

Quant a la piete envers nostre bon Dieu
, qui est le sou-

verain bien de nostre ame
,
c estoit le rendes-vous de toutes

ses pensees, et le centre de toutes ses imaginations. A ce saint

autel de la religion il avoit consacre son ame
, voue son

corps ,
dedie toute sa fortune

,
et pouvoit bien dire avec ce

grand roy : Deus , docuisti me ajuventute mea *. In te pro-

jectus sum ex utero
2

; car si nous considerons les desirs de

la jeunesse, ce n ont este qne les fleurs des fruitz qu il a fait

paroistre en son plein aage. La lotiange d avoir este des lors

tres-chrestiennement esleve ne luy est point particuliere ,

mais commune a tous les princes et princesses ses freres et

seurs; tesmoins les annees de virginite, de mariage et de

viduite de Louise de Lorraine, tres-chrestienne et tres-pieuse

reine de France et de Pologne d heureuse memoire
,
miroir

de la piete, et idee des princesses de nostre aage, de laquelle

je vous ay veu
,
6 Paris

,
unanimement admirer la religion ,

humiliteet charite. Tesmoin encore le tres-vertueux cardinal

de Vaudemont, la vie duquel n a este qu un recueil de toutes

les vertus qu on peut desirer en un grand prelat, aupres

duquel je pourrois mettre monsieur de Yerdun, si la lotiange

des vivans
, pour juste qu elle puisse estre, n estoit sujette

au soupcon de Finterest et de la flatterie. Tesmoin aussi le

comte de Chaligny, lequel ayant consacre le printems de ses

plus belles annees a la piete, a peu apres rendu le fruit d une

trcs-sainte mort au retour de plusieurs braves exploitz par

1 Mon Dieu, vous m avez instruit d^s ma jeunesse. Ps. LXX, 17.

* J ai est6 mis entre vos bras eii sortant du sein de ma mere, Ps. XXF, 11.
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luy executes , en la sainte guerre de Hongrie ,
sous la con-

duite et a limitation de ce sien frere.

Mais la louange d avoir si bien nourry ses premieres incli

nations a la vertu
, parmi tant de rencontres et d occasions

,

doit estrefort considered en ce prince, veu que, comme nous

avons desja dit, ny la cour, ny la guerre, ennemies jurees de

la devotion , quoy qu aydees des secrettes amorces de ia jeu-

nesse
,
beautes et commodites de cet excellent prince ,

ne

peurentjamais rien gagner dessus son ame, laquelle il main-

tenoit tousjours pure parmi tant d infections. Chose a la

verite admirable , que Ton ne luy voyoit passer une journee
sans otiyr la sainte messe

,
si une necessite extreme ne Pen

empeschoit ,
sans dire 1 office de nostre Dame et son cha-

pelet ,
sans faire Texamen de sa conscience et le soir et le

matin
,
mettant ordre

,
comme grand capitaine qu il estoit

,

aux sentimens de son ame
, pour la garder de la surprise de

ses ennemis.

Mais je Teusse bien voulu voir apres cette action, quand
se representant la necessite de la mort, il baisoit plusieurs fois

la terre, comme rendant hommagea celle, laquelle par apres

es occasions de la guerre il bravoit
, mesprisoit et fouloit a

ses pieds. Ges exercices ordinaires luy servant comme d une

continuelle preparation a la communion
,
il n oublioit pas

aux festes solemnelles de faire une entiere reveue de toutes

ses actions
, pour s esprouver soy-mesme avec une severite

extreme
,
a celle fin de recevoir plus dignement le tres-sainf

sacrement de FEucbaristie
, auquel il avoit une devotion

inestimable
,
se croyant beaucoup plus asseure de la victoire

en guerre quand il rencontroit ou attaquoit les ennemis de

1 Eglise le jeudy, pour estre 1 institution de ce saint sacri

fice
,
ou bien le samedy, jour que nos peres ont destine a

Fhonneur de nostre Dame.

Je laisse a part les confessions et communions qu il faysoit

allant a la guerre , puisque ceux qui s exposent au danger
v. 31
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du trespas sont obliges de se confesser et mettre en bon estat,

s ilz ne veulent que la mort temporelle soit suivie de Teter-

nelle. Au surplus il vouloit que les choses sacrees , et parti-

culierement de la sainte Escriture ,
fussent tenues en respect

et devotion , et ne s offensoit jamais tant que quand il oyoit

tirer en sens profane les mots que le saint Esprit a donnes

pour nostre sanctification. Oizyr jurer et blasphemer le saint

nom de Dieu luy estoit un mal insupportable. Bref , il pou-
voit bien dire avec cet autre prince : Et anima mea illi vivet */

Adhcesit anima mea post te
2
.

Mais ou vay-je? Ne scay-je pas en quel danger de nau-

frage je me precipite ,
me hazardant a de telles lotianges? Je

cours bien encore une plus grande fortune ,
si je cingle en

cette mer sans fond et sans fin des vertus et genereux exploits

dece prince. Si je voguois, par maniere de dire, sur Tinfinite

de vos lotianges, 6 grand Due, j aurois beau naviguer a voile

francoise, je chercherois terre en vain : aussi suis-je si jaloux

de vostre gloire , que je serois bien marry qu on ne peust

treuver quelque fin au los de vos merites.

Puisque vous attendes ,
Messieurs , que je continue

,
et

qu il le faut
, je diray que quant a ses biens temporelz ,

ilz

estoient tous dedies au service de la religion catholique : tes-

rnoms les bastimens d eglises, monasteres, chapelles et services

bastis et fondes, ores en 1 honneur du saint Sacrement, ores

en 1 honneur de la sairite Vierge, de laquelle il estoit si devot,

qu il ne scavoit jamais aupres de luy aucune eglise ou cha-

pelle dediee a cette thresohere de graces, qu il ne la visitast,

et n y eslargist quelque aumosne. II a basti a ses despens les

monasteres des Peres Capucins et Minimes de Nantes, comme

tres-devot aux bienheureux SS. Francois, desquelz il avoit

recu plusieurs faveurs signalees ,
et nommement mademoi

selle sa filie
, qu il obtint par 1 intercession de saint Francois

* Mon ame vivra pour lui. Ps. XXII, 9.

Mon &me s est attachtie a vous. Ps. LXII, 9.
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d Assise. II n a pas peu oblige la Brotugne &amp;lt;i y avoir plante

ees deux pepinieres de saintete et piete. Mais cecy estant a

la vue d un chacun
,
comme aussi les aumosnes publiques

que les grands font pour le bon exemple qu ilz doivent aux

moindres
,
il faysoit plusieurs autres aumosnes secrettes de

Fargent qu il reservoit pour ses menus plaisirs. Ge fut avec

cette niesme devotion d employer tous ses biens au service de

Dieu
, qu il mena bon nombre de cavalerie a ses despens au

premier voyage qu il fit en Hongrie.

Je dis done que , quelque jeune qu il ayt este , estant ao

compagne et doue des vertus susdites, il a tousjours fait

reconnoistre et remarquer en luy de grandes arrhes de sa

piete et prudence a venir : prudence tant requise en un chef

de guerre ,
comme chacun scait

,
attendu qu elle est la me-

moire des choses passees, le jugement des futures, et la dis

position des presentes.

Que restoit-il done a ce prince pour dedier a Dieu, sinon

son corps et sa vie? Ce qu il fit par le desir continuel qu il

eut des sa tendre jeunesse de faire la guerre contre les infi-

delles : desir que Dieu luy a fait la grace d assouvir avec la

gloire que la Hongrie et tout le christianisme scait et tes-

moigne. Mais cependant ,
si tost que 1 aage le luy permit ,

il

ne laissa passer aucune occasion de s employer aux armes
,

qu il n ayt embrassee avec beaucoup d honneur et de merite,

comme a la charge faite a Dormiens contre les Reystres ,
en

Brouage ,
a la Fere

,
et partout ailleurs

,
mesme au siege

d Issoire , ou ,
commandant a 1 une des batteries

,
il donna

un signe tres-eertain de sa grandeur future en la profession

des armes. Depuis lequel terns jusques a ce qu il allast cher-

cher de nouveaux lauriers jusques a 1 un des coings du sep-

tentrion
,
il s est treuve

,
selon la diversite des occurrences

,

en plusieurs sieges, assaillant et defendant, en diverses

armees
,
rencontres et batailles

,
ou Dieu Fa tellement favo-

rise
, que jamais il n a conduit aucune entreprise , qu elle
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n ayt este suyvie d une heureuse victoire
;
dont

j aurois h

dire de luy beaucoup plus de choses que le terns qui m est

prefix ,
voire que la vie d un homme ne pourroit suffire a

reciter : mais je ne puis sinon esbaucher et desseigner gros-

sierement Fidee d un genereux prince chrestien, que le grand

due de Mercceur a expnmee en soy-mesme par tant de vertus

et de braves exploitz d armes qu il a produitz.

Et combien que je puisse dire icy en termes generaux et

d une haleine
, qu en toutes les parties de sa vie il a fait pa-

roistre en luy toutes les qualites qui se peuvent desirer en

un grand prince pour le rendre parfait; toutesfois, pour

parler plus distinctement, il me sera plus a propos de ne vous

faire plus attendre la monstre de la piece , laquelle , comme
elle a este la derniere de sa vie, a aussi este la plus glorieuse

pour luy, la plus aggreable pour sa memoire, et la plus

utile a la republique chrestienne ; et en laquelle , comme en

une riche tapisserie, vous verres la tissure d autant de faitz

d armes et de vertus, que Foeil de vos entendemens en scau

roit desirer.

Le croissant de Mahomet grossissoit si fort en Hongrie,

qu il sembloit se vouloir rendre pleine lune
, et sous sa ma-

ligne influence faysoit decbeoir nos forces et presque nos

courages. On ne parloit plus que des progres de Farmee tur-

quesque et de son cimeterre
, quand le vray soleil de justice

suscita ce vaillant et genereux prince , qui volontairement

et librement
, je ne diray pas seulement de gayete ,

mais en

core de piete de coeur, part de son pays, et, comme un autre

llachabee, se rend en Farmee chrestienne au commencement .

du mois d octobre
,
Fannee 1599. Et scachant que Fennemy

s approchoit avec une armee de cent cinquante mille hommes

pour assieger Strigonie ,
ville tres-importante ,

il Falla in

continent visiter, et Tasseura si bien de sa presence (par Foffre

qu il fit de s y enfermer
,
et Fordre qu il donna pour la con

servation des fortz qu on estoit sur le point d abandonner) f
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que les ennemys estant advertys de son arrivee et resolution,

changerent de dessein, et tirerent droit contre nostre armee,

a la teste de laquelle ilz trouverent tout aussi tost ce grand

prince , qui leur eust fait des lors ressentir les efFetz de sa

presence, s il eust eu autant de pouvoir et de commandement

en 1 armee chrestienne qu il y en a eu depuis, ainsi qu il fut

reconnu par la perte des occasions qui ,
selon son advis

,
de-

voient estre embrassees.

Dequoy FEnipereur bien adverty desira le voir
;
si qu il

luy fit prendre le chemin de son retour par Pragues, ou il le

receut avec fort grand accueil : et ayant reconnu par ce pre

mier essay 1 excellente valeur et prudence de ce prince, il le fit

son lieutenant general, et luy en envoya les patentes jusques

en cette ville de Paris
,
ou il estoit de retour de son premier

voyage. Avant que de les accepter, il les presenta au Roy ,
a

1 obeyssance duquel il avoit tant voue d affection et de ser

vice
, qu il n estimoit rien d honnorable que ce qui seroit

authorise de ses commandemens. Sa Majeste , comme tres-

chrestienne, luy permit d accepter cette charge, si belle et si

digne du nom francois.

Nostre nouveau general va doncques en Hongrie pour la

seconde fois
,
et tira droit a Vienne ,

et de la a Javarin
,
ou

estoit 1 armee chrestienne composee seulement d environ

treize mille hommes
,
ou il fut receu et reconnu lieutenant

general de 1 Empereur ,
et mis en possession de sa charge

par 1 archiduc Mathias, frere de I Ernpereur. journ^e

bienheureuse pour la Hongrie, et pour toute la Ghrestiente !

A peine estoit-il arrive, que voyant Canise assiegee de six

ou sept vingt mille Turcs, apres avoir soigneusement mis

ordre a tout ce qu il jugeoit a propos pour son dessein
,

et surtout ayant tire promesse des princes et seigneurs du

pays , qu il auroit la commodite des vivres necessaires pour
1 entretenement de son armee, la teste eslevee en la confiance

qu il avoit en son Dieu
,

il la baissa par apres contre 1 enne-
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my, s achemine centre cette puissante armSe, et de son

premier effort en emporte une partie qui Fattendoit avec force

canons sur les avenues et passages en un lieu fort avantageux

pour Fennemy ,
et ou il s estoit fort bien retranche. Le champ

de bataille, les canons, les drapeaux demeurent neanmoins

aux nostres pour la bien-venue de ce grand general, dont le

Turc estonne de se voir battu d un si petit nombre de Chres-

tiens eust indubitablement leve des 1 heure le siege, si la

nuict avec son obscurite n eust empesche le progres des armes

de ce grand conducteur.

Le jour suyvant ,
le Turc voulant recouvrer ce qu il avoit

perdu ,
ne fit qu augmenter sa bonte par la perte qu il fit de

sept mille autres Turcs
,
et d un fort ou Ton trouva treize

autres pieces de canon qui servirent depuis centre Fennemy

pendant sept jours entiers que nostre general garda le champ
de bataille qu il avoit gagne , lequel il eust conserve davan-

tage ,
si la necessite des vivres qui survint par la faute de

ceux du pays qui manquerent a leur promesse, n eust donne

sujet aux gens du conseil de 1 Empeieur, et a toute 1 armee,

de le presser ,
voire contraindre par leur importunite ,

de se

retirer : ce que neanmoins il ne voulut faire
, qu ilz ne luy

eussent donne leurs advis signes. Si que Ton peut bien dire

que si ce grand general eust este secouru de vivres par ceux

qui le devoient faire
,
comme il secouroit la ville par ses ar-

mees , elle eust indubitablement este conservee : Trojaque ,

nunc stares, Priamique arx alta, maneres i
; puisque pen

dant tout le terns que nostre armee demeura en ce champ de

bataille (qui n estoit esloigne de la ville que d une portee de

canon, et que d une mousquetade du camp et retranchement

de 1 ennemy) ,
il ne fut fait aucun effort, ny tire un seul coup

de canon contre la ville.

Mais
,
mon Dieu ! qu il faysoit bon voir ce grand general

Maintcnant, 6 Trove, vous subsistenfcs ; etvous, haute forteresse de

Priam, vous lie series pas encore destruite. Virg., jEnuid., i. II, v. 56.
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demeurer a la queue de son armee
, qui estoit presque desti-

tuee de tous ses autres chefs
,
et reduite a six ou sept mille

hommes ,
la faim ayant fait retirer le reste

,
et amuser le

Turc par escarmouches
, pendant qu elle faysoit sa retraite

1 espace de cinq a six lieues
,
et jusques a ce qu il 1 eust en-

tierement degagee d une grande quantite de mauvais passages,

combattant tantost a pied ,
tantost a cheval

;
se trouvani

ores en teste de 1 avant-garde ,
ores a la queue de 1 arriere-

garde , faysant 1 office non seulement de general ,
mais de

marechal de camp, de general d artillerie, de sergent major,

de colonnel : et bref
, ayant luy seul sur les bras le faix et la

charge de cette si perilleuse et tant admirable retraite, en la-

quelle il se trouve plusieurs fois aux mains et meslee
,
don-

nant secours aux siens
, signamment en une assistance fort

remarquable qu il donna a son arriere-garde , laquelle s en

alloit desconfite par la furieuse charge ds cinquante mille

chevaux turcs
, quoy que courageusement combattus par le

vaillant comte de Chaligny sous les heureux auspices de son

frere et general , qui le secourut enfin si a propos , que les

Turcs battus et repousses firent les premiers une autant

honteuse retraite que celle de nostre armee fut glorieuse

pour avoir este faite avec une poignee de gens , que nostre

general sauva et garantit heureusement des effortz d une si

efFroyable multitude
, avec le butin de plusieurs pieces de

canon.

Au retour de cet exploit ,
estant arrive a Vienne au mois

de novembre , TEmpereur le retint tout 1 hyver et rompit le

dessein qu il avoit de venir visiter les siens en France
,
afin

de s en servir et prendre avec luy les resolutions de ce qu il

falloit faire pour 1 annee suyvante : en laquelle ,
environ la

fin d aoust, ce prince mit aux champs son armee qui pouvoit
estre de dix-sept ou dix-huit mille hommes

,
et tira droit a

Comor
;
et peu apres faysant courir le bruit d aller assieger

Bude
, apres avoir use de plusieurs beaux stratngemes ,

en-
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fin il se logea devant la ville neufve et a la portee du canon

d Albe-Royale ,
ville principale de la basse Hongrie ,

saisit

toutes les avenues, s y retranche et dresse sa batterie, et

Fattaque si furieusement de tous costes, se mettant luy-

mesme, avec cinquante chevaux-legers francois, a la teste

d un regiment d infanterie
,

si a propos et si vaillamment ,

faysant office de capitaine et de soldat tout ensemble , que

lesennemys, apres avoir longtems rendu combat, perdent

enfin autant de leur courage que nostre general en donnoit

aux siens
, qui le voyant a leur teste

,
forcent Fennerny et le

menent battant jusques a la porte de la vieille ville, les mu-

railles de laquelle ayant luy-mesme reconnues, et depuis fait

battre jusques a ce qu il y eust breehe raisonnable
,

il pre-

sente Fassaut qui fut bravement soustenu par les assieges ,

jusques a ce que ce grand prince se presentant avec ses gen-

tils-hommes armes de toutes pieces, anima tellement les

assaillans, que Fennemy fut contraint d abandonner la

breche
,
et se treuva si fort presse , qu une grande quantite

de Turcs se precipita dans les fosses, et Fautre partie se retira

dans les maisons ou estoient leurs poudres, ausquelles ayant
mis le feu par desespoir, ilz iirent mourir plusieurs des

nostres avec eux. Le bascha qui y commandoit, et qui

s estoit retire dans le palais avec mesme dessein
, ayant de-

mande et obtenu la vie pour luy et pour les siens
,
demeura

prisonnier ,
et par mesme moyen grande quantite de Chres-

tiens qui estoient prisonniers dans la ville
,
recurent liberte

par la main de ce brave vamqueur, lequel ayant asseure les

affaires de cette grande ville , y laissa Sterernberg ,
colon-

nel allemand, et s en esloigna d une ou deux lieues pour ra-

fraischir son armee
,
et attendre celle de Fennemy , qui s ap-

prochoit pour Fattaquer ou reprendre la ville.

G est ainsy, Messieurs, que ce grand guerrier, autant

digne d estre surnomme Mars que Mercosur
,
n entreprenoit

pas ce qui estoit facile
,
mais facilitoit ce qu il entreprenoit :
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ce que je dy pour Timportance et force d Albe-Royale ,
en

laquelle autresfois les roys de Hongrie estoient couronnes et

ensepultures ; place si forte, que le grand Soliman amena
en personne deux cent mille hommes pour la prendre , et si

ne s en put rendre maistre qu apres un siege de trois mois
,

et par composition ,
il y a environ soixante ans

,
durant les-

quelz elle a tellement este fortifiee
, que trois divers sieges

d armees chrestiennes y ayant este longtems n en ont rap-

porte que de la perte et du dommage, jusques a ce que nostre

trespasse, qui estoit de la race de ceux par lesquelz si souvent

solus facta est in Israel
l
, comme il est dit des Machabees,

y porta son espee ,
son courage et sa prudence , pour s en

rendre heureusement le maistre en moins de douze jours ,

Dieu luy ayant reserve cette conqueste ,
et la delivrance des

os et sepultures des anciens roys de Hongrie ,
avec lesquelz

il avoit Textraction commune de la grande maison de Saxe.

Or Tennemy s approchoit , faysant demonstration de tirer

droit a Albe-Royale pour la reprendre , comme il en avoit

1 ordre et pensoit le pouvoir aysement faire
,
dautant que

les munitions de guerre et les vivres avoient este presque
consommes par le feu

,
et une grande partie des murailles

ruinees tant par la batterie des nostres que par les mines des

siens. Mais nostre general le scachant fit aussi de son coste

rapprocher son armee, et ayant pris avec soy environ six

vingts chevaux francois ,
s avanca jusques dans la ville de

laquelle il ne pouvoit abandonner le soing, pour la visiter

et asseurer : mais il n y fust pas plustost, qu elle fut investie

de buit mille chevaux, suyvis d un gros de six vingt mille

hommes. Nostre general fit bien faire plusieurs sorties par

lesquellesplusieursTurcsfurent prisonniers : mais cependant
cette effroyable armee se loge entre la ville et nostre armee,

laquelle n estoit presque plus qu un corps sans ame
, estani

privee de la presence de son general , lequel neanmoins

i a Par lesquels Dieu a sauv si souvent Israel. I Mach., V, 62.
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la laissa gueres en cet estat; car ayant donne bon ordre aux

affaires de la ville, voile et favorise de la nuit il sort
,
et se

vint rendre parmi sa chere trouppe, de laquelle il fut receu,

et notamment de Farchiduc Mathias
,
avec une joye inexpri-

mable qui fut aussi suyvie de braves et signales exploitz.

II me seroit, a la verite, du tout impossible de vous re-

presenter par parolles la valeur et prudence avec laquelle ce

prince attaquoit par escarmouches Tarmee des ennemys,

desengageant ceux qui s engageoient temerairement
,

re-

gagnant les fortz occupes par les Turcs
, faysant paroistre

pendant dix-sept jours entiers que les deux armees furent

presque en continuel combat, un parfait assemblage de

toutes les parties requises en un grand chef d armee, et prin-

cipalement en trois grandes journees esquelles il combattit

si heureusement , qu il y gaigna plusieurs canons
,
et fit un

carnage de Turcs des plus signales qui se soit fait en nostre

aage ; auquel entre plusieurs autres chefs
, Mechmet Ticaia,

bascha
,

le bascha de Bude
,
et Caiaie demeurerent mortz ,

desquelz les testes furent envoyees pour estre baillees en

eschange de plusieurs Chrestiens. Apres lequel exploit nostre

armee demeura six jours a la campagne ;
et le grand due de

Mercoaur, ne voyant plus aucun ennemy autour de luy, vinl

avec le merite de mille palmes et d autant de lauriers en la

ville de Vienne
,
ou il fut receu avec la joye ,

les acclama

tions et benedictions que Ton peut penser ,
et avec autant

d appareil que Ton eust sceu faire pour FEmpereur en cas

pareil.

Mais apres la victoire de tant d ennemys ,
ce grand prince

ne fut pas pourtant vaincu de la vanite
, laquelle bien sou-

vent est victorieuse des autres vainqueurs. II scavoit que les

fruits des belles et saintes actions, c est de les avoir faites, et

que hors de la vertu il n y a point de loyer digne d elle :

c est pourquoy il n en desiroit point d autre que la gloire de

nostre Dieu
;
ce qu il monstroit bien clairement es lettres
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qu*il escrivoit a madame sa femme
;
car il mettoit tant de

soin de rapporter a laseulegloire de Dieu les heureux succes

de ses armes
, qu il sembloit mesme n en vouloir pas estre

estime 1 instrument : signe certain d une vraye humilite
, et

non point affectee, puisqu il la prattiquoit a 1 endroit de celle

qui n estoit qu un autre luy-mesme.
Voila done quelque chose que ce grand general a fait en

Hongrie ;
car de vouloir dire tout

, ny le terns, ny ma voix
,

ny le lieu ne le permettent pas : ce sera le sujet de quelque

grand maistre
, lequel tout glorieux de Fheureuse rencontre

d un si riche sujet, pourra, comme un autre Maron, dire au

commencement de son oeuvre : Arma virumque cano *.

Mais cependant imagines-vous avec moy, je vous supplie,

un prince estranger en un pays loingtain, en une armee com-

posee de si grande diversite de nations
,

et de laquelle la

moindre partie estoit francoise. Consideres aussi le credit

qu il s estoit acquis : voyes Farchiduc, frere de FEmpereur,
sous sa conduite : penses aux grands faits d armes qu il a

executes en si peu de terns : ressouvenes-vous de la puissance

de Fennemy qu il a deffait , de Finegalite de ses forces avec

la monstrueuse multitude des Turcs
;
et vous admireres 1 im-

mensite des merites de ce prince ,
mais plustost de ce grand

miracle
, duquel nous devons bien tous remercier le grand

Dieu des armees, qui a voulu deffaire ses ennemys par le bras

de ce prince, prenant en main la justice de sa cause.

Consideres comme avec treize mille hommes il attaque et

surmonte cent cinquante mille Turcs
,
renouvellant les mi

racles des anciens capitaines Josue
,
Gedeon

,
David

,
les Ma-

chabees, Godefroy, S. Louis, Scanderberg, et du bon comte

de Montfort. Aussi ce prince renouvelloit la faconchrestienne

de venir au combat
;
car il n y entroit jamais qu apres avoir

demande le secours de celuy duquel il conduisoit les armees,

1 Je chante les armes victorieuses et la valeur du h6ros troyen , etc.

JEneid., 1. I.
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auquel il faysoit tousjours de saints VCBUX, qu apres !e succe&quot;s

il rendoit fort religieusement. II avoit tousjours en son armee

des Peres Capucins, lesquelz portant une grande croix, non

seulement animoient les soldats ,
mais aussi apres la confes

sion generale
*

, que tous catholiques faysoient en signe de

contrition, ilz leur donnoient la sainte benediction. Mais sur

tout c estoit une chose belle de voir ce general exhorter ses

capitaines a la Constance, leur remonstrer que s ilz mouroient,

ce seroit avec le merite du martyre ,
et parler a chacun en

sa propre langue, francois, allemand, italien. Quelles mer-

veilles, si telles armees sont suyvies de si grands effetz? A la

verite ,
Guillaume Tyrien dit que les exploits de Godefroy

estoient entierement semblables, et qu ilz procedoient d une

pareille conduite.

Dieu avoit donne a ce grand prince un coeur plein de va-

leur, un courage invincible. De peur que ce courage se re-

laschast par le repos, il l a exerce depuis son enfance jusques

a la fin par des labeurs et dangers continuels ,
avec tel heur

neanmoins, que tant de hazardeuses secousses ne luy ont

este qu une escole de vertu et une occasion de gloire. Et

semble certainement ,
a voir leprogres de sa vie, que Dieu

luy ayt excite expres ces exercices ,
et qu enfm il y eust ap-

pelle tant de sortes de nations pour tesmoins ,
a celle fin

qu elles y remarquassent le spectacle d une extreme valeur

et d un extreme bonheur.

Ah ! que les Francois sont braves , quand ilz ont Dieu de

leur coste ! qu ilz sont vaillans, quand ilz sontdevots ! qu ilz

sont heureux a combattre les Infidelles ! Leo qui omnibtts

insultat animalibus, solos pertimescit gallos % disent les na-

turalistes. (Test grand cas que la presence de ce capitaine

1 Le Confiteor.
* Gela signifie a la lettre : Le lion qui affronte tous les animaux ne craint

que les coqs. Mais il y a une Equivoque dans le mot gallos, qui veut dire coq

et Frangois. Ainsi le passage latin veut dire que le Turc, que Ton peut com

parer il un lion, et qui en veut a tous les peuples, ne redoute que les Francois.
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francois ayt peu arrester la course desarmes turquesques, et

qu a son aspect leur lune se soit esclipsee. Je m en resjouys

avec vous
,
6 belle France ! et lotie soit nostre Dieu

, que de

vostre arsenal soit sorti une espee si vaillante
,
et que rem-

pire soit venu a la queste d un lieutenant general a la cour

de vostre grand roy ,
a qui c est une grande gloire d estre le

plus grand guerrier d un royaume duquel sortent des princes

qui au reste du monde sont estimes et tenus les premiers.

Aussi plusieurs estiment que ce sera un de vos roys, 6 France,

qui donnera le dernier COUD de la ruyne a la secte de ce grand

imposteur Mahomet.

Enfin done ce grand prince , apres avoir tant soustenu de

travaux pour la foy ,
et fait tant de dommages a Fennemy

d icelle
, passa de Yienne a Prague ou il prit conge de TEm-

pereur ,
desirant revenir en France visiter les cheres arrhes

qu il y avoit laissees. Mais estant a Noremberg ,
il fut saisy

d une fievre pestilente, laquelle jettant le pourpre luy fit

connoistre des le troisieme jour qu elle devoit finir ses peines

et labeurs, et qu elle luy serviroit de barque pour passer le

trajet de cette mortalite. Mais parce que la vie doit estre

comme une image dont toutes les parties doivent estre belles,

et que la conclusion est la plusremarquable par tie de 1 ceuvre,

voyons un peu, je vous en supplie, quelle fin eut une si belle

vie.

A la verite c est une tromperie par trop affectee
, qu une

oubliance volontaire de ce passage, puisque la nature ne fait

grace a personne de sa necessite. C est pourquoy I homme

prudent ordonne chaque journee comme devant estre lader-

niere de sa vie
, laquelle ne doit estre qu une continuelle

disposition a faciliter ce passage. Duquel ce grand prince se

voyant proche, apres 1 avoirtant et tantattendu, il n eut pas

beaucoup de peine a s y resoudre et a se resigner entierement ;

car ne scachant ou cette heure 1 attendoit
,

il 1 attendoit par
tout. Et pource, la voyant proche : Or sus, dit-il, lotie soit
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eternellement en la terre comme au ciel monDieu, mon
Createur : me voicy arrive par sa grande misericorde a la

fin de cette vie mortelle. Sa toute bonte ne veut pas que

j arreste plus longuement parmi tant de miseres. Je luy

avois fait vceu d aller a sa sainte maison de Lorette pour y
honnorer la grandeur de sa Mere

;
mais puisqu il luy plaist,

je changeray le dessein de mon voyage pour honnorer au

ciel celle que je desirois honnorer sur la terre. Et sur ce

sujet il dit un monde de belles et pieuses parolles. Puis se

ressouvenant qu il laissoit a madame sa femme une jeune

princesse, son unique fille, pleinede bonte naturelle et de tous

les signes qni peuvent presager une excellente vertu
,

il s en

consola
,
et se resjouyt en soy-mesme de luy laisser ce gage

de leur saint mariage, et reciproquement de laisser a sa fille

une dame et mere ,
sous la douce et vertueuse conduite de

laquelle elle ne pouvoit qu esperer de surgir au port qu il

desiroit.

Apres lesquelz ou semblables discours il demanda de pou-
voir ouyr la tres-sainte messe. Mais parce qu il n y a aucun

exercice de la foy catholique a Noremberg, Ton luy denia ce

dernier bien qu il desiroit plus que tout autre, toutesfois

avec mille protestations et excuses
,

et entre autres que le

mesme avoit este refuse a la reyne Elizabeth quand elle vint

en France. Neanmoins pour tesmoigner le respect que son

merite avoit acquis sur tous ceux qui se disent chrestiens ,

il fut permis a son aumosnier d aller prendre le tres-saint

Sacrement et Viatique en quelque eglise catholique pour le

luy apporter ;
et particulierement dautant qu il avoit resolu

dese faire porter horsde laville pour Taller recevoir, quand
mesme il eust deu avancer son trespas ,

tant il desiroit estre

refectionne de cette viande celeste et divine. L aumosnier

ayant done pris ce gage sacre de nostre redemption au lieu

le plus voisin qu il put, 1 apporta a ce prince malade, lequel

1 attendoit avec une devotion et des souspirs ineflables. II ne
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Feut pas plustost veu, que tout languissant et foible de corps,

mais fort et ferme d esprit , ayant plus de *oy que de vie
, il

se jetta hors de son lict
;
et se prosternant en terre , il adora

son Sauveur, plein de larmes, de parolles devotes
,

et de

mouvemens religieux, luy presente son ame et luy dedie

son coeur, puis le recoit avec toute Fbumilite et la ferveur

que sa grande foy luy peut suggerer en ce dernier passage.

Et comme Ton voit que le mouvement naturel est tousjours

plus fort en la fin qu au commencement ,
aussi sa devotion

et piete en cette derniere action fit tout Feffort de ses saints

mouvemens. II vescut jusques au treizieme jour, auquel il

rendit en paix , et envoya son esprit a son Dieu immediate-

ment apres avoir prononce ces divines parolles : In manus

tuas, Domine, commendo spiritum meum : redemisti me ,

Domine Deus veritatis*.

Quand je dy que le due de Mercceur est decede, je dy aussi

un grand due et grand prince ;
mais ce qui est plus que tout

cela, et oii le monde ne peut atteindre, je dy ensemble un

grand selon Dieu
, grand en foy et religion , grand en vertu

et prud hommie , grand en douceur et debonnairete
, grand

en merites et bienfaits
, grand en prudence et en conseil ,

grand en reputation et honneur devant Dieu et devant les

hommes
, grand en toutes sortes de manieres. Je dy le due

de Mercceur, un des remparts de la chrestiente, un des bou

levards de FEglise ,
un des protecteurs de la foy , guidon du

crucifix
, terreur des Musulmans et Mahometans

, support
des affliges , exemplaire de charite : bref

,
la benediction de

son siecle. trespas , que tu nous prives de grandes choses !

Si nous croyons le desir des siens
,
voire de tous les gens de

bien ,
ce grand prince a fort peu vescu : si nous mesurons

la grandeur de ses actions
,

il a asses vescu : si nous mesu

rons la misere du terns ,
il a trop vescu : si nous regardons

*
Seigneur, je remets mon esprit entre vos mains : vous m aves rachopte&quot;,

Seigneur Dieu de verite*. Ps. XXX, 6.
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la memoire de ses beaux exploits ,
il vivra eternellement.

Heureuse fin pour le concours de toutes les vertus susdites,

qui comme vrayes amyes, quand les forces de la nature,

quand les grandeurs et toutes les choses 1 ont quitte ,
ne luy

ont pas failly au besoin, se rencontrant toutes ensemble pour

luy faire ce dernier office. Et comme il advient en un grand
fleuve dont 1 emboucheure est estroite

, qu avec plus d impe-
tuosite il se desgorge en la mer, ou a 1 arbre qui veut mourir,

que pour la derniere fois il porte du fruit plus que Fordinaire;

les vertus qui auparavant faysoient en luy leurs fonctions a

part tant qu il a vescu en ce monde
,
se sont icy jointes en

semble pour luy faire dire avec S. Paul : Cum infirmor,

tune potens sum* ; pour marcher au devant de luy, et luy
servir de fanal dans les tenebres du trespas ,

et pour faire

que cet arbre
,
sur les rameaux duquel tant d oyseaux ont

repose, et a Tabry duquel tant d animaux ont repeu, tombant

du coste du midy ,
c est a dire en estat de grace et de gloire ,

y demeure eternellement. Heureux eschange, de gaigner

I eternite par la perte de si peu d annees !

Que vous semble-fil maintenant, Messieurs, de la vie et

du deces de ce prince? Sa vie merite-t elle pas d estre cele-

bree par des lotianges immortelles ? Vous est-il advis qu il

faille regretter le trespas de celuy qui a si bien vescu? II a

receu la mort de bon coeur, et vous en voules detester la nou-

velle ? Non
,
non

; quiconque vous a dit qu il estoit mort ,

vous a trompes : ceux qui ont si bien vescu ne meurent ja-

mais. Laisses pleurer David sur la mort de son Absalon, le-

quel est mort reprouve. Mais consoles-vous sur le trespas de

ce prince qui n est pas mort, mais sauve de la mort. Ne pen-

ses plus a sa vie pour regretter sa mort, mais penses plustost

a sa mort pour regretter sa vie, de laquelle si vous voules

avoir une perpetuelle idee devant les yeux ,
et en conserver

1
Lorsque je suis foible et malade, c est alors que je suis fort. II Cor.,

XII, 10.
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un brief memorial, ressouvenes-vous de sa derise : Plus fidei

yaam vitce*.

H eut a la verite lousjours plus de foy que de vie; car

sa foy fut tousjours maistresse de sa vie. II ne vivoit que
de foy ;

son ame estoit la vie de son corps ,
sa foy la vie de

son ame. Voyes qu il ne vit qu a mesure que sa foy le luy

permet, sobre
, juste et devot. Voyes qu il ne fait la guerre

que selon que la foy le luy suggere , pour la religion et FE-

glise, en voeux et devotions. Mais il nous a laisse cettesainte

devise qu il a tant cherie en ce monde, montant en 1 autre
;

car le mot est bon pour avoir le passage an ciel
,
mais il ne

se peut dire des qu on y est entre. Vous ressouvient-il pasdu
bon Elie? Le chariot ardent 1 enleve, et le transporte au ciel;

mais il laisse tomber son manteau pour son disciple Elisee.

Quiconque est entre dans les saints domiciles de la felicite
,

ne peut avoir le manteau de la foy ;
car tout y est descouvert :

la clarte y est si grande , qu on n y pent rien croire, dautant

qu on y voit tout. Au lieu done que ce prince disoit estant

icy : Plus de foy que de vie
, maintenant il chante pour

cantique : Tout de vie
,
et point (besoing) de foy. Voila

done la devise de ce vaillant et genereux prince , qu il nous

laisse icy bas. He ! qui sera ce courageux Elisee qui la re-

cueillera? Qui sera ce brave prince qui, marchant sur les pas
de ce grand conducteur d armees ,

avec plus de foy que de

vie, poursuivra les victoires qu il a si bien commeneees

contre les ennemys du crucifix? Permettes-moy que je vous

expose une mienne pensee. Si 1 esprit de ce prince a quelque

soing de nous, comme il n en faut pas douter, je crois que
c est principalement pour le desir qu il a que quelqu un luy
succede qui puisse comme luy porter pour sa devise : Plus

de foy que de vie. Car, au reste
, quel soing peut-il avoir

pour ce qui est au monde? De madame sa femme? He quoy !

ne scait-il pas qu estant vertueuse et devote ,
elle se scaura

* Plus de foy que de vie.

v. 32
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bien consoler en Dieu ? De mademoiselle sa fille ? He quoy !

ignore-t il qu elle a une dame et mere qui suppleera le

manquement du pere? De Fhonneur de sa maison ? Mais il

a laisse tant de grands princes qui le scauront bien mainte-

nir, voire accroistre, mesme a la faveur de ce grand roy qui

luy a rendu tant de tesmoignages de ses merites pendant sa

vie
,
et tant d honneur a sa memoire apres sa mort. Non

,

croyes-moy , je vous supplie, qu il n a point de plus grand

soucy que celuy que je dy.

II semble que je le voy nous arraisonnant avec une grace

celeste presque en ces termes : Quis consurget miki adversus

malignantes? aut quisstabit mecum adversus operantes ini-

quitatem
*
? Je suis maintenant en cette vie heureuse ou la

foy n arrive point, ou il n y a plus d esperance ;
car la clarte

a chasse la foy, et la jouyssance a banny 1 esperance. Je voy
ce que j ay creu

, je tiens ce que j ay espere ;
mais la charite

m accompagne, laquelle me fait tousjours desirer Fexaltation

de 1 Eglise ,
et 1 extermination de ses ennemys. He ! ne se

trouvera-t il personne qui veuille entreprendre de combattre

pour la gloire de mon Dieu
,
et qui d une ame courageuse

reprenne mes brisees a la poursuite d une si sainte entre-

prise ?

Mais encore me semble-fil qu il vous parle ,
Madame sa

tres-chere Veufve
,
et a vous

,
Messieurs ses parens ,

et qu il

vous dit ces parolles : Regardes ou je suis, je vous supplie :

je suis au lieu que j ay tant desire
, auquel je me console en

mes travaux passes qui m ont acquis cette gloire presente ;

pourquoy ne vous consoles-vous avec moy? Quand j
estois

avec vous, vous faysies profession de vous resjouyr avec moy
de toutes mes consolations, mesmement descaduques et illu-

soires : he ! ne suis-je pas tousjours celuy-la? Pourquoy vous

affliges-vous done de mon trespas , puisqu il m a donne tant

1 Qui s eslevera avec moy contre les meschans? qui se joindra moy
centre ceux qui commettent I iniquitS ? Ps. XC1II, 16.
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de gloire? Non
, je desire de vous toute autre chose que ces

regrets : si vous aves des larmes, gardes-les pour pleurer vos

peches et les malheurs de vostre siecle.

Pour moy , je le considere en cet estat ; car encore que J6

m imagine que ce grand prince a este pecheur au. moins

comme le sont ceux qui tombent sept fois le jour ,
et qu a

1 adventure il a eu besoin de quelque purgation selon la se-

verite du juste jugement divin : si est-ce que d ailleurs, con-

siderant sa belle vie : Helas ! dy-je ,
est-il possible que celuy

duquel Dieu s est servy pour delivrer tant d ames de la cap-

tivite des infidelles
,

soit encore prive de la jouyssance de la

pleine et triomphante liberte ?

Que si neanmoins le secret inscrutable de nostre Dieu vous

avoit encore confine, 6 devot et genereux Esprit! pour quel

que terns au sejour de purgation , voicy que nous vous don-

nons nos prieres et oraysons ,
nos jeusnes et nos veilles

,
et

tout ce que nous pouvons ,
et sur tout ces saints sacrifices

,

afin qu ilz vous soient appliques. Nous vous donnons tous

nos vceux et souhaits. Dieu vous recoive en son saint domi

cile, 6 belle ame ! Dieu exauce les prieres de tout le Chris-

tianisme, lequel joignant ses vceux aux nostres, conspire en

cette voix pour vous : Dieu donne sa paix a celuy qui a tant

combattu pour deffendre la nostre ! Dieu donne son paradis

a celuy qui a conserve les maisons de tant de Chrestiens !

Dieu donne son temple celeste a celuy qui a preserve tant

d Eglises en terre ! Dieu recoive en la cite de Jerusalem

triomphante celuy qui a tant combattu pour la militante !

Et Dieu donne a tous ceux qui font de telles prieres pour
Tame de ce grand prince la grace de sa sainte paix et de son

eteruelle consolation ! Ainsi soit-iL
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TRAITE

DE LA PREDICATION,
ou

LETTRE A MONSEIGNEUR ANDRfi FRJ5MIOT,

Ajcheveque de Bourges et frfere de M e de Chantal,

SOB LA VRAIE MAWERE DE PRECHER .

MONSEIGNEUR,

n est rien ^impossible a 1 amour. Je ne suis qu un

chetif et malotru predicateur, et il me fait entreprendre de

vous dire mon advis de la vraye facon de prescher. Je ne

s$ay si c est Famour que vous me portes qui tire cette eau

de la pierre, ou si c est celuy que je vous porte qui fait sortir

des roses de Fespine. Permettes-moy ce mot d amour, car

je parle a la chrestienne ;
et ne trouves pas estrange que je

vous promette des eaux et des roses; car se sont des epithetes

qui conviennent a toute doctrine catholique, pour mal ajancee

qu elle soit. Je vay commence! : Dieu y vueille mettre sa

bonne main!

ADVIS

SUR LA VRAIE MANIERE DE PRESCHER.

Pour parler avec ordre
, je considere la predication en se

quatre causes, Fefficiente ,
la finale, la materielle ,

et la for-

* Nous reproduisons ici Edition de 1652, od Ton trouvera cette piece, et

settlement en francais, sous le no 38 du livre I&quot; des Epistres, et sous ce titre:

A i/n seigneur d Eglise. II luy present la methode de bien prescher. Elle se

ttouva aussi sous ie meme titre, et seulement ea franyais, dans i 6dition de 1641.
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melle ;
c est a dire

, qui doit prescher, pour quelle fin Ton

doit prescher, que c est que Ton doit prescher, et la facon

avec laquelle on doit prescher.

Qui doit prescher.

Nul ne doit prescher qu il n ait trois conditions, une bonne

Tie ,
une bonne doctrine ,

une legitime mission.

Je ne dis rien de la mission ou vocation : seulement je

remarque que les evesques ont non seulement la mission
;

mais ilz en ont les sources ministerielles ,
et les autres predi-

cateurs n en ont que les ruisseaux. C est leur premiere et

grande charge; on le leur dit en les consacrant. Us recoivent

a cet effet une grace speciale en la consecration , laquelle ilz

doivent rendre fructueuse 1
. S. Paul en cette qualite s ecrie :

Malheur a moi si je rievangelize
2
/ Le concile de Trente :

C est , dit-il
,
le principal devoir de Fevesque que de pres

cher 3
. Cette consideration nous doit donner courage ;

car

Dieu en cet exercice nous assiste specialeinent ;
et c est

merveille combien la predication des evesques a un grand

pouvoir, au prix de celle des autres predicateurs. Pour

abondans que soient les ruisseaux
,
on se plait de boire a la

source.

Quant a la doctrine ,
il faut qu elle soit suffisante, et n est

pas requis qu elle soit excellente.

S. Francois n estoit pas docte, et neanmoins grand et bon

predicateur. Et en nostre aage, le B. cardinal Borromee

n avoit de science, que bien fort mediocrement : toutesfois il

faisoit merveilles. J en scay cent exemples. Un grand homme
de lettres (et c est Erasme) a dit, que le meilleur moyen

1 On trouve dans le Pontifical remain, dans 1 ordination des e&quot;veques, ces

paroles de 1 e
1

veque consecrateur, presentant le livre de TEvangile a 1 ordinand:

Accipe Evangelism , et vade, proedica populo tibi commisso, etc.

*ICor., IX, 16.

3 Concile de Trente, V* session, d&ret de reformation^ chap. II, De*

cateurs et des qutteurf*
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cTapprendre et de devenir scavant
,
c est d enseigner : en

preschant Ton devient prescheur. Je veux seulement dire ce

mot : le predicateur scait tousjours asses
, quand il ne veut

pas paroistre de scavoir plus que ce qu il scait. Ne scaurions*

nous bien parler du mystere de la Trinite? n en disons

rien. Ne sommes nous pas asses verses pour expliquer Yin

principle* de S. Jean? laissons-le la. II ne manque pas
d autres malieres plus utiles. II n est pas question qu on fas.se

tout.

Quant a la bonne vie
,
elle est requise en la facon que dit

S. Paul de Fevesque , et non plus ;
de facon qu il n est pas

besoin que nous soyons meilleurs pour estre predicateurs que

pour estre evesques. G est done desja autant de fait : Oportet,

dit S. Paul, episcopum esse irreprehensibilem *.

Mais je remarque, que non seulement il faut que 1 evesque

et predicateur ne soit pas vicieux de peche mortel
,
mais de

plusqu il evite certains pechez veniels, voir mesme certaines

actions qui ne sont pas peche. S. Bernard
,
nostre docteur,

dit ce mot : Nugce secularium sunt blaphemice clericorum *.

Un seculier peut jouer, aller a la chasse, sortir de nuit pour
aller aux conversations, et tout cela n est point reprehensible,

et
,
fait par recreation

,
n est nullement peche. Mais en un

evesque ,
en un predicateur, si ces actions ne sont assai-

sonnees de cent milJe circonstances , qui malaysement se

peuvent rencontrer, ce sont scandales et grands scandales.

On dit : Us ont bon terns
,
ils s en donnent a coeur joye. Alles

i apres cela prescher la mortification
,
on se moquera du pres-

i cheur.

Je ne dis pas qu on ne puisse jouer a quelque jeu bien

honneste, une fois ou deux le mois par recreation : mais que
ce soit avec une grande circonspection.

1 II faut que Tevesque soit irreprenensible.
* Les mesmes choses qui dans tes laiqucs ne sont que (ies bagatelles, soni

des blasphemes dans les ecclesiasuques.
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La chasse, elle est interdite du tout. J en dis de mesme

des depenses superflues en festins, en habits, en livres; es

seculiers ce sont superiluites , es evesques ce sont de grands

peches. S. Bernard nous instruit, disant : Clamant paupere&

post nos : nostrum est quod expenditis ; nobis crudeliter eri-

pitur quidquid inaniter expenditur
l
. Comme reprendrons-

nous les supertluites du monde, si nous faysons paroistre les

nostres ?

S. Paul dit : Oportet episcopum esse hospitalem
a

. L hos-

pitalite ne consiste pas a faire des festins
,
mais a recevoir

volon tiers les personnes a table
, telle que les evesques la

doivent avoir, et que le concile de Trente determine : Opor
tet mensam episcoporum esse frugalem

3
. J excepte cer-

taines occasions que la prudence et la charite scavent bien

discerner.

Au demeurant on ne doit jamais prescher sans avoir cele-

bre la messe, ou la vouloir celebrer. II n est pas croyable, dit

S. Chrysostome , combien la bouche qui a recu le S. Sacre-

ment est horrible aux demons. Et il est vray; il semble

qu on puisse dire apres S. Paul : An experimentum quceritis

ejus , qui loquitur in me Christus * ? On a beaucoup plus
d asseurance

,
d ardeur et de lumiere. Quamdiu sum in

mundo , dit le Sauveur, lux sum mundi 5
. Chose certaine ,

que nostre Seigneur estant en nous reellement, il nousdonne

clarte ;
car il est la lumiere. Aussi les disciples d Ematis

ayant communie eurent les yeux ouverts.

Mais an fin rnoins faut-il estre confesse, suivant ce que
Dieu dit au rapport de David : Peccatori autem dixit Deus :

1 Les pauvres crient apres nous : Ge que vous depenses nous appartient, et

tout ce qui est employe inutilement nous est cruellement arrache&quot;,

* II faut que 1 evesque exerce rhospitalite*.

II faut que la table de 1 evesque soil frugale.

* Est-ce que vous voulez 6prouver la puissance de Jesus-Christ, qui parle

par ma bouche ?

* Taut que je suis dans le monde, je suis la lumiere du monde.



504 TRAITfi

Quare tu enarras justitias meas , et assumis testamentum

meumper os tuum J ? Et 8. Paul : Castigo corpus meum, et

in servitutem redigo , ne , cum aliis prcedicaverim , ipse re-

probus e/ficiar *. Mais c est trop sur ce point.

De la fin du Predicateur.

La fin est la maistresse cause de toutes choses
;
c est elle

qui esmeut Fagent a Faction
;
car tout agent agit et pour la

fin et selon la fin. G est elle qui donne mesure a la matiere

et a la forme : selon le dessein qu on a de bastir une grande
ou une petite maison ,

on prepare la matiere
,
on dispose

1 ouvrage.

Quelle done est la fin du predicateur en Faction de prescher?
sa fin et son intention doit estre de faire ce que nostre Sei

gneur est venu pour faire en ce monde
;
et voicy ce qu il en

ditluy mesme : Ego veniut vitam habeant, et abundantius

habeant 3
. La fin doncques du predicateur est que les pe-

cheurs morts en Finiquite vivent a la justice ,
et que les

justes qui ont la vie spirituelle Fayent encore plus abondam-

ment, se perfectionnans de plus en plus, et, comme il fut

dit a Jeremie : Ut evellas et destruas *
les vices et les peches,

et cedifices et plantes
5 les vertus et perfections. Quand

doncques le predicateur est en chaire
,

il doit dire en son

coeur : Ego veni ut isti vitam habeant, et abundantius ha

beant 6
.

Car pour chevir de cette pretention et dessein
,

il faut

1 Dieu dit 1 impie : Pourquoi te mesles-tu d annoncer mes preceptes et

de parler de mon alliance ?

2 Je chastie mon corps et je le reduis en servitude, de peur qu ayant pres-
ch6 aux autres, je no sois reprouvd moy-mesme.

Je suis venu afin que mes brebis ayent la vie, et 1 ayent plus abondamment.
4 Que vous arrachiez et detruisiez.

* Que vous batissiez et plantiez.
6 Je suis venu dans cette chaire

,
afin que ces peuples qui sont presents

lyent la vie , et qu ils 1 ayent plus abondamment.
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qu il fasse deux choses : c est enseigner et emouvoir ;
en-

seigner les vertus et les vices
;
les ver,tus pour les faire ay-

mer, affectionner et prattiquer; les vices pour les fairo

detester
,
combattre et fuir : c est , tout en somme

,
donnei

de la lumiere a Fentendement, et de la chaleur a la volonte.

C est pourquoy Dieu envoya aux apostres ,
le jour de la

Pentecoste
, qui fut le jour de leur consecration episcopale ,

ayant desja eu la sacerdotale le jour de la Gene
,
des langues

de feu; afin qu ils sceussent que la langue de Fevesque
doit eclairer Fentendement des auditeurs et eschauffer leurs

volontes.

Je scay que plusieurs disent que , pour le troisieme ,
le

predicateur doit delecter
;
mais quant a moy , je distingue ,

et dis qu il y a une delectation qui suit la doctrine et le mou-

vement. Car qui est cette ame tant insensible , qui ne re-

coive un extreme playsir u apprendre bien et saintement le

chemin du ciel
, qui ne rcssente une consolation extreme de

Famour de Dieu? Et pour cette delectation ,
elle doit estre

procuree ;
mais elle n est pas distincte de Fenseigner et emou

voir ; e en est une dependance.

II y a une autre sorte de delectation
, qui ne depend pas

de Fenseigner et emouvoir ,
mais qui fait son cas a part ,

et

bien souvent empesche Fenseigner et Femouvoir. C est un

certain cbatouillement d oreilles , qui provient d une cer-

taine elegance seculiere
,
mondaine

,
et prophane ,

de cer-

taines curiosites, ajancemens de traits, de parolles ,
de mots,

bref qui depend entierement de Fartifice : et quant a celle-cy,

je nie fort et ferme qu un predicateur y doive penser ;
il la

faut laisser aux orateurs du monde
,
aux charlatans et cour^

tisans , qui s y amusent. Us ne preschent pas Jesus-Christ

crucifie ,
mais ils se preschent eux-mesmes. Non sectamur

lenocinia rhetorum, sed veritatespiscatorum
!
.

* Nous ne nous amusons point aux charmes qu employent les rh^teurs, raaif

nous nous attachons aux verit^s que des pescheurs nous ont enseign^es.
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S. Paul deteste les auditeurs prurientes auribus , et par

consequent les predicateurs qui leur veulent complaire. Cela

est un pedantisme. Au sortir du sermon, je ne voudrois point

qu on dit : qu il est grand orateur ! 6 qu il a une belle

memoire ! 6 qu il est scavant ! 6 qu il dit bien ! Mais je vou

drois que Ton dit : que la penitence est belle ! 6 qu elle

est necessaire! Men Dieu
, que vous estes bon, juste ! et sem-

blable chose
;
ou que Fauditeur

, ayant le coeur saisy ,
ne

peut tesmoigner de la suffisance du predicateur que par
Famendement de sa vie. Ut vitam habeant , et abundantius

habeant.

Ce que le Predicateur doit prescher.

S. Paul dit en un mot a son Timothee : Prcedica verbum*

II faut prescher la parolle de Dieu. Prcedica Evangelium ,

dit le Maistre. S. Francois *

, duquel aujourd huy nous fay-

sons la feste
, expliqtie cela

,
commandant a ses freres de

prescher les vertus et les vices
,
Fenfer et le paradis. II y a

suffisamment de quoy en FEscriture sainte pour tout cela; il

n en faut pas davantage.

Se faut-il doncques point servir des docteurs chrestiens et

des livres des Saints? Si fait a la verite
;
mais qu est-ce autre

chose la doctrine des Peres de FEglise , que FEvangile ex-

plique , que FEscriture sainte exposee ? II y a a dire entre

FEscriture sainte et la doctrine des Peres
,
comme entre une

amande entiere et une amande cassee
,
de laquelle le noyau

peut estre mange d un chacun
;
ou comme d un pain entier ,

et d un pain mis en pieces et distribue. Au contraire doncques

il faut s en servir
;
car ils ont este les instrumens par lesquels

Dieu nous a communique le vray sens de sa parole.

Mais des histoires des Saints, s en peut-on pas servir?

Mais ,
mon Dieu ! y a-t il rien de si utile

,
rien de si beau ?

Mais aussi qu est-ce autre chose la vie des Saints, que
* S. Frangois d Assise, dont la fete se ce*lebre le 4 octobre.
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FEvangile mis en ceuvre? II n y a non plus de difference

entre FEvangile escrit et la vie des Saints
, qu entre une

musique notee et une musique chantee.

Et des histoires prophanes, quoy? Ellessont bonnes; mais

il s en faut servir comme Ton fait des champignons, fort

peu, pour seulement reveiller Tappetit ;
et lors encore faut-il

qu elles soient bien apprestees , et, comme dit S. Hierosme
,

il leur faut faire comme faisoient les Israelites aux femmes

captives quand ils les vouloient espouser; il leur faut rogner
les ongles et couper les cheveux

,
c est a dire les faire entie-

rement servir a TEvangile et a la vraye vertu chrestienne
,

leur ostant ce qui se trouve de reprehensible es actions

paiennes et prophanes ;
et faut, comme dit la sainte parolle ,

separare pretiosum a vili *. En la valeur de Cesar, Pambition

doit estre separee et remarquee ;
en celle d Alexandre

,
la

vanite, la lierte et superbe; en la chastete de Lucrece, sa

desesperee mort.

Et des fables des poetes? Oh! de celles-la point du tout,

si ce n est si peu et si a propos ,
et avec tant de circonspec-

tion
, comme contre-poisons , que chacun voye qu on n en

veut pas faire profession ;
et tout cela si briefvement, que ce

soit asses.

Leurs vers sont utiles : les anciens les ont parfois employes,

pour devots qu ils fussent; mesmes jusques a S. Bernard,

lequel je ne scay pas ou il les avoit appris. S. Paul fut le

premier a citer Aratus et Menander.

Mais quant aux fables, je n en ay jamais rencontre en pas
un sermon des anciens

,
sauf une seule d Ulysses et des si-

rennes employee par S. Ambroise en un deses sermons. (Test

pourquoy je dis, ou du tout point, ou si peu que rien. II ne

faut pas mettre Fidole de Dagon avec Tarche d alliance.

Et des histoires naturelles? Tres-bien : car le monde, fait

par la parole de Dieu
, ressent de toutes parts cette parole;

*
Se&quot;parer

ce qui est precieux d avec ce qui est vil.
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toutes ses parties chantent la loiiange de Touvrier. C est un

livre qui contient la parole de Dieu, mais en un langage

que chacun n entend pas. Ceux qui Fentendent par la medi

tation font fort bien de s en servir
,
comme faisoit S. An-

toine, qui n avoit nulle autre bibliotheque. Et S. Paul dit :

Invisibilia Dei per ea quce facto, sunt intellecta conspiciun-

tur *. Et David : Cceli enarrant gloriam Dei 2
.

Ce livre est bon pour les similitudes
, pour les comparai-

sons a minori ad majus 3
, et pour mille autres choses. Les

anciens Peres en sont pleins ,
et 1 Escriture sainte en mille

endroits : Vade ad formicam *; Sicut gallina congregat pul-

los suos 8
; Quemadmodum desiderat cervus 6

; Quasi struthio

in deserto 1
; Considerate lilia agri*; et cent mille sem-

blables.

Mais sur tout que le predicateur se garde bien de raconter

de faux miracles
,
des bistoires ridicules

,
comme certaines

visions tirees de certains autheurs de basse ligne ,
choses in-

decentes
,
et qui puissent rendre nostre ministere vituperable

et mesprisable.

Voila ce qu il me semble touchant la matiere en gros :

reste neanmoins a dire en particulier des parties de la matiere

du sermon.

1 Les perfections invisibles de Dieu sont devenues visibles depuis la cre&quot;a-

tion du monde, par la connoissance que ses creatures nous en donnent.

* Les cieux annoncent la gloire de Dieu.

8 Du petit au grand.
* Paresseux

,
allez voir la fourmi ,

comme elle travaille.

5
Jerusalem, combieii de fois ai-je voulu rassembler tes habitants, comme

une poule rassemble ses petits sous ses ailes !

6 Comme le cerf soupire avec ardeur apres les eaux des torrents, aind

mon ame soupire apres vous, 6 mon Dieu !

7 La fille de mon peuple est cruelle comme les autruches qui sont dans

le desert.

8
Pourquoi vous inquietez-vous pour le vestement ? Voyez les lys des

champs : ils ne travaillent et ne filent point ; cependant je vous declare que

Salomon, avec toute sa magnificence, n a jamais este&quot; pare* comme Tun d eux.
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La premiere partie de cette matiere
,
ce sont les passages

de 1 Escriture
, lesquels a la verite tiennent le premier rang,

et font le fondement de Fedifice : car enfin nous preschons
la parole ,

et nostre doctrine gist en Tauthorite. Ipse dixit,

Ecec dicit Dominus *
, disoient tous les prophetes. Et nostre

Seigneur mesme : Doctrina mea non est mea , sed ejus qui
misit me 2

. Mais il faut
,
tant qu il est possible, que les pas-

f sages soient naifvement et clairement bien interpreted. Or

on peut bien user des passages de 1 Escriture, les expliquant
en 1 une des quatre manieres que les anciens ont remar-

quees :

Littera facta docet ; quid credas , allegoria ;

Quid speres, anagoge; quid agas, tropologia
8

.

II n y a pas trop bonne quantite \ mais il y a de la rime,
et encore plus de raison.

Pour le regard du sens litteral
,
il se doit puiser dans les

1 C*est le Seigneur meme qui a par!6 ; Void ce que dit le Seigneur.
* Ma doctrine n est point de moy, mais la doctrine de celui qui ra a en-

voye
1

.

* Voici les m6mes vers tourn^s d une fagon plus re&quot;guUere :

Litlera gesla docet; quid credas, allegoria;

Moralis, quid agas; quo tendas, anagogia.

C est-a-dire : La lettre enseigne les fails, I allegorie ce qu il faut croire, la

morale ce qu il faut faire , et 1 anagogie ce qu il faut espe&quot;rer.

Ainsi le sens littoral est celui qui est immediatement contenu dans les pa
roles.

Le sens alle&quot;gorique est celui par lequel un passage de 1 ancien Testament

signifie ,
outre le sens littoral , quelque mystere de la foi qu il faut croire

dans le nouveau; par exemple, 1 histoire de Melchis^dech signifloit le mystere
de I eucharistie.

Le sens anagogique est celui par lequel un passage de 1 Ecriture, outre le

sens litteral qu il contient, signifie quelque chose
espe&quot;rer dans 1 autre vie;

ainsi la cene eucharistique signifie cette nourriture invisible dont parloit

{*ange Raphael.

Le sens moral est celui qui, outre le sens littoral, signifie qu il y a quelque
3hose & faire pour Dieu; ainsi toute la vie de J6sus-Christ doit Stre le modeJe
de la ndtre.

Le sens altegorique re&quot;pond a la foi, le sens anagogique a rapport a 1 espS-

ranee, et le sens moral tient a la charity.
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commentaires des Docteurs. (Test tout ce qu on peut dire ;

mais c est au predicateur de le faire valoir
, de peser les

mots , leur propriete ,
leur eraphase ;

comme
, par example ,

hier j expliquois en ce village le commandement Diliges

Dominum Deum tuum ex toto corde, ex tota anima, ex tota

mente *. Je pensois avec nostre S. Bernard, ex toto corde,

c est a dire courageusement, vaillamment, fervemment, parce

qu au coeur appartient le courage; ex tota anima, c esta

dire atfectueusement
, parce que 1 ame

,
en tant qu ame

,
est

la source des passions et affections
;
ex tota mente, c est a

dire spirituellement , discretement, parce que mens c est

1 esprit et partie superieure de Fame
,
a laquelle appartient

le discernement et jugement pour avoir le zele secundum

scientiam et discretionem 2
.

Ainsi ce mot diligere doit estre pese, par ce qu il vient

de eligo 9 et represente naifvement le sens litteral , qui est

qu il faut que nostre coeur, nostre ame, et nostre esprit

choisisse et prefere Dieu entre toutes choses
, qui est le vray

amour appreciatif duquel les theologiens interpretent ces

paroles.

Quand il y a diversite d opinions entre les Peres et Doc

teurs, il se faut abstenir d apporter les opinions qui doivent

estre refutees : car on ne monte pas en chaire pour disputer

centre les Peres et Docteurs catholiques; ilnefaut pas reveler

les infirmites de nos maistres, et ce qui leur est echappe comme
hommes

,
ut sciant gentes quoniam homines sunt 3

. Mais on

peut bien apporter plusieurs interpretations ,
les lotiant et

faysant valoir toutes 1 une apres 1 autre, comme je fis, le

Caresme passe ,
de six opinions et interpretations des Peres

1 Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cceuy, de toute votre

ame, de tout votre esprit.

* Selon la science, et temped par la discretion.

3 En sorte que les peuples sachem qu ils sont des homines camme
autres.
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sur ces paroles ,
Dicite quia servi inutiles sumus *, et sur ces

autres paroles , Non est meum dare vobis
2

; car, si vous

vous en ressouvenez, je tiray de chacune de tres-bonnes con

sequences : maisje tus celle de S. Hilaire, ce me semble;

ou, si je ne le fis, je fis faute, et le devois faire, parce qu elle

n estoit pas probable
3

.

Pourle sens allegorique, il fautquelepredicateur observe

quatre ou cinq points.

Le premier est de tirer un sens allegorique qui ne soit

point trop force
,
comme font ceux qui allegorisent toutes

choses
;
mais il faut qu il soit naifvement tire

,
sortant de la

lettre
,
comme S. Paul fait

, allegorisant d Esaii et Jacob au

peuple juif et gentil ,
de Sion ou Jerusalem a 1 Eglise.

Secondement
,
ou il n y a pas une tres-grande apparence

que Tune des choses ait este la figure de 1 autre
,
il ne faut

pas traiter les passages Fun comme figure de 1 autre
,
mais

simplement par maniere de comparaison ;
comme

, par

exemple ,
le genevrier, sous lequel Elie s endormit de de-

tresse
,

est interprete allegoriquement par plusieurs de la

croix
;
mais moy, j aymerois mieux dire ainsi : Comme Elie

s endormit sous le genevrier, ainsi nous devons reposer sous

la croix de nostre Seigneur par le sommeil de la sainte me
ditation

;
et non pas ainsi

, qu Elie signifie le chrestien, et le

genevrier signifie la croix. Je ne voudrois pas asseurer

que 1 un signifie 1 autre
,
mais je voudrois bien comparer

1 un a 1 autre
;
car ainsi le discours est plus ferme et moms

reprehensible.

Tiercement, il faut que 1 allegorie soit bienseante
;
en quoy

sont reprehensibles plusieurs qui allegorizent la defense faite

1
Lorsque vous aurcz fait tout ce qui est de votre devoir, dites : Nous

sommes des serviteurs inutiles.

2 Ce n est pas a moy de vous accorder d estre a ma droite ou & ma gauche.
3 M. 1 archeveque de Bourges assistoit aux sermons que S. Francois fit &

Dijon pendant le careme de cette annee.
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en 1 Escriture a la femme de ne point prendre I homme par
ses parties deshonnestes

,
au Deuteronome

, chapitre XXV :

Si habuerint inter sejurgium viri duo , et unus contra alte-

rum rixari cceperit ; volensque uxor alterius eruere virum

suurn de manufortioris, miseritque manum, et apprehende-
rit verenda ejus ; abscides manum illius, nee fleeteris super
earn idla misericordia ; et disent qu elle represente le mal

que fait la synagogue de reprocber aux gentils leur origine,

et qu ils n estoient pas enfans d Abraham. Cela peut avoir

de Tapparence ; mais il nY a pas de la bienseance, a cause quv
cette defense poite une imagination dangereuse en 1 esprit

de 1 auditeur.

Quartement, il ne faut point faire d allegorie trop grande;

car elles perdent leur grace par la longueur, et semblent

tendre a Faffectation.

Cinquiemement ,
il taut que Tapplication se fasse claire-

ment et avec grand jugement, pour rapporter dextrementles

parties aux parties.

H faut presque observer les mesmes regies au sens anago-

gique et tropologique ,
dont 1 anagogique rapporte les his-

toires de TEsciiture a ce qui se passera en Fautre vie
,
et le

tropologique les rapporte a ce qui ce passe en Tame et dans

la conscience. Ten niettray un exemple , qui servira pour
tous les quatre sens.

Ces paroles de Dieu paiiant d Esau et de Jacob
,
Duce yen-

tes sunt in utcro, et duo populi ex centre tuo dividentur, po-

pulusque popidum superabit, et major serviet minority litte-

ralement s entendent des deux peuples sortis selon la chair d E-

sau et de Jacob, c est a scavoir, les Klumcens et les Israelites,

dontle moindre, qui fut celui des Israelites, surmontaleplus

grand et 1 aisne, qui fut le peuple d Idumee, au terns de David.

1 Dear nations sont dans vos entrailles, et deux peuples sortis de vostr

5eia se diviseroat 1 an centre 1 autre ; 1 un de ces peuples surmoutera 1 autre,

et 1 aisue sera assujetti au plus j
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Allegoriquement Esau represente le peuple Juif, qui

fut 1 aisne en la connoissance du salut; car les Juifs furent

les premiers presches. Jacob represente les gentils, qui fu

rent les puisnes; et neanmoins les gentils ont enfin surmonte

les Juifs.

Anagogiquement Esau represente le corps, qui est 1 aisne;

car avant que Tame fut creee, le corps fut fait, et en Adam,
et en nous. Jacob signifie 1 esprit, qui est puisne. En Tautre

vie, 1 esprit surmontera et dominera sur le corps, lequel ser-

vira pleinement a Tame et sans contradiction.

Tropologiquement Esati c est Famour-propre de nous-

mesmes : Jacob, 1 amour de Dieu en nostre arae. L amour-

propre est 1 aisne; car il est nay avec nous; 1 amour de Dieu

est puisne, car il s acquiert par les sacremens et penitences :

t neanmoins il faut que 1 amour do Dieu soit le maistre, et

quand il est en une ame, l
amour-pr.&quot;v&amp;gt;~

n sert et est inferiear.

Or ces quatre sens donnent une grande ,
noble

,
et bonne

matiere a la predication, et font mcrveilleusement Lien en

tendre la doctrine : c est pourquoyil s en &amp;gt;

- U servir, inais

avec les mesmes conditions que j ay dit estr /%

requisos a l ii-

sage du sens allegorique.

Apres les sentences de 1 Escriture
,
les sentences des Peres

et conciles tiennent le second rang ;
et pour le regard d icelles,

je dis seulement que ,
si ce n est bien rarement

,
il faut les

choisir courtes
, aigues et fortes. Les predicateurs qui en

alleguent de longues allanguissent leur ferveur et [ attention

de la pluspart des auditeurs, outre le danger auquel ils

s exposent de manquer de memoire. Les courtes sentences

et fortes sont comme celle-cy de S. Augustin : Qui fecit te

sine te , non salvabit te sine te *

; et 1 autre : Qui pcenitenti-

bus veniam promisit , tempus pcenitendi non promisit *, et

1 Celui qui vous a fait sans vous, ne vous sauvera pas sans vcus.

2 Celui qui a promis le pardon aux penitents, n a pas proniis aux peciieors

ie temps de faire penitence.

v, 33
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semblables. En vostre S. Bernard il y en a une infinite ;

mais il faut
,
les ayans citees en latin

,
les dire en francois

avec efficace, et les faire valoir, les paraphrasant et deduisant

vdvement.

S ensuivent les raisons , qu une belle nature et un bon

isprit peuvenj fort Men employer; et pour celles-cy, elles se

trouvent chez les docteurs, et particulierement chez S. Tho

mas plus aisement qu ailleurs. Estant bien deduites
, elles

font une fort bonne matiere. Si vous voulez parler de quelque
vertu ,

allez a la table de S. Thomas
; voyez ou il en parle ;

regardez ce qu il dit : vous trouverez plusieurs raisons

qui vous serviront de matiere : mais au bout de la
,

il ne

faut pas employer cette matiere
,
sinon qu on puisse fort

clairement se faire entendre
,
au moins aux mediocres au-

diteurs.

Les exemples ont une force merveilleuse , et donnent un

grand goust au sermon : il faut seulement qu ils soient

propres ,
bien proposes et mieux appliques. II faut choisir

des histoires belles et eclatantes
,
les proposer clairement et

distinctement, et les appliquer vivement, et comme font les

Peres, proposans 1 exemple d Abraham qui immole son fils,

pour monstrer que nous ne devons rien epargner pour faire

la volonte de Dieu
;
car ils remarquent tout ce qui peut

rendre recommandable 1 obeissance d Abraham.

Abraham , disent-ils, vieil
;
Abraham

, qui n avoit que ce

fils si beau
,
si sage et vertueux et si aimable; et neanmoins

sans repliquer, sans murmurer et hesiter, il le mene sur la

montagne ,
et veut bien luy-mesme de ses propres mains

1 immoler. Et certes, ils font Fapplication encor plus vive. Et

toi
,
Chrestien ,

tu es si peu resolu a immoler, je ne dis pas

ton fils, ny ta fille, ny tous tes biens, ny une grande partie,

mais un seul escu pourFamour de Dieu a secourir les pauvres,

une seule heure de tes passe-terns pour servir Dieu , une

seule petite affection , etc.
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Mais il faut prendre garde a ne faire pas des descriptions

vaines et flasques ,
comme font plusieurs escoliers qui ,

en

lieu de proposer Fhistoire naifveuient et pour les moeurs
,
se

mettront a decrire les heautes d Isaac, 1 espee tranchante

d Abraham
,
Penceinte du lieu du sacrifice ,

et semblables

choses impertinentes. II ne faut estre aussi ny si court que
1 exemple ne penetre pas, ny si long qu il ennuye.

II faut aussi se garder de faire des introductions de col-

loques entre les personnes de Phistoire, sinon qu elles soient

tirees des parolles de FEscriture, ou tres-probables : comme,
en cette histoire, qui introduit Isaac se lamentant sur Fautel,

implorant la compassion paternelle pour s echapper de la

mort; ou bien Abraham disputant en soy-mesme, et se plai-

gnant ;
il fait mal et tort a la valeur et resolution de Fun et

de Fautre. Ainsi ceux qui, par la meditation, ont rencontre

des colloques, doivent observer deux regies en la pre

dication : Fune de voir s ils sont solidement fondes sur

une apparente probabilite ;
Fautre de ne point les proposer

fort longs, car cela refroidit, et le predicateur, et Fauditeur.

Les exemples des Saints son admirables
,

et surtout de

ceux de la province ou Fon presche , comme de S. Bernard

a Dijon.

II reste un mot a dire des similitudes : elles ont une effi-

cace incroyable a bien eclairer Fentendement et a emouvoir

la volonte.

On les tire des actions humaines, passant de Fune a

Fautre
; comme, de ce que font les bergers, a ce que doivent

faire les evesques et pasteurs ;
comme fit nostre Seigneur,

en la parabole de la brebis perdue ;
des histoires naturelles ,

des herbes, plantes, des animaux, de la philosophic, et enfin

de tout.

Les similitudes des choses triviales
,
estant subtilement

appliquees, sont excellentes
j
comme nostre Seigneur fait en

la parabole de la seinence,
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Celles qui sont tirees des histoires naturelles
,
si 1 histoire

est belle et 1 application belle, c est un double lustre; comme
celle de 1 Escriture

,
de la renovation ou rajennissement de

1 aigle pour nostre penitence.

Or il y a un secret en cecy , qui est extresmement profi-

*able au predicateur : c est de faire des similitudes tirees

de 1 Escriture
,
de certains lieux ou peu de gens les seavent

remarquer ;
et cecy se fait par la meditation des parolles.

Exemple. David
, parlant du mondain

,
dit : Periit me-

moria eorum cum sonitu . Je tire deux similitudes de deux

choses qui se perdent avec le son. Quand on casse un verre
,

en se cassant il perit en sonnant : ainsi les mauvais perissent

avec un peu de bruit
,
on parle d eux a leur mort. Mais

comme le verre casse denieure du tout inutile
,
ainsi ces

miserables
,

sans espoir de salut
,
demeurent a jamais

perdus.

L autre
, quand un grand riche meurt

,
on sonne toutes

les clocbes
,
on luy fait de grandes funerailles

;
mais

, passe

le son des cloches, qui le benit? qui parle de luy? per-

sonne.

S. Paul parlant de celuy qui n a point de charite et fail

quelques ceuvres ,
il dit que factus est sicut ces sonans , aut

cymbalum tinniens
2

. On tire une similitude de la cloche,

qui appelle les autres a 1 Eglise et n y entre point ;
car ainsi

&amp;gt;;n homme qui fait des oeuvres sans charite
,

il edifie les

r-utres et les incite au paradis, et il n y va point luy-

mesme.

Or
, pour rencontrer ces similitudes

,
il faut considerer

les mots, s ils sont point metaphoriques; car quand ils le

sont, tout aussi tost il y a une similitude a qui les scait bien

descouvrir. Par exemple : Viam mandatorum tuorum cu-

1 Leur meraoire est perie avec bruit.

2 Si je n ay pas la
charite&quot;, je suis semblable & uue cloche qui soane ou

& une cymbale qui retentit.
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curri, cum dilatasti cor meum *
: il faut considerer ce mot

dilatasti, et celuy de cucurri; car il se prend par metaphore.
Or maintenant il faut voir les choses qui vont plus viste par
dilatation

,
et vous en treuverez quelques unes

,
comme les

navires quand le vent estend leurs voiles. Les navires donc-

ques qui chomment au port ,
sitost qiie le vent propice les

saisit aux voiles
,

et qu il les emplit et fait enfler
,
elles cin-

glent. Ainsi , lorsque le vent favorable du saint Esprit entre

dans nostre coeur
,
nostre ame court et cingle dans la mer

des commandemens.

Et certes
, qui observera cecy ,

fera fructueusement beau-

coup de belles similitudes
, esquelles similitudes il faut ob

server la decence a ne dire rien de vil
, abject et sale.

Apres tout cela je vous advise qu on se peut servir de

1 Escriture par application avec beaucoup d heur, encor

que Men souvent ce qu on en tire ne soit pas le vray sens
;

comme S. Francois disoit que les aumosnes estoient panis

angelomm % parce que les anges les procuroient par leurs

inspirations, et applique le passage, Panem angelorum
manducavit homo 3

. Mais en cecy il faut estre discret et

sobre.

De la disposition de la matiere.

II faut tenir methode sur toutes choses
;

il n y a rien qui

aide plus le predicateur, qui rende sa predication plus utile,

et qui aggree tant a 1 auditeur.

J approuve que la methode soit claire et manifeste, et

nullement cachee
,
comme font plusieurs qui pensent que ce

soit uii grand coup de maistre de faire que nul ne connoisse

leur methode. De quoy, je vous prie, sert la methode,

1 J ay couru dans la voie de vos commandemeuts lorsque vous avez dilate

mon coeur.

a Le pain des anges.
* L homme a mange le pain des anges.
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si on ne la voit pas, et qne 1 auditeur ne la eonnoisse?

Pour vous a^der en cecy, je vous diray que, ou vous

voulez prescher quelque histoire
,
comme de la Nativite,

Resurrection
, Assomption ;

ou quelque sentence de FEscri-

ture, comme , Omnis qui se exaltat humiliabitur *; ou tout

un Evangile ou il y a plusieurs sentences, ou la vie de quel

que saint avec quelque sentence.

Quand on presche une histoire
,
on se peut servir de Fune

de ces methodes.

1 Considerer combien de personnages il y a en 1 histoire

que vous voulez prescher ; puis ,
de chacun tirer quelque

consideration.

Exemple. En la resurrection je voy les Maries, ies anges,

les gardes du sepulchre, et nostre doux Sauveur. Es Maries,

j y voy la ferveur et diligence ;
es anges ,

la joye et jubila

tion en leurs habits blancs et en leur lumiere
;
es gardes , je

voy la foiblesse des homines qui entreprennent centre Dieu;
en Jesus

, je voy la gloire ,
le triomphe de la mort, Fespe-

rance de nostre resurrection.

2 On peut prendre en un mystere le point principal,

comme en Fexemple precedent la resurrection, puis conside-

rer ce qui a precede ce point la, et ce qui s en est ensuivy.
La resurrection est precerlee de la mort, de la descente

aux enfers
,
de la delivrance des Peres qui estoient au sein

d Abraham, de la crainte des Juifs qu on ne desrobe le corps;

la resurrection
,
en corps bienheureux et glorieux ;

ce qui
s ensuit

,
c est le tremble-twre , la venue et apparition des

anges ;
la recherche des dames

,
la response des anges ;

et

en toutes ces parties il y a merveilles a dire
,
et par bon

ordre.

3 On peut en tous mysteres considerer ces points : qui?

pourquoy? comment? Quiiv-ssucite? nostre Seigneur. Pour-

quoy ? pour sa gloire, pour nostre bien. Comment? glorieux,
1 Celui qui s esleve sera humili6.
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immortel, etc. Qui est nay? le Sauveur. Pourquoy? porr

nous sauver. Comment? pauvrement, nud, froid
,
en u ^

estable
, petit enfant. ,

*

4 Apres avoir propose par une petite paraphrase I histoitf
;

on peut quelque fois en tirer trois ou quatre consideration JL

La premiere, qu est-ce qu il en faut apprendre pour edifisr

nostre foy ;
la seconde

, pour accroistre nostre esperance ;
la

troisieme, pour enilammer nostre charite
;
la quatrieme,

pour imiter et executer.

En 1 exemple de la resurrection, pour la foy, nous voyons
la toute-puissance de Dieu ,

un corps passer au travers de la

pierre , estre devenu immortel
, impassible, et tout spiritua

lize. Combien est-ce que nous devons estre fermes a croire

qu au saint Sacrement ce mesme corps n occupe point de

place ,
ne peut estre offense par la fraction des especes ,

et

qu il y est en une facon spirituelle , quoy que reelle ! Pour

1 esperance ,
si Jesus-Christ est ressuscite

,
nous ressuscite-

rons
,
dit S. Paul : il nous a fraye le chemin. Pour la cha-

rite , tout ressuscite qu il est
,
il converse neanmoins encore

en terre pour instruire 1 Eglise ,
et retarde de prendre pos

session du ciel, lieu propre des corps ressuscites, pour nostre

bien. quel amour ! Pour Fimitation
,

il est ressuscite le

troisieme jour. Dieu ! que ne ressuscitons-nous par la con

trition
,
confession et satisfaction ? II force la pierre ;

vain-

quons toutes difficultes.

Quand vous voulez prescher une sentence
,

il faut consi-

derer a quelle vertu elle se rapporte ,
comme par exemple :

Qui se humiliat exaltabitur *

;
voila le sujet de 1 humilite

bien clair.

Mais il y a d autres sentences ou le sujet n est pas si des-

couvert ,
comme : Quomodo hue intrasti , non habens ves-

tem nuptialem
2
? Voila la charite : mais vous la voyez

1 Celui qui s humilie sera eslev6.

9 Comment estes-vous entr6 ici sans avoir la robe nuptiale ?
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couverte d une robe; car la robe nuptiale ,
c est lacharite.

Ainsi doncques ayant descouvert, en la sentence que vous

voulez manier
,
la vertu a laquelle elle vise

,
vous pourrez

reduire vostre sermon en methode, considerant en quoy gist

la vertu
,
les vrayes marques d icelle, ses effets, etle moyen.

de 1 acquerir ou exercer
, qui a este tousjours ma methode;

et
j ay este console d avoir rencontre le livre du Pere Ros-

signol ,
Jesuite

,
conforme a cette methode. Ce livre est inti

tule
,
De actionibus virtutum , imprime a Venise. II vous

sera fort utile.

II y a une autre methode
,
monstrant combien cette vertu

dont il s agit est honnorable, utile et delectable ou playsante,.

qui sont les trois biens qui se peuvent desirer.

Encore peut-on traitter autrement; c est a scavoir des

biens que cette vertu donne
,
et des maux que le vice oppose

apporte ;
mais la premiere est la plus utile.

Quand on traite un Evangile ou il y a plusieurs sentences,

il faut regarder celles sur lesquelleson seveut arrester, voir

de quelles vertus elles traitent
,

et en dire succinctement ,

selon ce que j ay dit, d une seule sentence, et les autres les

parcourir et paraphraser.

Mais cette facon de passer sur tout un Evangile sentencieux

est moms fructueuse; dautant que le predicateurnepouvant
s arrester que fort peu sur chacune sentence, ne peut les

bieii demesler, ny inculquer al auditeur ce qu il desire.

Quand on traite de la vie d un Saint
,
la methode est di

verse. Celle que j ay tenue en 1 orayson funebre de Monsieur

de Mercosur est bonne, parce qu elle est de S. Paul : Utpie

erga Deum, sobrie erga seipsum , juste ergaproximum vi-

ocerit
*

: et de rapporter les pieces de la vie du Saint chacune

a son rang ;
ou bien de considerer ce qu il fit, agenda , qui

sont ses vertus
; patiendo , ses sonffrances

,
soit de martyre

1 Gomme il vescut avec
piete&quot; par rapport & Dieu , avec sobriet6 par rap*

port a luy-mesme, et avec justice par rappurt au prochain.
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ou de mortification ; orando, ses miracles. Ou bien, de con-

siderer comme il a combattu le diable , le monde
,
la chair ,

la superbe, Favarice, la concupiscence, qui est la division de

S. Jean : Omne, dit-il, quod est in mundo, aut est concu-

piscentia carnis, etc. *. Ou bien
,
comme je fis a Fonteynes,

sur S. Bernard : comme ilfaut honnorer Dieu en son Saint,

et le Saint en Dieu
;
comme il faut servir Dieu a 1 imitation

de son Saint ; comme il faut prier Dieu par Fintercession de

son Saint
;
et ainsi effleurer la vie du Saint dont on parle, et

mettre chaque chose en son lieu.

Voila bien asses de methodes pour commencer ;
car apres

un peu d exercice, vous en ferez d autres qui vous seront

propres et meilleures. II me reste a dire pour la methode
,

que je mettrois volontiers les passages de FEscriture les pre
miers

, les raisons secondement
,
les similitudes troisieme-

ment
,
et quatriemement les exemples ,

s ils sont sacres : car

s ils sont prophanes, ils ne sont pas propres a fermer un

discours : il faut que le discours sacre soit termine par une

chose sacree.

Item , la methode veut que le commencement du sermon

jusques au milieu enseigne Fauditeur, et que depuis le

milieu jusques a la fin il Femeuve. C est pourquoy les dis

cours affectifs doivent estre loges a la fin.

Mais apres toutcecy, il faut que je vous dye comme il faut

remplir les points de vostre sermon
,
et voicy comment. Par

exemple ,
vous voulez trailer dela vertu d humilite, et vous

avez dispose vos points en cette sorte :

1 En quoy gist ceste vertu
;
2 ses marques; 3 ses effets

;

4 moyen de Facquerir.

Voila vostre disposition. Pour remplir chaque point de

conceptions, vous chercherez en la table des autheurs les

mots humilitas , humilis , superbia , superbus , etverrez ca

1 Tout ce qui est dans le monde est ou concupiscence de la chair, ou con

cupiscence des yeux, ou orgueil de la vie*
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qu ils en disent
;
et trouvant des descriptions ou definitions,

vous les niettrez sous le tiltre : En quoy gist cette vertu ; et

tascherez de bien eclaircir ce point ,
monstrant en quoy gist

le vice contraire.

Pour remplir le second point ,
vous verrez humilitas ficta

en la table ,
humilitas indiscreta , et semblables

;
et par la

vous monstreres la difference entre la fausse et la vraye hu-

milite. S il y a des exemples de Tune et de 1 autre
,
vous les

apporterez; et ainsi des autres deux points. Intelligenti

pauca *.

Les autheurs ou ces matieres se trouvent sont S. Thomas,
S. Antonin

, Guillelmus episcopus Lugdunensis in Summa
de virtutibus et vitiis , Summa prcedicantium Philippi Diez,

et tous ses sermons
;
Osorius

,
Grenade en ses ceuvres spiri-

tuelles, Hylaret en ses sermons, Stella in Lucam, Salmeron

et Barradas jesuites sur les Evangiles. S. Gregoire entre les

anciens excelle
,
et S. Chrysostome avec S. Bernard.

Mais il faut que je dye mon opinion. Entre tous ceux qui
ont escrit des sermons , Diez m aggr&e infiniment : il va a la

bonne foy ,
il a 1 esprit de predication ,

il inculque bien
,
ex-

piique bien les passages ,
fait des belles allegories et simili

tudes, et des hypotyposes nerveuses % prend Foccasion de

dire admirablement, et est fort devot et clair. II luy manque
ce qui est en Osorius

, qui est 1 ordre et la methode ;
car il

n en tient point. Mais il me semble qu il se le faut rendre fa-

milier au commencement : ce que je dy, non pour m en estre

fort servy, car je ne Fay vu qu apres beaucoup de terns,

mais parce que je le connois tel
,

et me semble queje ne me

trompe pas. II y a un Espagnol qui a fait un gros livre qui

s appelle Sylva alleyoriarum , lequel est tres-utile a qui le

* Un homme d esprit entend a demy-mot.
*
I/hypotypose est une figure de rhe&quot;torique qui fait la description d une

chose, qui la met devant les yeux, qui la fait connoitre d une maniere vive

et iath6tique. (Test ce qu il y a de plus 6clatant dans resequence.
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scait bien manier, comme aussi les Concordances de Bene

dict!. Voila
,
ce me semble

,
le principal de ce qui me vient

maintenant en memoire pour la matiere.

De la forme, cest a dire, comme il faut prescher.

Monsieur, c est icy ou je desire plus de creance qu ailleurs,

parce que je ne suispasde Fopinion commune, et que nean-

moins ce que je dy ,
c est la verite mesme.

La forme, dit le Philosophe
*

,
donne 1 estre et Fame a la

chose. Dites merveilles
,
mais ne le dites pas bien

,
ce n est

rien : dites peu et dites bien
,
c est beaucoup. Comme donc-

ques faut-il dire en la predication? 1 II se faut garder des

quanquam* et longues periodes des pedans, de leurs gestes,

de leurs mines et de leurs mouvemens : toutcela estla peste

de la predication.

2 Mais pour 1 avoir, que faut-il faire? En un mot, parler

affectionnement et devotement, simplement et candidement,

et avec confiance
;
estre bien espris de la doctrine qu on en-

seigne ,
et de ce qu on persuade. Le souverain artifice est de

n avoir point d artifice. II faut que nos parolles soient en-

flammees
,
non pas par des cris et actions deniesurees

,
mais

par 1 affection interieure
;

il faut qu elles sortent du cceur
,

plus que de la bouche. On a beau dire
;
mais le coeur parle

au cceur
,
et la langue ne parle qu aux oreilles.

1 J ay dit qu il faut une action libre, contre une certaine

action contrainte et estudiee des pedans.

2&amp;lt;&amp;gt;. J ay dit noble
,
contre Faction rustique de quelques-

uns
, qui font profession de battre des poings ,

des pieds, de

Festomacb contre la chaire
,
crient et font des hurlemens

estranges ,
et souvent hors de propos.

i
Aristote, que les anciens appeloient philosophe par excellence.

2 Ge mot ne signifie ici qu une longue periode ou un long circuit de pa
roles.
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3* Pay dit generalise, centre ceux qui ont une action

craintive , comme s ils parloient a leurs peres ,
et non pas a

leurs disciples et enfans.

4* fay dit naive, centre tout artifice et affectation.

lyJV :

..- :&quot;::--. :/: :ertaine action morte, nioV.e et

sans efficace.

6* fay dit sainte , pour forclorre les muanettes
,
courti-

sanes et mondaines.

7* Pay dit grave , centre certains qni font tant de bonne-

fades a Fanditoire, tant de reverences, et puis tant de petites

charlateries , monstrans leurs mains
,
leurs surplis ,

et fay-

sans telz autres mouvemens indecens.

8* Pay dit on pen lente,pour fordorre une certaine action

courte et retronssee , qoi amuse plos les yeux qu elle ne hat

a-.: :&amp;lt;Bor.

Je dis de mesme da langage , qui doit estre clair
,
net et

naif, sans ostentation de mots grecs, hebreus
,
nouveaux ,

conrtisans.

La tissnre doit estre naturelle , sans preface , sans ajance-

ment. Papprenve qne Ton dye premierement an premier

point, et secondement an second, afin qne le peuple voye
Fordre.

nme semble qne nnl, mais snrtont les evesques, ne doivent

user de flatterie envers les a-ssistfrns, fussent-ils roys, princes,

et papes.

n y a bien certains traitz propres a s acquerir la bienveil-

lance, dont on pent user parlant la premiere fois a son

penple. Je suis bien d avis qn on tesmoigne le desir qu on a

Je son bien , qn on commence par des salutations et bene

dictions, par des souhails de le powoir bien ayder an salut
;

de mesme a sa patrie ; mais cela briefvement , cordialement ,

et sotti parolles attiffee

Nos anciens Peres , et tons ecus qui ont fait dn fruit, se

sont abstenns de tons fatras et jolivetes mondaines. liz
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parlent coeur coeur, esprit a esprit, comme bons peres aux

enfans.

Les ordinaires appellations doivent estre, mes freres, mon

peuple (si c est le vostre) ,
mon cher peuple ,

Cbrestiens au-

diteurs.

L evesque doit donner a la fin la benediction le bonnet en

teste, et, icelle acbevee, saltier le peuple.

On doit finir par des parolles courtes, plus aniinees et vi-

goureuses. J appreuve le plus souvent la recollection on

recapitulation , apres laquelle on dit quatre ou cinq mots de

ferveur, ou par maniere d orayson, au parmaniere d impre-

cation.

n est bon d avoir certaines exclamations familieres et ju-

dicieusement prononcees et employees, comme, 6 Dieu !

bonte de Dieu ! 6 bon Dieu ! Seigneur Dieu ! vray Dieu ! eb !

belas ! ab ! mon Dieu !

Pour la preparation au sermon, j appreuve qu elle se fasse

des le soir
,

et que le matin on medite pour soy ce que Ton

veut dire aux autres. La preparation faite aupres du saint

Sacrement a grande force, dit Grenade, et je le croy.

J ayrue la predication qui ressent plus Famourdu procbain

que Tindignation ,
voire mesme des huguenots , qu il faut

traitter avec grande compassion, non pas les flattant
,
mais

les deplorant.

II est tousjours mieux que la predication soil courte que

longue ;
en quoy j ay failly jusques a present : que je m -

mende- PouiTeu qu elle dure demi-beure, elle ne peut estre

trop courte.

II ne faut point temoigner de mecontentement , s il est

possible; mais aumoins point decboler-e, comme jefisle jour

de rSostre-Dame
, quand on sonna avant que j

eusse ache^

Ce fut une faute sans doute avec plusieurs autres.

Je n ayme point les plaisanteries et sobriquets : ce n est

pas le lieu*
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Je finis disant que la predication c est la publication et

declaration de la volonte de Dieu, faite aux hommes par

celuy qui est la legitimement envoye ,
a fin de les instruire

et emouvoir a servir sa divine Majeste en ce monde
, pour

estre sauves en 1 autre.

Monsieur, que direz-vous de cela? Pardonnez-moy, je vous

supplie; j ay escrit a course de plume, sans aucun soing ny
de parolles , ny d artifice

, porte du seul desir de vous te-

moigner combien je vous suis obeyssant. Je n ay point cite

les autheurs que j ay allegues en certains endroits
;
c est que

je suis aux champs ,
ou je ne les ay pas. Je me suis allegue

moy-mesme ; mais c est
,
Monsieur

, parce que vous voulez

mon opinion ,
et non celle des autres : et quand je la prat-

tique moy-mesme, pourquoy ne le diray-jepas? II faut,

avant que je ferme cette lettre, que jevous conjure, Monsieur,

de ne la point faire voir a personne , duquel les yeux me
soient moins favorables que les vostres, et que j adjouste

ma tres-humble supplication que vous ne vous laissiez em-

porter a nulle sorte de consideration qui vous puisse empes-
cher ou retarder de prescher. Plustost vous commencerez,

plustost vous reussirez
;

et prescber souvent
,

il n y a que
cela pour devenir maistre. Vous le pouvez, Monsieur, et

vous le devez. Vosfcre voix est propre , vostre doctrine suffi-

sante
,
vostre maintien sortable

,
vostre rang tres-illustre en

TEglise : Dieu le veut
,

les hommes s y attendent ;
c est la

gloire de Dieu, c est vostre salut : hardiment, Monsieur, et

courage pour I ainour de Dieu.

Le cardinal Borromee
,
sans avoir la dixieme partie des

talens que vous avez, presche, edifie, et se fait saint. Nous

ne devons pas chercher nostre honneur, mais celuy de Dieu;

et laissez faire, Dieu cherchera le nostre. Commencez, Mon

sieur, une fois aux ordres, une autre fois a quelquecommu
nion

;
dites quatre mots, et puis huit, et puis douze, jusques

a demi-heure ; puis montez en chaire : il n est rien d im-
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possible Famour. Nostre Seigneur ne demanda pas & saint

Pierre : Es- tu scavant ou eloquent ? pour luy dire : Pasce

ovesmeas; mais Amasme*? II suffit de bien aymer pour
bien dire. S. Jean mourant ne scavoit que repeter cent fois

en un quart cTheure : Mes enfans
, aymes-vous les uns les

autres ;
et avec cette provision il montoit en chaire : et nous

faysons scrupule d y monter, si nous n avons des myrabolans
d eloquence ! Laissez dire a qui alleguera la suffisance de

Monsieur vostre predecesseur : il commenca une fois comme
vous.

Mais, mon Dieu ! Monsieur, que direz-vous de moy, qui

vay si simplement avec vous ? L amour ne se peut taire
,
ou

il y va de 1 interest de celuy qu on ayme. Monsieur, je vous

ay jure fidelite, et Ton souffre beaucoup d un serviteur fidelle

et passionne. Yous allez, Monsieur, a vostre troupeau : eh!

que ne m est-il loisible de courir jusques la pour vous assis-

ter, comme j
eus 1 honneur de faire a vostre premiere messe!

je vous y accompagneray par mes voeux et desirs. Vostre

peuple vous attend pour vous voir
,
et estre veu et reveu de

vous. Par vostre commencement ils jugeront du reste : com-

mencez de bonne heure a faire ce qu il faut faire tousjours.

qu ils seront edifies quand ils vous verront souvent a Pau-

tel sacrifier pour leur salut , avec vos cures traitter de leur

edification, et en chaire parler de la parolle de reconciliation

et prescher ! Monsieur, je ne fus jamais a 1 autel sans vous

recommander a nostre Seigneur ; trop heureux ,
si je suis

digne que quelquesfois vous m y portiez en vostre memoire.

Je suis et seray toute ma vie de coeur, d ame, d esprit,

Monsieur, vostre tres-humble serviteur, et tres-petit et

ibeyssant frere
,

F. E. de Geneve.
Du5octobrel604.

J ay eu honte relisant cette lettre
;

et si elle estoit plus
* Pai&ez mes hrebis; mais M aimez-vous?
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courte, je la referois : mais
j ay tant de confiance en la soli-

dite de vostre bienveillance
, que la voila, Monsieur, telle

qu elle est. Pour Pamour de Dieu, aymez-moy tousjours, ef

me tenez pour autant vostre serviteur qu homme qui vive ,

car jelesuis.
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